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AVERTISSEMENT-
. v il l’Hijloiredes Iuifi u fuit roquoi-

tre que Iefiepb ruerite dejlreruu du
u mug i des plus exeefleus bijlefieus ,

eele de leur guerre coutre les Ra-
" ° ’ruuius qui fuit lu premie’re aède plus.

. . Î” gmuu’e partie de eefieouu’ volume,
ne permet par de douter qu’ilue s’y fait [urpufle lu]-

ruefuze; Diueifes ruzfeus ou: touerièué ri reuelre veule

hifleire ou réf-d’œuvre.- Lu gruuu’eur du fujet Les

fiutiuzeus qu’exiitoit duusfeu cœur lu ’ruiue de fuyiez-

trie .- Et lu peut qu’il 4720i: eueldazus les plier relaiera

eveuemeus de cette fungluute guerre. C47 que! autre
fuie; peut égulereeluy de ee gruuilfiege, qui u fait voir

ci toute lu terre qu’une fieule ville auroit au [que]

de lu gloire des Romuius , fi Dieu pour punitieu de
je: trimes ue l’eujlpeiut. ueeubleepur lesfeuu’res de f4,

mlere? Quels ’fi’utiiueus [le dauleurpeuweut eflre - plus

ou? que ceux" d’un [urf à d’oie Sumfitureur , qui .

voyait reuveîferles leiic de [u flafla?! doue uulle autre
u’u-juiuuu efléfijuloufie, à" reduire eu eeuu’re eefuper-

le Temple l’elfe: de’fu devotie’u à defouzæelâ .9- Et i

aijVILLE Nt: LYOR
W11). du bien du MI

JJJ



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quede plus grande part peut avoir vn éijlorien dans

fou ouvrage , que dlre oéltgé d’yfaire entrer les prin- ’

eipales aflions de fa vie , à de travaider d fa propre
gloire en relevant fans flatterie tede des viflorieux, à"
en s’aequitant en mame temps de te qu’il devoith la

generofité de tes deux admiraéles .Printes Vefpafien

à" Tite , d qui l’honneur alloit deu d avoir aenevé cette

grande guerre .9

Mao: comme il fie rencontre dans tette bifilaire tant

de téofis remarquaéles , je erg que ceux qui la liront

verront ity avetplaifîr dans vn aéregé plus exatÎ que

n’efl tolu] de I ofepé en [a prefate , ce qu’elle contient,

pour paflèr enfitite de cette idée generale aux particu-

laritez’ qui en dépendent. Ede ell divisée en Sept

livres.

Le Premier livre à" le Setond jufques au 28. ena-
pitre [ont vu aéregé de l nijlotre des Juifs rapportée

dans le premier volume desja donné au publie, depuis

Antimoine Epipnane Roy de sym- , qui aprés avoir
pilé leur Temple voulut abolir leur religion , jufques d

Flora: Gouverneur de Judée , dont l’avarice à la
cruauté furent la premiere eaufi de cette guerre qu’ils.

[outinrent contre les Romains. Cet aéregé efljz’ agreaéle

qu’ilfiméle que Iojepé ait voulu montrer qu’il pou-

voit comme les exteLlens peintres reprefienter avet tant
d’art les mtfmes oéjets en des manieres différentes, que

l’on ne feeujl d laquede donner le prix. Carau lieu que

dans le premier volume tes billoiresfont interrompues
par la narration des téofes arrivées en mainte temps ,

edes font ity écrites de fuite , â donnent le plazfir aux

ï ,
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AVER’TI’SSE MENT.
lefieurs de voir tomme dans vn feu! taéleau te qu’ils

n’avaient veu que feparément dans plujieurs. Depuis

le 28. chapitre du feeond livre jufques d la fin lofiepb
rapporte te qui s’ejlpafe’ enfitite du trouéle exei-té par

Flora: jufques a’ la défitite de l’armée Romaine tom-

mandée par Ctdliza Galas Gouverneur de Syrie.
Au tommentement du Troijiéme livre Iofi’pé fait

voir l’étonnement que donna a’ l’Empereur Neron te

mauvais fartés de fes armes qui pouvoit eflrefitivy de
la revolte de tout l ’Orient , à dit qu’ayant jette’ les

yeux de tous collez. il ne trouva que le fieu! V efpafien
qui pufl foritenir le poids d’vne guerre [i importante ,j

à luy en donna la conduite. Il rapporté enfuite de
quede forte te grand Capitaine attompagne’ de Tite

[on fils entra dans la Galilée dont Iofipn auteur de
cette billoire ejloit Gouverneur , à" l’afli’egea dans lo-

tapat, ou’ après la plia grande refiflanee que l ’onjçau-

roit s’imaginer ilfutpris à mené palonniera’ V efpa-

fien .- à? comment Tite prit plulieurs autres plates, à

fit des afiion’Ïineroyaéles devafeur. s
On voitdans le égatriéme livre V afinfien eonquerir

[enfle de la Galilée : La divifion des Iuifi commenter

dans lerufalem .- les faiiieux qui prenoient le nom de
Z elateurs fi: rendre maijlres du Temple fous la conduite

de lean de Giftala .- AnanueaGrand Sarrtfi’tateurpor-
ter le peuple a’ les y aflegerï Les Iduméens venir d

leur fetours , exercer des cruautez éorriéles i, à aprés

fi retirer .- V fiafien prendre diverfes plates de la
Iude’e ,’ bloquer Ierufizlem dans la regfolution de l’afie- .

gai", e’y’fiufieoir ce defiin a taufl des troubles arrivez

5 iij



                                                                     

AVERTISSEMENT.
dans l’empire devantâ’ après la mort des Empereurs,

Neron, Galéa, à Othon .- Simonfi’ls de Giono: autre

chef des fafiieux ejlre receu par le peuple dans [cru-
falem : V itedius qui and: emparé de l’empire aprés

la mort dOtnonfi rendre odieux (f méorifaélepar fa
cruauté â" par fis dééaucées .- L’armée commandée

par V cfioajien le declarer Empereur: Et enfin V itediur

ejire afifiné dans Rome aprés la défaite de a: trou-

. pes par Antonius Primue qui avoit emérajé le party

de V fiafien. VLe Cinquième livre rapporte comment il fie forma A
dans I erufalem vne troijiémefaflion dont E leazar fut

le céef; mais que depuis ces trois ficelionsfi reduifirent

ci deux comme auparavant , à de quede forte edes. [e

faifoient la guerre. Ony voit aufli la defmption de Ie-
rufalem , des tours d’Hyppicos , de Pliazael (r de
Mariae’nne . , de la fortereje Antonia. , du Temple,

du Grand Sacrificateur , (r de plujieurs autres céofi’s

remarquables: Le fiege de cette grande ville formé par

Tite ,- les incroyaéles travaux à les aifions merveil-

leufes de valeur qui je firent. de part (7 d’autre ,- l’ex-

trême famine dont la ville futafligée , à" les épou-

vantables cruauteæ desfaiiieux. .
Le Sixième livre reprefinte l ’oorriéle mifiere ou Ie-

rufalemfie trouva reduite : la continuation du jiege avec

la mefme ardeur qu’auparavant , à de quelle forte
aprés vn grand nombrede coméats Tite ayant forcé le

premier à le ficond mur de la ville , prit ce ruina la

., forterefe Antonia de attaqua le Temple , qui fut
Iérzile’ quo)! que ce Prince pujlfltire pour l ’empefcéer ,-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
en comment enfin il je rendit maijire de tout le refle.

Dans le Septiéme à dernier de ces livres on voit
comment Tite fit ruiner Jerujalem a’ la refirve des

tours d’ Hyppicos , de Pnazael , à de Mariamne .-
La maniere dont il loua â récompenfa [on armée:

Les (naïades qu’il donna aux peuples de gaie : Les

éorriéles perficutions faites aux juifs dans plufieurs
vides .- L’incroyaéle joye avec laquede l’Empereur

V tafiafien , (r Tite qui cfioit declaré Cefar furent re-
ceus dans Rome , à" leur fitperée triompée .- la pafs

des céafleaux d H erodion , de Macéeron à" de Maf

fada qui nioient les fiules places que les Juifs tenoient V
encore dans la Judée ,- à" comment ceux qui défin-

doient cette dernierefi tuerent tous avec leurs femmes

â leurs enfans. -C’ eji en general ce que contient cette Hijioire de la

Guerre des Juifs contre les Romains: à" il n31 a point
d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait entiche.

Il n’a perdu aucune occaft’on de l’embellir par des défi

mptions admiraéles de provinces, de lacs , de fleu-
ves , de fontaines , de’montagnes, de diverfi’s raretez,

à de éajiimens dont la magnificence pafieroit pour

vue fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit Mm re-
voqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’eji trou-

vé performe qui ait osé le contredire ,v quo): que l’ex-

cedence de [on biliaire ait excité coutre luy tant de

jaloufie.
On peut dire avec vérité, que fait qu’il parle de

la difa’pline des Romains dans la guerre , ou qu’il

reprefente des tamiers , des tempefles , des nauflages,



                                                                     

AVERTISSEMENT. ,
vue , ou vu triomphe 5 «tout y efl te’dement
animé qui! s’y rend maiflre de l’attention de ceux

qui le tune; à" je ne crains point d’ajouter que nul
autre fans en excepter Tacite I, n’a plus excédé l dans

les harangues , tant elles font nobles , fortes, perfua-

fives, toujours renfermées dans leurficjet, propor- "
’tionnées aux perfonnes qui parlent , à a’ celles d qui

’l’onparle; l ’ ’ i i i V I h i
’ Peut-on trop louer aufii le jugement à la lionne

’foy de ce veritaéle H ijlorien dans-le milieu qu’il tient

entre iles louanges que "méritent les Romains d’avoir

terminé vue fi grande guerre , à" celles. qui [ont deue’s

aux Juifs de l’avoir foutenue’ , quoy que miam;

avec vn courage invincible , fans que [a reconnoiflan;
I ce des oéligations qu’il avoit d choafien été Tite,

. ml [on amour pour fit patrie "layent fait pencher
"contre la jujlice plus du collé des vasque des autres;

-Mau ce que je trouve en luy de plus ellimaéle éd

’ qu’il ne manque point en toutes rencontres de louer

la vertu , de élafmer le vice , - env-de faire des refle-
xions excellentes fur l’adorable, conduite de ’ Dieu (5°

’fiirla crainte que l’oni’doit avoir de fis redoutaéles

jugement i c "’’ l On peut aficrer hardiment qu’il ne s’en efljamais

veu vu plas’ï’grand --exenple que ’celuy de la ruine de

cette ingrate nation; de-cette ficperée vide; (a de cet

augujie 1T emple , puis qu’encore que les Romains
fuflént les maijlr’es’du monde 3 (se que ce fiege ait ollé

l’ouvrage d’ vu” des plus grands Princes qu’ils fi [oient

glorifiez; ana-songeas pour-Empereurs ,. [apiquai

Il



                                                                     

AVERTISSEMENTL
de ce Peuple viéi’orieux de tous les autres , ces me.

rocque valeur de Tite en auroient en vain formé le
dcflin , fi Dieu ne les en]? choifis pour que les exei
tuteurs de fit Jujiice. Le fang de fou Fils répandu par

le plus horrible de tous les crimes a cfié la feule ves

ritable caufe de la ruine de cette malheureufi ville,
C’eji la main de Dieu appefantie fier ce miferable,

Peuple qui fit que quelque terrible que fufl la guerre
qui [attaquoit au dehors , elle cfioit encore au dedans

beaucoup plus afieufie par la cruauté de ces Juifs
dénatureæ , qui plus fiemblables a des démons qu’a

des hommes firent périr par le fer , à» par l horrible

4 famine dont ils ejioient les auteurs , vnze cens mile.
perfonnes , ce" reduijirent le relie a’ ne pouvoir fiera:

de falut que de leurs ennemis , en je jettent entre les

bras des Romains. ’ . .. ’ 4
’ Des rififi fi prodigieux de la vengeance de la mort.

d’vn Dieu pourroient pafir pour incroyables a ceux ’

qui n’ont pas le bonheur d’une éclat’flK, de la lutaient r-

de l’Evangile s’ils n’eflûienrrzrpporteî par vu bene 5 q

me de cette mcfme nation au confiderable que l’ejioit

lofeph parfa naiflance , par fit qualité de Sacrqïcae,
teur , (se par fit vertu .- en il dl vifible ce me [Érable

que. ont miam a mon de un. témoignage fait ç 11
autonfi’r des ’UEÏI’JEK’fl importantes. il le conferve; ’

’ par’vn miracle , lors qu’aprés la. prifis de Jotap’at , ., R

de quarante qui s’dloient retirez avec luy dans vne
taverne , le fort ayant ejié jetté tant de fois pour fine ’

voir qui feroient ceux qui fieroient tuez les premiers ,
luy à" vu autre feulement demeuroient en 1126.1; ’ g’ 4

. ” ” I c I4



                                                                     

(AVERTISSEMENT.
n ’ c’efl ce qui montre que l’on doit donner tout vu

autre rang a cet hijiorien qu’a tous les autres , puis ,
qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des ’évenemens

humains , quoy que dépendans des ordres de la fou.

veraine providence , il paroifl que Dieu a jetté les
yeux fier luy pour le flaire firvir au plus grand de

fis dcfiins. - - I ’g Car il ne faut pas fiulement confiderer la ruine
des Juifs comme le plus efiroyable afin qui fut [aman

de la jujiice de Dieu, (’7’ la plus terrible image de la

. vengeance qu’il exercera au dernier jour contre les

reprouveë Il faut aufit’ la regarder comme vne des
plus éclatantes preuves qu’il luy a phi de donner aux

hommes de la divinité de [on Fils, puis que ce prodi-
gieux événement avoit ejlé prédit par I E ’s v s-

CH R IS T en termes précis (a intedtgibles. Il avoit

dit dfe’s difctples en leur montrant le Temple de Jéru-

ffffsfiilem .- Que tous ces grands baf’cimens feroient
53’? tellement détruits qu’il n’y demeureroit pas

pierre fur pierre. Il leur avoit dit: (Lie lors qu’ils
tri-w: Verroient I armées environner Ierufalem , ils

devoient fgîîroir que fa défolation feroit proche.
Il lavoit marqué en particulier les épouvantables

v 5:12:31. circonfiances de cette de’folation .- Malheur , leur

avoit-il dit, à celles qui feront grolles ou nourri-
rntu: ces en ces jours-là: car ce pais fera accablé de

maux , 85 la colore du ciel tombera fur ce peu-
ple. Ils pailleront par le fil de l’épée: ils feront

emmenez captifs dans toutes les nations; 8c Ie-
rufale’m fera foulée aux" pieds par les Gentils.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
’ Et enfin il avoit déclaréque l ’efiet de ces prophéties t

ejioit préji d’arriver .- (lue le temps s’approchoit fig-81j;

4un leurs maifons demeureroient déferres,
(r mefme que ceux qui ejloient de [on temps le
pourroient voir. le vous dis en vérité, une! , que figés.

tout cela Viendra fondre fur cette racé qui cit

aujourd’huy. A ’
Toutes ces chofis avoient ejlé prédites par IEsvsa

C HR I s T est écrites par les Evangeliflés avants la

révolte des Juifs , à" lors qu’il avoit encore aura-s

ne apparence a vn fi étrange renverfisment. I
Ainfi comme la prophétie ejl leplue grand des

racles à la maniéré la plus puifianté dont Dieu au-

confis fa défiant, cette prophétie de I E s vs-CHRIsTî

a laquéde nude autre n’cfl comparable , peut pafiér,

i pourle couronnement à" le comblé des preuves qui
"ont fait connoijire aux hommes fa miÆon ces fa naif.

fance divine. Car comme nude autre prophétie ne
fut jamais plusqclaire, mède autre ne fut jamais plus

ponfiuedement accomplie. Ierufalern fut ruinée de
fond en comble par la premiers armée qui lafiîégea

il ne relia pas la moindre inarque de ce faperbe
Temple l’admiration de l’vnivers à" l’objet de la vaa

nité des Juifs ; ’e’r les maux qui les ont accablé( ont

répondu précisément, a’ cette terrible. prédiéiion de

.lEsvs-CH’RIsT. ..3 qMais afin qu’vn fi grand événement péjl futur auflt’ i

bien ékl’injlruliion de ceux qui devoient naillre dans; ’

la f uité des temps , qu’a ceux qui en furent [piffiez-a r

teurs , il ejloitgde plus neccjflaire comme jellayditÎ,

i * * * c 1),
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que l’hifioire en fuji écrite par vu témoin irréprocha-

ble. Il faloit pour cela que ce fufi vu Juif, e’r non vu
.Chrejiien ., afin qu’on ne le pu]? foupponuer d’avoir

ajujié les évenemens aux prophéties. Il faloit que
* ce fujl vue perfonue de qualité ’, afin qu’il fuji iu-

formé de tout. Il faloit qu’il ou]? vu de fis propres
’ yeux tant de chofiss prodigieufiss qu’il devoit rappor-

.ter , afin que l’on pufi y ajouter foy.° Et enfin il fa-

sloit que ce full vu homme capable de répondre. par
la grandeur de fou éloquence à de fou éfprit a la

grandeur d’ vu telficjet. ’ " ’ ’
. v Or tant de queutez necefiaires pour rendre cette
hijioire accomplie en toutes maniérés fi rencontrent fi

parfaitement dans Iojeph , qu’il dl évident que Dieu

la choifi pour perf’uader toutes les perfonues raifort-
tnables de la vérité de ce merveideux événement. ’

L 1 Il eji certain qu’ilué paroijl pas qu’ayant contribué

la forte a létablifiment de l Évangile- il en ait pro;
fité pour luy-mefme , ny qu’il ait pris part aux graces,

. qui fie [ont répandues de [on temps avec tant d’ a4.

houdancefur- toute la, terre. Mais s’il y a fitjet en.

cela de plaindre [ou malheur, v. il y afitjet aufii de
bénir la providence ; de Dieu , qui sa fait férvir [ou

aveuglément ci nojlre avantage , puis que les chofi’s

qu’il écrit de 1a nation font a l’égard des incrédules

incomparablement plus fortes pour l’établzjément de à

la. Religion” chrefiiénne, que s’il avoit embrajs’é le chri-

flianifme’. Ainfi l’on peut dire de luy en particulier

ce que l’Apoflre dit de tous les Juifs: Quefou infidea
lité aleurichy le monde des trcjfors de la foy, à que [ou
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. s I V t t apeu de lumtére a firvy a éclairer tous les peuples .-

-Deliôcum corum divitiæ funt mundi: 85 dimi.
rnutio corum divitiæ gentium. ’

Le Second ouvrage de Jofisph rapporté dans ce
fécond volume, outrefa Vie écrite par luy-mame , eji
’ vue Répoufie divisée en deux livres a’ ce qu’Appion en

quelques autres avoient écrit contre [on bijloire des
Juifs, contre l’antiquité de leur race, contre la pureté

de leurs loix , ces contre la conduite de Moyjè. Rien
ne peut ejlre plus fort que cette répoufi’. Iofiph y

prouve invinciblement l’antiquité de [a nation par
les billerions Égyptiens , chaldéens , Phéniciens, à

’mefme par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-j

pion à ces autres auteurs ont [allégué au difavan-A

tage des Juifs font des fables ridicules, aufii-bien que»
la pluralité de leurs Dieux ; (ri! relevé d’vne maniera

admirable la grandeur des aérions de Moyfé ,s à la

fainteté des loix que Dieu a données aux Juifs par;

fou entremijê. ’ ’

Le Martyre des Machabées vient enficite. C’
vue piété qu’Erafmefi célébré parmy lésfpavaus nom.

me vu chef-d’oeuvre d éloquence .- est j’avoue que je ne

romprons pas comment en ayant avec raifon vue opi-
nion ’avautageufi, il l’a paraphrasée, à non pas

traduite. Jamais copié ne fut plus difiéreute défon orië.

ginal. A peine y. reconnoiji.on quelques-vus de [a
principaux traits; (’7’ fi je ne me trompe rien ne peut

plus relever la réputation de Iofieph que de vqirqu’vn

i c 11j
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tommy; habile ayant. voulu, embellir fin ouvrage , en
’ , a au contraire tant diminué la beauté, à" fait tonnoi-

tre combien on doit ejiimer Iofi’ph de n’écrire pas tout.

me font préf que tous les Grecs d’vne maniéré trop éten. .

une, mais d’vn flile prcfié qui montre "qu’il afeélé de

ne rien dire que de neccfiaire .- Et je ne [murois mafia
7’ m’étonner que l’on n’ait fait jufques ’icy fur le Grec au-

vcune-traduélion de ce Martyre fait latine ou franfoifi’, ,

au moins qui [oit veuué’ a’ ma couuoifiau’ce. Car Gene-

brard au lieu de traduire Jofi’ph n’a traduit qu’Erafi

me. Je me fuis donc attaché fidedement a’ l’original

Grec, fans fuivre en quoy que ce [oit cette paraphrafi
d’Erafme, qui invente mefme des noms qui ne fout ny

dans Jofi’ph ny dans la Bible , pour les donner si la
more des Machabéés à a’ fies fils. Jlfismble que Jofi’ph;

n’ait rapporté ce célébré Martyre autorisé par l En;

cure Sainte , que pour prouver la vérité d vu dijiours

qu’il fait au commencement, dont le dcfiin eji démon.

airer que la. raifon Je]! la maijirefié des pafiions: de" il luy

attribué vu pouvoir fur elles dont il y auroit fitjet de -
s’étonner , s’il ejioit étrange qu’vn Juif ignorafi que ce

pouvoir n’appartient qu’a’ la grace de IEsvs; CHRIST.

Il fia contente de dire qu’il n’entend parler que d’v-k

ne. raifou accompagnée déjujiice à" dépiécé. ’

ïAiuli il n’ya. aucun des ouvrages de Jofeph qui ne ’

fiit compris dans ces deux volumes que je m’cfiois

l .engage de traduire. E t parce que PHILON, quoy que
Juif comme luy , a auÆ écrit en Grec fur vue partie
Je! Mô’flwficjéis , mais qu’iltraite en philofopheplu- -

L
k
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tofi qu’en hijiorien; à qu’eutréfis écrits qui font tous

fi ejiimez , nul ne l ’cfi davantage que celuy de fou
Ambafi’ade vers l’Empereur Caius Caligula , dont Je,

fi’ph parle avec éloge dans le x. chapitre. du X V 1 1 I. .

[ivre de [on biliaire des Juifs , j’ay cru que, cette piece

y ayant tant de rapport , on fieroit bien nife de voir
par la T raduéiion que j’en ay faite la dizf’trente ma-

niéré d’écrire de ces deux grands Perfounages. Cede de

Jofisph efifitns douté beaucoup plus brave, en ne tient

rien du [ide Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire

en peu de paroles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l ’hijioire de cet Empereur en
joignant ce que ces deux célébrés Auteurs en ont écrit,

pua que Philon rapporte aufii particulierement à
au I éloquemment les allions de fit vie , que Jofi’ph

a noblement m excédemment écrit ce qui fi page dans.

fa mort. L’vue au l ’autre ont ollé fi extraordinaires

qu’il éji avantageux qu’il en rifle de cédés images a la

polierité , pour animer de plus en plus les bous Priam.

ces a’ mériter par leur vomique l’on ait autant
d’amour pour leur mémoire , que l’on a d’ horreur pour

ceux qui fi: [ont montrez, [i indignes du rang qu’ils g

tenoient dans le monde. I c , ’
Parce qu’vu difcours continu obligé a’ vue trop gran-

de attention d caufi que l’on ne fiait ou’fi repofi’r, j’ay

divisé par chapitres ce Traité de Philon , les deux li-

vres de Jofieph contre Appiou, à" le Martyre des.
Machabées ou il n’y en avoit point. Et quaui a’ l’Hi-.

fioire,de la guerre des Juifs contre les Romains je
n’ay pas fuivy dans; les livres les chapitres la
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divifiou de Rufin qui fie trouvé dans les imprefiions,

qui [ont tout enfemble v grecques à. latines , parce:
qu’elle m’a paru mauvaife .- Mais je me ’ fuis tenu

comme a fait Génebrard, a’ cédé des imprém’ons toutes

Grecques , qui dl fans doute beaucoup meilleure. s A
Ayant fieu que plufieurs perfouues témoignoient

defirer que pour rendre cet ouvrage complet il .y eufi
deux Tables Géographiques , l vue de la Terre-feinte;
du l’autre de l’Empire Romain , j ’ay cru leur devoir

donner cette fettig’aliiou .- à M’ du Val Geographe

du Roy y a travaillé avec tant de foin à? de capacité,-

qu’élles pourront non fiulément faire encore mieux en-,

tendre. les chofiés rapportées dans ces deux volumes;

man fervir a’ l ’intedt’gencé des autres Hijioires tant

Ecclcfiajiiques que Prophanes, parce qu ’il y a joint vue

Table Aiohabetique fi exaéle est fi curiéuje , qu’elle y

donné beaucoup de lumiere, ces en éclaircit de grandes

dificulteæ Il ne sui pas mefme contenté dy mettre les
noms’ancieus , il y a mis aufii les modernes.

Il ne me rifle rien a’ ajouter , fiuon que comme ces,

deux volumes. comprennent toute l’ancienne H Moire

Sainte , je fouhaite qu’on ne les life pas fiulemeut par,

divertifiemént ce par curiofité .- mais que l’on triche,

d ’en profiter parles confiderations vtiles dont elles four-

riment tant: de matiere. C’éji le denim qui m’a fait

entreprendre cette Traduéiion ce autrement eue m’au-J

rois. a quatre-vingts ans fait employer en vain beau.

coup de temps , (et prendre beaucoup de peine dans
vu age auquel on, ne doit plus peufir qu’a’fie préparer

la la mort.
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’ECRITE

PAR LVY-MESME.
l i . * O M M E je tire mon origine par vue longue fuite

l , . ’ ’ n Ë? d’ayeulx de la race facerdotale je pourrois me
’ ’ l ’ vanter de la noblefl’e de ma naifl’ance , puifque

chaque nation établifl’ant la grandeur d’vn’e mai-

l’on fur certaines marques d’honneur qui l’ac-
compagnent , c’en el’t parmy nous vne des plus
fignalées que d’avoir l’adminifiration des choies

3:, . (aimes. Mais je ne fuis pas feulement dcfcendu de
. la race des Sacrificateurs , je le fuis aufli de la premiere des ving-quatre

lignées qui la campoient, 6c dont la dignité en: éminente par defl’us les

autres. A quoy je puis ajoûter que du collé de ma mere je compte des
Rois entre mes ancefires. Car la branche des Afmone’ens dont elle cil:
defcenduë, apofFedé tout enfemble durant vu long temps army les
H cbreux le royaume 8c la fouveraine facrificature.Voicy quelle a cflé la
fuite des derniers de mes prodecefl’eursôimon furnomme’ Pfcllus grand-
pere de mon bifiyeul vivoit du temps qu’Hircan premier de ce nom fils
de Simon grand Sacrificateur exerçoit la fouveraine facrificature, Ce
Pfcllus eut neuf fils, .dontl’vn nommé Matthias 8c furnommé A hlias
époufa en la premiere année du regne d’Hircan la fille de Ionathas
grand Sacrificateur, 8c en eut Matthias (innommé Cums , qui en la neu-
l éme année du regne d’Alexandre eut vn fils nommé Iofeph , qui en la

dixie’me année du regne d’Archelaüs eut vu fils nommé Matthias,de qui
j’ay tiré ma naifl’ance en la premiere année du rogne de l’Empereur Ca’ius

Cefar. Quanta moy j’ay trois fils , dont le premier nommé Hircan eft
nay en la cinquième année du regne de Vel’pafienLe feeond nommé Iu«
Pre-en la feptiéme année,& le troifie’me nommé Agrippa en la ncufiéme

année du regne de ce mefme Empereur. Voilà quelle cil ma race ainfi
qu’elle le trouve écrite dans les regifires publics; 8c que j’ay’creu de-

voir rapporter icy afin de confondre les calomnies de mes ennemis.
Mon pere ne fut pas feulement connu dans toute la ville de Icrul’alem

par la nobleil’e de [on extraction : il le fut encore davantage. par fa

’ a
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Vertu a: par l’on amour pour la juPtice qui rendirent (on nom celebre. le
fus élevé dés mon enfance dans l’étude des lettres avec vn de mes freres

tant de perm-que de mere , qui portoit comme luy le nomade Matthias:
8c. Dieu m’ayant donné beaucoup de mémoire 8c airez de jugement, j’y
fis vn fi grand progrés , que n’ayant encore que quatorze ans les Sacrifi-
cateurs 8c les principaux de Ierufalem daignoient bien me faire l’hon-
sueur de me demander mes fentimens fur ce qui regardoit l’intelligence
de nos loix. Lors. que j’eus treize ans je’defiray d’apprendre les. diverf’es

opinions des Pharifiens, des Saduc’écns des Efl’eniens , qui font trois
&esparm’y nous , afin que les connoifl’ant toutes je pufl’e m’attacher à

celle ui me paroifiroit la meilleure; Ainfi je m’infiruifis de toutes , a;
en ffiscl’épreuve avec baaucoup de trayail 8c d’aufleritez. Mais cette ex-

erience ne me fatisfit pas encore : 8c fur ce que j’appris qu’vn nommé
âme vivoit’fi auItere’men’t dans le del’ert qu’il n’avoir pour, veflement

que les écorces des arbres , pour nourriture que ce que la terre produit
’elle-mefme,& que pour fe conferver chafie il le baignoit plufieurs fois

le jour a: la nuit dans de l’eau froide , je refolüs délimiter. Aprés avoir
paII’c’ trois années avec luy je retournay à l’âge de dix-neuf ans alerufa-

lem. le commençay alors à m’engager dans les entercices de la vie civile,
8c embrafl’ay la [côte des Pharifiens , qui approche plus qu’aucune autre
de celle des Sto’iques entre les Grecs.

A l’âge de vingt-fiat ans je fis vn voyage à Rome, dont voicy la caufe.
Félix Gouverneur de Iudée ayant envoyé pour Vn fort léger fil jet des Sa-
crificateurs tres-gens de bien 8: mes amis particuliers le jui’tifier devant
I’Empereur, je defiray avec d’autant plus d’ardeur de les affilier que j’ap-

pris que leur mauVaîfe fortune n’avoir rien diminué de leur picté , 8c
qu’ils fe contentoient de vivre avec des noix 8c des figues. Ainfi je m’em-
«bar uays, 8c courus la plus grande fortune que l’on paille jamais Courir;
Car’le vaiireau dans lequel nous citions fix cens pet cimes , fit naufrage
fur la mer adriatique. Mais aprés avoir nagé toute la nuit , Dieu permit
qu’au point du jour nous rencontrâmes vn navire de Cyrene qui receut
quatre-vingts de ceux d’entre nous qui airoient pû nager fi long-temps,
leucite citant peri dans la mer. Ainfi nous arrivâmes à Difearche que
les Italiens nomment Puteoles, où je fis connoiIIance avec vn Come-
dien Iuif nommé Alitur que l’Empereur Néron aimoit fort.Cet homme
me donna accés auprés de l’Imperatrice Poppea , 8c j’obtins fans peine

l’abfolution 8c la liberté de ces Sacrificateurs par le mOyen de cette
, Princefl’e qui me fit aufli de grands ’prefens avec lefquels je m’en

retou’rnay en mon pais. le trouvay que des efprits portez à la neu-
veauté commençoient à y jetter les fondemens d’vne rCVOltC contre les

Romains. le tafchay à ramener ces feditieux , a; leur reprefentay entre
autres choies combien de fi puiffans ennemis leur devoient élire redou-
tables ,n tant à caufe de leur feience dans la guerre , que de leur fgrande
profperité;& u’ils ne devoient pas expofer remerairement à vn l extrê-
me peril leurs’i’emmes , leurs enfans, 8c leur patrie. Comme je prévoyois

que cette guerre ne pouvoit ePtre que malheureufe , il n’y eut point de
raiforts dont je ne me fer-ville pour es détourner de l’entreprendrc.Mais
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tous mes efforts furent inutiles , &il me fut impolfible deles guérir de
cette manie. Ainfi craignant que ces faé’tieux qui avoient déja occupé
la fortereffe Antonia , ne me fou pçonnaffent de favorifcr le parti des
Romainsôc qu’ils ne me fillent mourir, je me retiray dans le fanâuaire,
d’où aprés la mort de Manahem 8c des principaux auteurs de la revolte
je fortis pour me joindre aux Sacrificateurs 8c aux principaux des Phari-
ficus. le les trouva fort efi’tayez de voir que le Peuple. avoit pris les
armes , 8c fort irrel’élus fur le confeil qu’ils devoient prendre , tant ils
Voyoient de pet-il à s’oppofer à la fureur de ces feditieux. Nous feigniff
mes de concert d’entrer dans leur fentiment,& leur confeillâmesde latif-

, feréloigner les troupes Romaines,dans l’efperance que nous avions que
Gellius viendroit cependant avec de grandes forces 8: appaiferoit ce tu-
multe. Il vint en elfe: : mais aprés avoit perdu plufieurs des liens dans vn
combatil fut contraint de fe retirer. Cet avantage que ces faé’tieux rem-

orterent fur luy couila cher à nofire nation,p’arce que leur ayant élevé
le cœur ils fe Haterent de ouvoir toûjours demeurer vié’torieux.

En c’e mefme temps leshabitans des villes de Syrie voifines de la lu-
dée tuercnt les Iuifs qui demeuroient parmy eux , quoy qu”ils n’eufl’ent.

pas feulement eu la penfée de fe révolter contre les Romains; 8c par vue
cruauté lus que barbare n’éparg’nerent pas mefme leurs femmes 8c
leurs enfa’t’ns. Ceux de Scithopolis furpail’erent encore les autres en im-
piété. Car les Iuifs leur venant faire La guerre ils contraignirent ceux de
la mefme nation qui demeuroient parmy eux de prendre les armes cons
tre leurs freres ; ce que nos loix défendent exprefl’e’ment 3 «St aprés avoir

vaincu avec leur alhllance , ils oublierent par vue détcfiable perfidie
l’obligationqu’ils leur avoient a: la foy qu’ils leur avoient donnée, 85
les tuerent tous fans pardonner àvn feu]. Les Iuifs qui demeuroient à
Damas ne furent as traitez plus humainement. Mais comme j’ay déja
rapporté ces chol’és dans mon hilloire de la guerre des Iuifs il me fuffit
d’en dire ce mot en panant , afin que le leéteur fçache que ce n’a pas ellé-

volontairement , mais par contrainte, que noflrc nation s’efi trouvé en-
gagée dans la guerre contre les Romains.

Aprés la défaite de Geflius les principaux de Ierufalem qui citoient
defarm’ez a: voyoient les feditieux armez , apprehenderent avec fujct de
tomber fous leur puiffance; 8c fçachant que la Galilée ne selloit point
encore toute foûlevée contre les Romains, mais qu’vne partieei’toit de-
meure’e dans fou devoir , ils m’y envoyerent avec deux autres Sacrifica- ’

tout Ioafar a: Iudas ,pour perfuader aux mutins de quitter les armes , 8c
de les remettre entre les mains des principaux de la nation avec affuran.
ce de les leur conferver : mais qu’avant que de s’en fervir il faudroit fça-
voir quelle feroit l’intention des Romains.

liftant party avec ces infiruétions je trouvay en arrivant en Galilée
que ceux de Sephoris citoient prefis d’en venir aux mains avec les Gali-
léens , qui menaçoient de ravager leur pais à caufe de l’afi’eétion que ces

i premiers confervoient pour le peuple Romain,& de la fidélité qu’ils gar-
dolent pour Senius Gallus Gouverneur de Syrie. le delivray les Sephori.
tains de cette crainte , a; appaifay les Galiléens en leur permettant

s a i j

, A. -4’



                                                                     

iv ’L’A VIE DE IOSEPI-I
d’envoyer toutes les fois qu’ils voudroient à Dora de Phenicie vers les
oflages qu’ils avoient donnez à Geffius. .

(Ænt aux habitans de Tybetiade je trouvay qu’ils avoient déja pris
les armes. Et- voicy quelle en fut la caufe. Il y avoit dans’cette ville trois
faétions , dont la premiere efioit compofée des perfonnes de condition,
8c Iulius Capella en el’toit le chef. Herodes fils de Miar , Herodes fils de
Gamal , 8c Compfus fils de Compfus s’efioient joints à luy: car quant à

a Crifpe frere de Compf’us qu’Agrippa le Grand avoit dés longtemps éta-

bli Gouverneur de la ville , il demeuroit alors en des terres qu’il avoit au
delà du lourdain. Tous ces autres dont je viens de parler efioient d’avis
de demeurer fideles au peuple Romain 8: à leur Roy ; 8c Piflus citoit le
feul de la noblefl’e qui pour plaire à Iufle (on fils n’efloit pas de ce

’ fentiment. La féconde aâion efioit compofée du menu peuple , qui
vouloit que l’on fifi: la guerre. Et lufie fils de Pifius efioit chef de la troi -
fiéme faétion. Il feignoit de douter s’il faloit prendre les armes: mais il
cabaloit fecretement pour exciter le trouble dans l’efperance de trouver

’fa grandeurôc fon élevation dans le changement. Pour parvenir à (on
.defl’ein il reprefenta au peuple , que leur ville avoit toûjours tenu vn des.
premiers rangs entre celles de la Galilée,& qu’elle en avoit mefme efié la
capitale durant le reine d’Hetodes qui l’avoit fondée, &qui luy avoit
a ujetti celle de Sep oris : Q1315 avoient confervé cette preeminenCe,
mefme fous le regne du Roy Agrippa le pere , jufqu’à ce que Felix cuit
efié établi gouverneur de la Iudée, a: ne l’avoient perduë que depuis que

Neron les avoit donnez au jeune Agrippa.Mais que Sephoris aprés avoir
receu le joug des Romains avoit elié élevée par defl’us toutes les autres
villes de la Galilée, a: que ce changement leur avoit fait perdre le tref’or
des chartres 8c la recette des deniers du Roy. Iul’te ayant par de (embla-
blés difcours irrité le Peuple contre le Roy &excité dans leur efprit le
defir de le revolter , il ajoûta , que le temps efloit venu de r: joindre aux
autres villes de Galilée, 8: de prendre les armes pour recouvrer les avan-
tages qu’on leur avoit fi injufiement ravis: En quoy ils feroient fécon-
dez de toute la province-par la haine que l’on portoit aux Sephoritains à
caufe de leur liaifon fi étroite avec l’empire Romain.Ces railons de Iufle
perfuaderent le Peuple: car comme il efioit fort eloquent,la grace avec
aquelle il parloit l’em porta fur des avis beaucoup plus [ages ô: plus falu-

taires. 1l avoit mefme allez de connoillance de la langue greque pour a-
’ voir ofé entreprendre d’écrire l’hif’toire de ce qui fe pafl’a alors,afin d’en

déguifer la verité. Mais je feray voit plus particulierement dans la fuite
Puelle a efiéfa malice ; a; comme il ne s’en efi gueres falu que luy a: (on
rere n’ayant caufé l’entiere ruine de leur pais. Iufie les ayant donc per-

fuadez ô: contraint quelques-vns de ceux qui efioient d’vn autre (en-
timent à prendre les armes, il le mit en campagne 8c brûla quelques
villages des Ipiniens a: des Gadare’ens qui (ont fut les frontieres de Ty-

’ beriade 6c de Scythopolis. .
Pendant que les choies citoient en l’efiat que je viens de dire,voic’y ce

quil’e pafl’oiten Gilchala. Iean fils de Levi qui voyoit que quelques-ms
e l’es concitoyens efioient refolus de fecouër le joug des Romains,
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employa toute (on adrefl’e pour les retenir dans l’obe’ifl’ance. Mais il y

travailla inutilement; 8: les Gadareniens, les Gabaraniens 8c les Tyriens
qui font proches de Gifchala s’eliant joints enfemble attaquerent la
ce ,- la prirent de. force ,- 8c la ruinerent entierement. Iean irrité de cette
action rafiembla tout ce qu’il pût de troupes, marcha contre eux , les
défit , rebafiit la ville , 8c la fit environner de murailles.

I’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de Gamala demeurerent
fideles aux Romains.Philippes fils de Iacim Lieutenant du Roy Agrip a
s’efloit contre toute forte d’efp’erance échapé du palais royal de IerulP -

lem lors qu’il efioitafiiegé: mais il tomba dans vn autre peril: car il cou-
toit fortune d’efire tué par Manahem 8c les feditieux qu’il commandoit,
fi quelques Bayloniens de l’es parens qui citoient alors à lerufalem , ne
l’eulTent fauvé. Il fe déguil’a quelques jours aprés 8e s’enfuit dans vn vil-

lage qui efioit à luy proche du château deGamala,où il afl’embla vn airez
bon nombre de fes fujets. Dieu permit qu’il fut arrel’ie’ par vne fievre ,
fans laquelle il citoit perdu. Car cet accident l’ayant empefché de con-
tinuer [on voyage il écrivit par vn de [es afirâchis au Roy Agrippa 8c à la
Reine Berenice; a; pour leur faire tenir [es lettres il les adreiTa à Varus , à
qui ce Prince a: cette Princeffe avoient laifl’é la garde de leur palais lors
qu’ils elioient allez au devant de Gefiius. Varus t fort fafc’hé d’appren-
dre que Philippes ei’toit échapé, parce qu’il eut peur de diminuer de cre-
dit dans l’efprit du Roy 8c de a Reine , 8c qu’ils n’eufl’ent plus befoin de

luy lors que Philippes feroit auprés d’eux.Ainfi.il fit croire au Peuple que
cet Afi’ranchy citoit vn trailire qui leur ap ortoic de faunes lettres , par-
ce qu’il efioit certain que Philippes efloit a Ierufalem avec les Iuifs qui
s’efioient revoltez contre les Romains : a: par cet artifice fit mourir cet
homme.Lors que Philippes vit que l’on affranchy ne revenoit point , ne
(çachant à quoy attribuer; ce retardement il en envoya vn autre avec
de nouvelles lettres: 8: Varus employa pour le perdre les mefmes calom.
nies dont il avoit vfé contre le premier. Les Syriens qui demeuroient en 1
Cefarée luy avoient enflé le cœur,& fait concevoir de tres- grandes efpee
rances , en luy difant ne les Romains feroient mourir Agrippa à caufe
de la rebellion des lui s , 85 qu’il pourroit regner en fa place parce qu’il
citoit de race royale , 8: defcendu de Sohem Roy du Liban-.Ce fut ce qui
l’empefcha de faire rendre au Roy.les lettres de Philippes , 8c ce qui l’o-
bligea de fermer tous les pafl’ages afin d’ol’ter à ce Prince la connoifi
fance de ce qui le patron. Il fit en fuite mourir plufieurs Iuifs pour ratis-
faire les Syriens de Cefarée, a; refolut d’atta uer avec l’aide des Tracho-
nites qui efioient en Bethanie , les Iuifs quecl’on nommoit Babyloniens
8: qui demeuroient à Ecbatane. Pour venir à bout de ce defl’ein il com«
manda à douze des principaux d’entre les luifs de Celàre’e d’aller dire de
fa part à ceux d’Ecbatane qu’on l’avoir averti qu’ils efioient fur le point

de fe foûlever contre le Roy:mais qu’il n’avoit pas voulu ajoûter foy à cet

avis ; a: qu’ainfi il les envoyoit vers eux pour les portera quitter les ar-
mes , afin de témoigner par cette obe’ifi’ance qu’il avoit eu raifon de.ne

point croire ce qu’on luy avoit dit à leur prejudice.A quoy il ajoûta, que.
pour faire encore mieux connoifire leur innocence il feroit necefl’aire;

a 11j
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qu’ils "luy’envoyafl’ent foixante 8c dix des plus confiderablesid’entre eux.

Ces douze députez efian’t arrivez à Ecbatane trouverent que ceux de
leur nation ne penfoient à rien moins qu’à le revolter , a: leur perfuade-
rent d’envoyer à Varus les foixante 8: dix hommes qu’il demandoit.
Lors que ces députez furét tous enfemble prés de.Ccfarée,Varus qui s’e’-

toit avancé fur leur chemin avec les troupes du Roy les fit charger,& de
ce grand nombre il ne s’en fauva qu’vn feu]. Varus marcha.enluite vers
Ecbatane.Mais celuy qui ePtoit échapé le prevint,& donna avis aux ha;
bitans de cette horrible perfidie. 11s prirent les armes, fe retirerent avec
leurs femmes a; leurs enfans dans le chafleau de Gamala, 8c abandonne-
rent leurs villages avec tous les biens 8c tous les befiiaux qu’ils y avoient
en abondance. Philippes ayant appris cette nouvelle le rendit auflLtofl:
à Gamala. Le peuple ravi de fa venuë le pria de vouloir eflre leur chef 6c
de les conduire contre Varus à: les Syriens de Cel’arée : carle bruit s’é-
toit répandu qu’ils avoient tué le Roy. Philip es pour réprimer leur im-
petuo ité leur reprefenta les bienfaits donti s ePtoient redevables à ce
Prince,leur fit connoître par de puiilantes raifons que les forces de l’em.
pire Romain efioit fi redoutables qu’ils ne pouvoient entreprendre de
luy faire la guerre fans s’expofèr à vn peril evident 5 a; enfin il leur per-
fuada de fuivre le confeiliqu’il leur donnoit.Cependant le Roy Agrippa
ayant appris que Varus vouloit faire tuer en vn mefme jour tous les Iuifs
de Cefarée qui efloient en fort grand nombre , fans épargner mefme
leurs femmes sa leurs enfans , envoya Equus Modius pour luy fucceder,
comme on l’a pû voir ailleurs : Et Philippes retint dans l’obe’ifl’ance des

Romains Gamala a: le pais d’alentour. -
-’ LOrs que je fus arrivé en Galilée j’appris tout ce que je viens de dire à:
j’écrivis au confeil de Ierufalem pour l’çavoir ce qu’il vouloit que je fille.

Il me manda de demeurer pour prendre foin de la province , 8: de re-
tenir avec moy mes Collegues s’ils le vouloient bien. Mais aprés qu’ils
eurent ramafl’é beaucoup d’argent qui leur elioit deu pour les decimes,
ils aimerent mieux s’en retourner,& m’accorderët de difi’erer feulement

vn peu de temps pour donner ordre à toutes chofes.Nous partîmes donc
tous enfemble de Sephoris pour aller à vn bourg nommé Bethmaüs
éloigné de quatre fiades de Tyberiade. Delà j’envoyay vers le Senat de
cette ville 8c vers les plus apparens d’entre le peuple pour les prier de
m’y venir trouver. Ils vinrent, 8c lufie avec eux. le leur dis que j’avois
cité député de la ville de Ierufalem avec mes collegues ourleur re-
pref’enter,qu’il faloit démolir le palais fi fomptueux que e Terrarche
Herodes avoit fait bâtir , à: ou il avoit fait peindre divers animaux
contre les défenfes exprefl’es de nos loix; qu’ainfi je les priois de nous
permettre d’y travailler promtement. Capella 8c ceux de [on partyqne

ouvant le refondre à la ruine d’vn il be ouvrage conteflerent fort
long-temps. Mais enfin nous les portai’mes à y confentir ; 8c tandis que
nous agitions’cctte affaite Iefus fils de Saphias fuivy de quelques bat-
teliers , de uclques gens de la lie du peuple , 85 de quelques autres Gali;
léens de l’a Paéiion , mit le feu au palais dans l’efperance de s’y enrichir,

parce qu’ils y voyoient des couvertures dorées;& ils y pillerent plufieurs



                                                                     

ECRITE PAR’LVYéMESME. ’Vii
chofes contre ’nollre gré. Aprés cette’conferencetque j’eus avec C24

pella nous nous retirâmes en la haute Galilée. Cependant ceux de la
faction de Iefus tuerent tous les Grecs qui demeuroient dans Tyberia-
de , 8c tous ceux qui avoient el’té leurs ennemis avant la guerre. Cette
nouvelle me fafcha fort. I’allay wifi-roll à Tyberiade , où je fis tout ce

i qui me fut polfible pour recouvrer vne partie de ce qui avoit elié pillé au
Roy ,’ comme des chandeliers à la corinthienne, de riches tables, 8c -
quantité d’argent non monnoyé , dans le delfein de le conferver pour
ce Prince , 8c mis toutes ces chofes entre les mains des principaux du
Senat 8c de ’Capella fils d’Antillus , avec ordre de ne le. rendre qu’à
moy-mefme. I’allay delà avec mes Collegues à Gifchala pour fonder’ce
que Iean avoit dans l’efprit , a: je n’eus pas peine à connoilire qu’il afpi-
roit à, la tyrannie. Car il me pria de trouver bon qu’il fe fervili du blé qui
appartenoit à l’Empereur 8c qui elioit en referve dans les villages de la
haute Galilée,afin d’en emp10yer le prix à faire baliir des murail es.Mais
comme je m’apperceus de fon delfein jele refufay, 8c refolus de garder .
ce blé ou pour les Romains , ou pour les befoins de la province , en vertu
du pouvoir que la ville de Ierufalem m’aVoit donné. Lors qu’il vit qu’il,

ne pouvoit rien obtenir de moy il s’adrelfa à mes Collegues; 8: parce
qu’ils aimoient fort les prefens a: qu’ils ne prevoyoient pas les fuites, ils
luy accorderent fa demande , quelque oppofition que j’y pûlfe faire me
trouvant feul contre deux. Il vla encore d’vn autre artifice. Il dit que les
Iuifs qui elloient à Cefarée de Philippes fe plaignoient de manquer
d’huile vierge à caufe des défenfes que le Roy leur avoit faites de fortit-
de la ville pour en acheter, 8c qu’ils s’elioient adrelfez à luy pour en
avoir, parce qu’ils ne pouvoient fe refoudre à fe fer’vir de l’huile des
Grecs contre la coul’tume de nolire nation. Ce n’elioit pas neanmoins
le zelc de la religion , mais le defir d’vn gain fordide qui le faifoit’ parler
de la forte; parce qu’il fçavoit qu’au lieu que deux fep’tiers de cette huile

fe vendoient vne dragme à Cefarée, les quatre-vingts feptiets ne Va-
loient que quatre dragmes à Gifchala; Ain l il fit porter à Cefarée toute
F huile qui elioit dans cette ville,& fit croire faulfement que ’c’efioit’avec

ma permillion: mais je- n’ofay m’y oppofer de crainte que le Peuple ne
me lapidali : 8: par cette fourberie il amalfa beaucoup d’argent.

le renvoyay enfuite mes Collegues à Ierufalem -, 8c m’appliquay tout
- entier à faire provifion d’armes, 8c à fortifier les places. Cepen ant je fis

venir les plus determinez de ces libertins qui ne vivoient que de bri-
gandages; 8c n’ayant pû les faire refondre a quitter les armes je perfua-s
day au Peuple de leur payer vne contribution; ce qu’il fit comme plus
avantageux que de fouffrir les ravages qu’ils faifoient àla campagne:
Ainfi je les renvoyay aprés les avoir obligez par ferment de ne point ve;
nir dans le pais fi on ne les mandoit , ou 1 on ne manquoit à les payer;ôc

’ leur défendis de courir ni fur les terres des Romains ni fu’r Celles de leurs

voifins. Or comme je n’avais rien plus à cœur que de maintenir en paix
la Galilée , je fis amitié avec foixante 8c dix des principaux du pais , afin

" qu’ils me ful’fent comme autant d’oliages:& ce delfein me reüllit.’Car je

gagnay leur ageétion en prenant leur avis. 8: leur confeil en plufi’eurs
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chofes ; 8c fur touten ne faifant rien crintre la juliice , a: en neme ’laif
faut point con-0m te par des prefens.’ . i.

reliois alors âgé e trente ans. Et bien qu’il foit diŒcile avec quelque
moderation 8c quelque prudence qu’on fe conduife , d’éviter les calom-
nies de fes envieux , lors rincipalement que l’on eli: élevé en autorité,
perfonne n’eanmoins n’a o é dit-e que j’aye jamais receu aucuns dons, ou
louffert qu’on ait fait violence à aucune femme. Aulfi n’avois-je pasbc.
foin de ces prefens; 8e j’efioisfi éloigné d’en prendre , que je ne ligeois
mefme de recevoir les decimes qui m’el’toient deuës en qualité à sacri-
ficateur. le pris feulement apre’s les avantages que je remportay fur les
Syriens, quelque partie de leurs dépoüilles que j’envoyay âmes parens
à Ierufalem. Car je vainquis deux fois les Sep oritains , uatre fois ceux
de Tyberiade , vne fois les Gadariens,& pris lean prifonnier qui m’avoir
fi fouvent drelfé des embufches. Au milieu de tant d’heureux .fuccés je
ne voulus jamais me venger ny de luy ny de tous les autres: 8c comme
Dieu a les yeux ouverts fur les bonnes actions des hommes , j’attribuë à

’ cette raifon la grace qu’il m’a faire de me delivrer de tant de perils’dont

je parleray dans la fuite de cette hil’roire. -
Tout le peuple de la Galilée avoit vne telle afiection 6c vne telle fide.

lité pour moy , que voyant leurs villes prifes de force 8c: leurs femmes
a; leurs enfans emmenez efclaves , ils elioient moins touchez de tant de
malheurs que du foin de ma confervation. Cette efliine 8c cette palfion
fi generale m’attirerent encore davanta e l’envie de lean. Il m’écrivit

pour me prier de luy ermettre d’aller a Ty beriade prendre des taux
chaudes dont il avoit efoin pour fa fanté: 8c comme je ne crOyois pas
qu’il eull: aucun mauvais delfein, non feulement je le luy permis; mais je-
maday aux Magilirats que j’avois établis de luy faire préparer vn logis 8c
à ceux de fa fuite , a: de leur faire fournir en abondance tout ce qui leur ’
feroit necel’l’aireJ’efiois alors à Cana qui ell: vn village de Galilée;& lean

ne fut pas plulioli arrivé àTyberiade qu’il s’efforça de perfuader aux ha-

bitans de me maquer de fidelité, 8c de fe feparer de moy out embralfer .
l’on party. Plufieurs d’entre eux qui elioient portez à de irer le change-
ment 8c le trouble écouterent avec joye cette propofition,& principale;
ment Iulie 8c Pil’tus fon pere: mais je rendis inutile leur mauvais delfein.
Car Sila que j’avais donné pour Gouverneur à ceux de Tyberiade en-
voya en grande diligence m’avertir de ce qui fe palfoit , a: me prelfa de -
me baller fi je ne voulois par mon retardement laill’er tomber cette ville
fous la puil’fance d’vn autre. le pris aul’fi-toli deux cens hommes , mar-

chay tout’e la nuit , a: envoyay avertir ceux de Tyberiade de ma venuë.
I’arrivay au point d u jour proche de la ville : les habitans vinrent au de-
vant de moy, a: lean avec eux. Il me falua avec vn vifage étonné; 8; crai-
gnant que je ne le fille mourir fi je découvrois fa perfidie il fe retira à fon
agis. mignd je fus dans la place où fe font les exercices je ne retins au- ’

prés de moy qu’vn des miens 8c dix hommes armez. La je montay fur vn
ieu élevé 8c reprefentay au Peuple combien il leur im ortoit de demeu-

rer fidelles,puis qu’autrement je ne pourrois plus me er en eux,& qu’ils
fe repentiroient vn jour d’avoir manqué à leur devoir. Comme je leur

parlois
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arlois de la forte vn de mes amis me dit de defcendre , pulfque ce

n’el’toit pas alors le temps de penferà gagnerl’afieé’tion des. habitans,

mais à me fauver de leurs mains , parce que Iean ayant fceu que j’c-
liois prefque feul avoit choifr entre les mille hommes qu’il comman-
doit ceux dont il s’alfuroit le, plus, ô: les envoyoit pour me tuer. En
effet ces meurtriers elioient tout proches 84 eu lfent executé leurs mau-
vais deffeins fi je ne fulI’e promtement defcendu avec l’aide d’vn de
mes gardes nommé Iacob , à: d’vn habitant de Tyberiade nommé
Herodes qui me tendit la main 8c m’accompagna jufques au lac. I’y
trouvay heureufement vn batteau qui me conduifit à Tariche’e, 8:»
trompay ainfi l’efperance de mes ennemis. Les habitans de cette ville
eurent horreur de la trahifon de ceux de Tyberiade : ils prirent aull’-
toli les armes , me prelferent de les mener contre eux pour tirer ven-
geance d’vne telle perfidie, envoyerent dans toute laGalilée donner
avis de ce qui s’elioit palfé , 8c convierent tout le monde à fe venir
joindre à eux 8c: marcher fous ina. conduite. Ces peuples fe rendirent
en rand nombre auprés de moy , ôc tous enfemble me conjurerent
d’al et attaquer Tyberiade , de la ruiner de fond en comble, se de faire
vendre à l’encan tous les hommes , les femmes , &le enfans : ceux de
mes amis qui el’toient échapez du mefme peril me confeilloient la
mefme chofe. Mais l’apprehenfion d’allumer vne guerre civile m’em-
pefcha de m’y refoudre. le crus qu’il valoit mieux accommoder cette
affaire , 6c leur reprefentay le mal qu’ils fe feroient à eux-mefmes , li lors
que les Romains viendroient ils les trouvoient divifez jufques à s’entre-
tuerles vnsles autres. l’appaifay ainfi leur colere: ô: lean voyant qué
fa trahifôn luy avoit fi mal reülfi fortit tout effrayé de Tyberiade avec
ce qu’il avoit de gens pour fe retirera Gifchala. Il m’écrivit qu’il n’a-

voit eu nulle part à ce qui elloit arrivé , 8: employoit des fermens 8c des ’
execrations étranges pour m’obliger d’ajoûter foy à fes paroles. Ce-
pendant vn grand nombre de Galiléens vinrent en armes me trouver:
8c comme ils fçavoient que Iean elioit vn méchant 8c vn parjure ils me
prelfoient avec grande infiance de les mener contre luy afin de le per-
dre 6c d’exterminer Gifchala. le les remerciay fort des témoignages de
leur bonne volonté, ô: les affuray d’en conferver vne fies-grande te-
connoilfance: mais je les priay d’approuver le delfein que j’avois de pas
cifier ce trouble fans efi’ulionde lang. Ie le leur perfuad-ay , de nous
allâmes en fuite à Sephoris. Les habitans qui craignoient ma venuë à
Caufe qu’ils elioient refolus dedemeurer dans la fidelité 8c l’obe’ilfance

qu’ils avoient promife aux Romains , tafcherent de me détourner ail«
leurs ,8cenvoyerent pour cela vers Iefus , quiavec les huit cens voleurs
qu’il commandoit elloit alors fur les frontieres de Ptolema’ide,pourl’en-

gager par vne grande fomme d’argent à venir me faire la guerre. Vue
telle recompenfe le fit refoudre à m’attaquer: mais avant que d’en ve-
nir à la force ouverte il tafcha de me jfurprendre. Il envoya me prier
de trouver bon qu’il me vinli faluer. Ie le luy permis, parce que je ne
me défiois point de luy; &il fe mit aullLtol’t en chemin avec tous fes

’ gens. Sa méchanceté neanmoins n’eut pas le fuccés qu’il efperoit.

C
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Car comme il elioit déja allez proche de nous vn de fa troupe vint
m’avertir de fon delfein. Alors fans en rien témoigner j’allay dans la
place publique accompagné de grand nombre de Galiléens armez,
parmy lefquels il y en avoit quelques-ms de Tyberiade , commanday
de garder toutes les avenuës , 85 donnay chargea ceux qui elioient’aux
portes de ne lailfer entrer Iefus’qu’avec vn petit nombre des fiens,
de repouller les autres ,” 8:" mefme de les charger s’ils vouloient faire
quelque elfort. Iefus el’tant ainli entré avec peu de gens je luy comman-
day de quitter les armes s’ilne vouloit perdre la vie : ô: comme il le vit
environné de gens armez il fut contraint d’obéir. Ceux des liens qui
el’toient demeurez dehors ne fceurent pas plûtollt qu’il elioit arrellé
qu’ils prirent la fuite. le le tiray à part a: luy dis que je n’ignorois pas
ny quel elioit l’on del’fein , ny qui elioient fes compliceszmais que je luy
pardonnerois s’il me promettoit de m’elire fidelle à l’avenir. Il me
e promit : 8c je le lailfay aller luy permis de ralfembler fes troupes.

Quint aux Sephoritains je leur declaray que s’ils ne demeuroient dans

leur devoir je fçaurois bien les chaflier. v-
En ce mefme temps deux Seigneurs Trachonites fujets du Roy

vinrent me trouver avec leurs armes ,leurs chevaux, a; leur argent.
Les Iuifs ne vouloient point leur permettre de demeurer avec eux s’ils
ne fe faifoient circoncire : maisje leur reprefentay qu’on devoit lailfer
chacun dans la liberté de fervir Dieu felon le mouvement de fa con-
fcience, fans vfer de contrainte ni donner fujet à ceux ui venoient
chercher leur feureté parmi nous de s’en repentir. Ami? je fis chan-

’ et de fentiment ’a ce peuple a; le portay àdonnerà ces el’rrangers les

chofes dont ils avoient befoin.
Le Roy Agrippa envoya Equus Modius dans ce mefme temps avec

grand nombre de trou es pour prendre le chafieau de Magdala: mais
il n’ofa l’allieger , 8c e contenta d’incommoder Gamala en mettant
des gens de guerre fur fes avenuës. Cependant EbCuius autrefois Gou.
verneur du grand Champ apprit que j’eliois ’a Simoniade fur la fron-
tiere de Galilée à foixante liades de luy. Il marcha toute la nuit pour
venir m’attaquer avec cent chevaux , deux cens hommes de pied , a:
le fecours que luy donnerent ceux de Gaba. I’envoyay’contre luy vne
partie de mes gens z a: comme il fe confioit à fa cavalerie il fit tout ce
qu’il pût pour les attirer a la campagne. Mais parce que je n’avois que
p e l’infanterie je ne voulus pas luy donner cet avanta e. Ainfi aprés
avoir vaillamment foûtenu l’effort des miens , lors qu’ifvit que l’alIie-

te du lieu ne luy elioit as favorable il s’en retourna à Gaba avec
perte de trois des liens feulement. Ie le pourfuivis avec deux mille
hommes jufques à vn village de la frontiere de Ptolema’ide nommé
Bezara diliant de vingt Rades de Gaba. le fis pofer des ardes fur les
avenues pour empefcher les courfes des ennemis , a: s charger fur
quantité de chameaux que j’avois fait venir pour ce fujet le blé que
la Reine Berenice avoit fait alfembler en ce lieu des villages d’alen-
tout , 8: le fis conduire en Galilée. I’envoyay enfuite défier Ebucius
d’en venirà vn combat: ce qu’il n’ofa accepter , tant nollre hardielfe



                                                                     

ECRITE PAR LVY-MESME. xi
l’avoir étonné. le marchay de làfans perdre temps contre Neapolitain,
qui. avec la cavalerie qu’il tenoit en garnifon à Scythqpolis pilloit les
environs de Tyberiade. le l’empefthay de continüer es courfes , 8c
m’appliquay tout entier aux affaires de la Galilée. .

Iean fils.de Levi qui elioit comme nous l’avons dit à Gifchala,
voyant que toutes chofes me fuccedoient heureufement; que j’eliois
aimé des peuples 8c craint des ennemis , confidera ma bonne for-
tune comme vn obl’tacle à la fien’ne , 8c brûlant de jaloufie fe flatta
de l’efperance de me pouvoir traverfer en excitant contre moy la haine
des peuples. Il follicita pour cela ceux de Tyberiade est de Sephoris:
8c afin d’attirer dans fon party les trois principales villes de Galilée;
il tafcha de gagner aulli ceux de Gabara en leur faifant croire qu’ils
feroient beaucoup plus heureux fous fon gouvernement que feus le
mien; Mais Sephoris ne vouloit ny de luy ny de moy , parce que fon
inclination elioit toute entiere pour les Romains ; 8c Tyberiade qui
trouvoit du peril a fe révolter fe contenta de luy promettre de vivre
en amitié avec luy. Ainli ceux .de Gabara furent les feuls qui em-
brall’erent fon party à la perfualïon de Simon qui elioit ’fon ami 8:
l’vn des principaux de la ville. Ils n’oferent neanm’oins fe déclarer ou-
vertement , parce qu’ils craignoientles Galiléens dont ils avoient plua
fleurs fois éprouvé l’affection pour moy: mais ils attendoient l’occa;
fronde me furprendre par vne trahifon .5 8c il ne s’en fallut gueres

u’elle neleur reülfili par la rencontre que je vas dire. Œelques jeunes
ens de Dabar fortentreprenans 6c fort hardis ayant appris que la

femme de Ptolomée Intendant des affaires du Roy traverfoit le grand
Champ avec vn équipage magnifique a; accompagnée de quel-
gués gens de cheval , pour palier des terres du Roy dans la province
es Romains , atta uerent fon efcorte; 6c tout ce que cette Dame

pût faire fut de le faiuver pendant qu’ils s’occupaient au pillage. Ils
vinrent aprés cette action me trouver à Tarichée avec quatre mulets
chargez de quantité de chofes de prix , force vailfelle d’argent , 8c cinq
cens pieces d’or. Comme Ptolomée elioit Iuif , 8: que nos loix dé-
fendent de rien prendreà ceux de nofire nation quand ils feroient
mefme nos ennemis , je voulus conferver ce butin pour le luy rendre:
8: dans ce delfein je dis à ces jeunes ens qu’il faloit le garder pour
le vendre , ôten envoyer le prix à Ierufalem afin de l’employer àla ré-

. paration.des murs de la ville. Ce qui les irrita de telle forte , parce
qu’ils avoient efperé d’en profiter , qu’ils firent courir le bruit dans

tous les environs de Tyberiade que je voulois mettre la province fous
la puill’ance des Romains, 6c que ce que j’avois propofé pour Ierufa-
lem n’elioit qu’vne feinte; mais que ma veritableintention elioit de
faire tout rendreà Ptolomée: en quoy ils ne fe trompoient pas : car
ils ne m’enrent pas plûtoli quitté que je remis ce qu’ils avoient pris
entre les mains de DalIion 8c de Ianée fils deLevi deux des princi-
paux habitans de Tarichée fort aimez du Roy. le leur donnay ordre
de le luy reporter , 8c leur défendis fur peine de la vie d’en parler àqui
que ce full. Cependant le bruit fe répandit par, toute la Galiléeque je

deij
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la vouloientlivrer aux Romains. On refolut de me perdre: se ceux de
Tarichée mefme ayant ajoûté foy à cette impollure perfuaderent à
mes gardes 8c aux gens de guerre’qni m’accompagnoient de prendre
le temps que je ferois endormi, 8c de fe trouver avec les autres dans

C’en h l’hypodrome pour deliberer des moyens de faire réülfir leur delfein.
place où f:
Îzilbiceïrfis Ils allerent ô: trouverent qu’vn grand nombre de peuple y elioit
de chevaux deja alfemblé. La d vne commune vont ils arrelierent de me traiter

comme rrailire à la republique: a: Iefus fils de Saphias qui elioit
alors principal luge de Tyberiade a: l’vn des plus méchans hommes
du monde 8c des plus feditieux , pour les animer encore davantage

a» leur montra les loix de Mo’ife qu’il tenoit à.la main , a; leur dit: Si vous

u n’elies point touchez de la confideration de volire propre falnt , ne
a: méprifez pas au moins ces faintes loix que ce perfide Iofeph volire
u Gouverneur n’a point craint de violer, 8c qui ne fçauroit ellre puni
sa trop feverement pour avoir commis vn fi grand crime. Ayant parlé

de la forte a: voyant que le peuple approuvoit par fes cris ce qu’il di-
. r foit , il prit avec luy quelques gens armez 8c: vint a mon logis dans la

refolntion de me tuer. Comme je ne me défiois de rien 85 que je
dormois accablé de fommeil 8c de lalfitude , Simon l’vn de mes gardes
qui elioit l’eul demeuré auprés de moy voyant venir cette troupe
toute furieufe , m’éveilla , m’avertir du peril auquel j’eliois , 8c m’ex-

horta de mourir generenfement en me donnant la mort à moy-mef-
me plûtoli ne de la recevoir des mains de mes ennemis. le me te-
èommanday a Dieu , pris vn habit noir pour me traveliir, &n’ayant
que mon é ée à mon collé palfay au milieu de tous ces gens ; 8c m’en
allay droit a l’hypodrome par vn chemin détourné. La je me profier-
nay à la venë de tout le peuple , arrofay la terre de mes larmes afin de
les toucher de compalfion -, 8c quand je reconnus qu’ils commençoient
à s’attendrir je tafchay de les divifer de fentimens auparavant que
ceux quielioient allez pour me tuer full’ent de retour. le leur dis que

à: je ne defavoüois pas d’avoir gardé ce burin ainli que l’on m’en accu-
à foit ; mais que je les priois d’entendreà quel dell’ein je l’avois fait : a:
a que s’ils trouvoient que j’eull’e tort ils pourroient aprés me faire

mourir. Surquoy toute cette multitude me commanda de rparler: 8:
Ceux qui el’toient allez me chercher eliant revenus en ce me me temps
ô: fe voulant jetter fur moy, la voix de tout le peupleiles en empefcha.
Ils creurent aulIi qu’après que j’aurois confelfé d’avoir voulu rendre ce

butin au Roy je palferois pour vn trailite , a: qu’ils pourroient execnter
leur delfein fans que performe s’y oppofali. Ainfi toute l’allemblée

» s’el’tant teuë pour m’écouter , je parlay en cette forte. Si vous jugez
sa que j’aye merité la mort je ne refufe pas de la fonfi’rir. Mais permettez-
» moy. auparavant devons informer de la verité. Comme j’avois reconnu
sa que la beauté 6c la commodité de volire ville y attirent les étrangers de
sa toutes parts , 8c que plufienrs d’entre eux abandonnent leur pais pour
.. la venir habiter 8c pour partager avec vous, volire bonnes: volire
a: mauvaife fortune; j’avois del’fein d’employer cet argent pour y faire
a: baliir des murailles. A ces’mors les habitans a: les étrangers fe mirent.
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à crier que l’on m’avoir de l’obligation , a; que je n’avois rien à crain-

dre. Les Galiléens au contraire 8c ceux de Ty beriade conrinüoient dans
leur animofité. Ainfi fe trouvant divifez , les vns mcmenaçoient; les
autres me ralfnroient. Mais aprés que j’eus promis à ceux de Tyberiade
a; aux autres villesdont l’affiete le permettroit , de leur faire baliir des
murailles , ils ajoûterent foy à mes paroles , l’allemblée fe fepara,
8c je me retiray avec mes amis 8c vingt de mes foldats aprés elIre’
contre toute forte d’efperance échappé d’vn fi grand péril. Mais les

auteurs de cette fedition ni craignirent que je ne m’en vengeal’fe
s’alfemblerent en armes jufques au nombre de fix cens ,8: marcherent
vers ma maifon a delfein d’y mettre le feu. On m’en donna avis : à:
croyant qu’il me feroit honteux de m’enfuir j’eus recours à l’audace a:

a la hardilfe pour me défendre. Ainfi aprés avoir fait fermerbles portes
je montay au plus haut eliage du logis , d’où je- leur criay qu’ils en-
voyalfent quelques-vns d’entre eux recevoir cet argent qui elioit la
caufe de leur mécontentement 8c de leurs plaintes. Ils envoyerent
aufii-toli le plus feditieux de tous; le le fis battre de verges , luy fis cou-,
pet vne main qu’onluy attacha au cou ,ôc le leur renvoyay en cet eliat.
Vne aé’tion fr hardie leur fit croire que j’avois avec moy vn grand
nombre de gens de guerre , 85 les étonna de telle forte qu’ils prirent
la fuite. Ainfi par ma refolution 8c par mon adrelfe j’évitay ce fecond
peril. Qtlelques autres d’entre les feditieux continuoient encore d’é-
mouvoir le peuple en luy difant qu’il faloit tuer ces deux Seigneurs qui
s’eltoient refugiez a’uprés de moy , puis qu’ils refufoient de fe foûmet-

tre aux loix d’vn pais où ils venoient chercher leur fenreté , 8c que
cÎelioient des empoifonnenrs qui favorifoient le party des Romains.
Lors que je vis que le peuple le lailfoit tromper parce difcours je leur
dis , qu’il elioit injulie de perfecurer ainfi des fgens qui elioient venus
chercher vn afyle parmy eux; que ces empoi onnemens dont on leur
parloit n’elioient qu’vneimagination &vne chimere , puis . ne les R0.
mains n’auroient pas befoin d’entretenir vn li grand nom re de lea-
gions s’ils pouvoient par vn tel moyen fe défaire de leurs ennemis. Ces
paroles les adoucirent : mais les artifices de ces mutins les irriterent de
nouveau, 8c ils allerent en armes allieger les maifonsde ces deux Sei-
gneurs avec dell’ein de les tuer.I’en fus avertyzôc dans la crainte que j’eus

que s’ils commettoient vn fi grand crime performe ne voulult plus fe
retirer parmy nous , je me refolus d’allerà l’heure mefme accompagné
de quelques-vns des miens chez ces étrangers.Ie fis aulli-toli fermer les
portes de leur logis , 8: ayant fait tirer vn canal jufques au lac qui en
el’toit proche montay avec eux dans vn barreau 8: les conduifis jufques
fur la frontiere des lpeniens. La jeleur payay le prix de leurs chevaux
gn’ils n’avaient pû emmener, 8c en leur difant adieu les exhortay de
onlfrir confiamment le malheur qui leur elloit arrivé. Mais en verité

j’avois le cœur percé de douleur d’elire ainfi contraint d’expofer encore

vne fois dans vn pais ennemi des perfonnes qui elioient venuës cher-
cher leur fenreté auprés de moy. le creus ’neanmoins qu’il valoit mieux

les mettre en hazard de mourir par la main des Romains , que de les
p oe rij
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voir alfalliner devant mes yeux dans vne province où je commandois.
Mais ils éviterent’ le malheur que j’apprehendois pour eux: car le Roy
Agrippa s’adouc’rt scieur pardonna. " r

En ce mefme temps les habitans de Tyberiade écrivirent à ce Prin-
ce 8c luy promirent de le rendre à luy s’il leur vouloit envoyer des
troupes pour la confervation de leur pa’is. SLtolI que j’en eus l’avis

’ je m’en allay les trouver: &comme ils fçavoient que Tarichée avoit
déja elié’fermée de murailles ils me prietent d’executer la parole que

je leur avois donnée de leur faire la mefme grace. le le leur accorday,
fis venir des matériaux , 8c y mis des ouvriers. le partis trois jours
aprés de Tyberiade pour aller à Tarichée qui en cit éloignée de trente

V Rades. Et aulIi-toli que j’en fus forti quelque cavalerie Romaine ayant
paru proche de la ville , les habitans qui creurent que c’elioient des
troupes du Roy commencerent à me déchirer par toutes fortes d’injna
res. Vn homme vint en diligence m’en donner avis , a: ajoûta que tout
efioit difpofé à vne révolte. Cette nouvelle m’étonna d’autant plus
que j’avois renvoyé de Tarichée ce que j’avois de gens de guerre, à

caufe que le jour du Sabbat eliant proche je defirois que les habitans
le pûll’ent celebrer en te os fans elire troublez par les foldats ; 8:: j’en
vfois toûjours de la me me forte dans cette ville par la confiance que
je prenois en l’affection des habitans que j’avois fifouvent éprouvée.
Ainfi n’ayant auprés de moy que fept foldats 8: quelques-ms de mes
amis je ne fçavois à quoy me déterminer. Car d’vn collé je ne voyois
point d’apparence de ralfembler mes troupes à la. veille d’vnjonr au-
quel nos loix ne nous permettent pas de combattremefme dans les
occafions les plus prelI’antes : à: d’autre part je ne me trouvois pas
al’fez fort, quand mefme j’eulfe pû en cette rencontre me fervir des
habitans de Tarichée 8c des étrangers qui s’y elioient retirez, en les
engageant à m’alfilier par l’efperance du butin. Cependant cette allai-

- re ne l’onlfroit point de retardement , puis que pour peu que je difi’eralî
fe , ceux que l’on affuroit que le Roy avoit envoyez le rendroient mai-
lires de la ville, ce m’empefcheroient d’y entrer. Dans la peine où je
me trouvois je donnay ordre à ceux de mes amisàqni je me fiois da-
vantage de faire garde aux portes de la ville fans en laill’er fortir pet-
fonne : Ie commanday enfuite aux principaux habitans de monter cha-
cun dans vn barreau avec vn battelier feulement, pour me fuivrejnf.

ues àTyberiade; 8c: j’en pris aulfr vn fur lequel je montay avec fept
l’oldats 8c quelquesavns de mes amis. Ceux de Tyberiade qui ne fça-
voientipas que j’eul’fe elié averti de ce qui s’elioit palfé voyant qu’il

n’eltoit arrivé aucunes troupes du Roy , a: que tout le lac elioit couvert
de barreaux qu’ils croyoient pleins de gens de guerre,furent faifis d’vne
fi grande frayeur qu’ils changerent auliLtol’t de fentimens: ils quitte-
rent les armesôcvintent au devant de moy avec leurs femmes a; leurs
enfans; 8c en me fonhaitant tonte forte de profperité ils me prioient
de leur continuër les témoignages de mon affection. Ie comman-
day à ceux qui condnifoient les barreaux qui me fuivoient de moüiller
l’ancre loin de laterre , afin qu’on ne pull s’appercevdir du peu de
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monde qui elioit dedans : 8c m’eliant approché du rivage je fis de
grands reproches à ceux de la ville d’avoir violé fi’legerement la foy
qu’ils m’avoiînt donnée. Ieleur promis neanmoins de leur pardonner

h pourven qu’i s m’envoyalfent dix des principaux d’entre eux: ce qu’ils

firent à l’heure mefme. le leur en demanday encore dix autres : 8c je
continuay à vfer du mefme artifice jufques à ce que j’enlfe peu à peu
envoyé par ce moyen à Tarichée tout le Sénat de Tyberiade 8c vn
grand nombre des principaux habitans. Alors le menu peuple voyant
le peril où il elioit me pria de faire punir l’auteur de la fedition. C’elioit
vn jeune homme nommé Clitns tres-hardy 8c ces-entreprenant. le
me trouvay alfez embaralfé: car d’vn collé je ne pouvois me refou-
dre à faire tuer vn homme de ma nation: 8c de l’autre il elioit impor-
tant d’en faire vn châtiment exemplaire. Dans cette diŒcnlté je pris
vn party fur le champ qui fur de commander à Levi l’vn de mes gara
des de fe faifir de Clitns, se de luy couper vne main. Comme je vis
qu’il n’ofoit l’entreprendre au milieu d’vne fi grande multitude , ne

voulant pas que ceux de Tyberiade s’apperceulfent de fa timidité,
j’appellay Clitns 8c luy dis : Ingrat 8c perfide que vous elles , puis que
vous avez merité que les deux mains vous foient coupées, foyez veus-
mefme volire bourreau, li vous ne voulez eltre chaflié plus fevere-
ment. Sur cela il me conjura de luy conferver au moins vne main. le
le luy accorday 5 mais en feignant de m’y refondre avec peine: 8c à
l’infianr il fe coupa luy-mefme la main gauche avec fon épée. Ainli
le tumulte cella : je m’en retournay à Tarichée : &ceux de Tyberia-
de ne pouvoient allez admirer que j’enlfe appaifé cette fedition fans
elfnlion de fang. (land je fus arrivé àTarichée je fis venir difner avec
moy mes prifonniers , entre lefquels elioient Iul’te 6c Pille lori pere, 8e
leur dis, que je fçavois comme eux quelle el’toit la puilfance des R0-
mains : mais que le grand nombre des factieux m’empefchoit de faire
paroillre mes lentimens; 8c que je leur confeillois de demeurer comme
moy dans le filence en attendant vn meilleur temps. me cependant
ils devoient el’tre bien aifes de m’avoir pour Gouverneur , puis que nul
autre ne les pouvoit mieux traiter. SurquOy je fis fouvenir Iulie u’a-
van’r ma vennë les Galiléens avoient faitlconper les mains à fonfrere
en luy fnppofant de faulfes lettres : qu’aprés le départde Philippes les
Gamalitains dans vne conteliation qu’ils eurent avec les Babyloniens
avoient tué Cares parent de Philippes; au lieu que je n’avois fait fouf.
frit qu’vne peine fort legere à Iefus fon frere qui avoit époufé la focur

. de Iulie. Aprés cela je mis en liberté Iulle a: tous les liens.
Peu’auparavant Philippes fils de Iacim elioit parti du challeau de

Gamala pour la raifon que je vas dire. AMIS-roll qu’il eut appris que
Varus s’eltoit revolté contre le Roy Agrippa , a: qu’Equns Modius qui
eltoir fort l’on ami luy avoit elié donné pour fuccell’eur; il écrivit à ce
dernier pour l’avertir de l’el’tat oùil elioit , 8c le prierde faire tenir au

Roy a: à la Reine des lettres qu’il leur écrivoit. Modius apprit avec
beaucoup de joye ce que Philippes luy mandoit , 8c envoya les lettres à
ce Princeôt acette Princelfe. Le Roy ayant ainli connu la faull’eté de
r

a

a

a

C

C
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ce que l’on avoit publié que Philippes s’elloit rendu chef des Iuifs pour
faire la guerre aux Romains , l’envoya querir avec vne efcorte de gens
de cheval 8c le recent parfaitement bien. Il le montroit mefme aux

n capitaines Romains en leur difant : Voila celuy que l’on accufoit de t
n s’elire revolté contre vous. Il l’envoya enfuite avec de la cavalerie au

chalIeau de Gamala pour en ramener tous les gens, rétablir les Ba-
byloniens dans Bathanea , a: y affermir la tranquillité publique. Philip-

’ pes partit avec ces ordres. Cependant vn nommé Iofeph qui vouloit
.pal’fer pour medecin, mais quin’elioit qu’vn charlatan , ralfembla les
plus hardis d’entre les jeunes gens de Gamala , 8c ayant aulfi attiré à

. y luy lesrprincipaux de la ville perfuada au peuple de lecoüer le joug du
Roy, 8c de prendre les armes pour recouvrer leur liberté. Il en con-
rraignit d’autres d’entrer malgré eux dans l’on party , 8c fit mourir ceux

gui le refuferent; entre lefquels furent Cares , Iefus fon parent, se la
œur de Iulie qui el’toit de Tyberiade. Il m’écrivit enfuite pour me

conjurer de luy envoyer du fecours 8c des ouvriers pour baliir les mu-
railles de la ville: ce que je ne jugeay pas à propos de luy refnfer.

En ce mefme temps cette partie de la Gaulatide qui s’étend jufques
au bourg de Solima fe revolta aulli contre le Roy. le fis fermer de
murs Sogan 8c Seleucie qui font deux places fortes d’alfiete ; je fortifiay
Iamnia , Amerith , 8c Chatab qui font trois bourgs de la hante Galilée,
quoy qu’avec difficulté à caule des rochers qui s’y rencontrent , se.
donnay ordre fur tout à fortifier Tarichée , Tyberiade ,8: Sephoris.
le fis environner anlli de murailles quelques villages comme Berfobé,
Selamen, Iotapat, Capharat, Comof ana, Nepapha,le montItabu-
rim 8: la caverne des Arbeliens , j’y figs alfembler quantité de blé , 85
leur donnay des armes pour le défendre.

Cependant Iean fils de Levi dont la haine s’augme’ntoir’toûjours de

plus en plus, ne pouvant foulfrir ma profperité refolnt de me perdre à
quelque prix que ce full. Ainli aprés avoir fait enfermer de murailles
Gifchala qui elioit le lien de fa nail’fance , il envoya Simon fon frere
8: Ionathas fils de Sifenna accompagnez de cent hommes de guerre
vers Simon fils de Gamaliel , pour le prier de faire en forte anprés de
ceux de Ierufalem qu’on revoquafi le pouvoir qui m’avoir elié donné,
8: qu’on l’établili Gouverneur en ma place par le confentement de
tout le Peuple. Ce Simon de Ierufalem elioit d’vne nailfance fort il-
lnl’tre , Pharifien de fec’te 8c par confeqnent attaché à l’obfervation

de nos loix , homme fort fage 8c fort prudent, capable de conduire
de grandes affaires, ancien ami de Iean , 8c qui alors me ha’ilfoit. Ainli
touché des prieres de fon ami il reprefenta aux Grands Sacrificateurs
Ananas a; Iefus fils de Gamala a: aux autres qui elioient de fon par-
ty , qu’il leur importoit de m’olier le gouvernement de la Galilée

’ avant que je m’élevalfe à vn plus haut degré de puilfantce : mais qu’il

n’y avoit point de temps a perdre, parce que li j’en avois avis je pour-
rois venir atta net la ville avec vne armée. Ananusluy répondit, que
ce qu’il propol’oit n’elioit pas facile à exécuter , parce que plufieurs

. des Sacrificatenrs &t des principaux d’entre le peuple rendoient des
témoignages
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témoignages de moy fort avantageux , à: qu’ainli il n’elloit pas rai-
fonnable d’accufer vn homme à qui on ne pouvoit rien reprocher.
Simon les pria de tenir au moins la chofe fecrere , 8c dit qu’il le char--
geoit de l’execntion. Il manda enfuite le frere de Iean a: le chargea
de rapporter à fon frerc que pour venir à bout de fon delfein il en.
voyali des prefens à Ananus. Ce moyen luy réülfit: car Ananus 8c les
autres s’el’tant lail’l’ez corrompre par de l’argent refolurent de m’olier

mon ouvernement, fans que nuls autres de Ierufalem que ceux de
leur aé’tion en eulfent connoilfance. Ils envoyerent pour cet effet
quatre perfonnes , qui bien que de diverfe nailfance elioient fçavans
8c habiles; fçavoir d’entre le peuple Ionathas a: Ananias Pharifiens,
8c de la race facerdotale Gofor aulli Pharilien; aufquels on joignit Si-
mon qui elioit le plus jeune de tous 8: defcendu des Grands Sacri-
ficatenrs. L’ordre qu’ils leur donnerent fut d’allembler les Galiléens , a;

de leur demander d’où venoit cette grande affeé’tion qu’ils avoient -
pour moy : (ac s’ils difoient que c’elioit parce que j’elioisde Iernla.
lem , ils leur répondill’ent qu’eux quatre en citoient anlfi. (E6 s’ils
difoient que c’el’toit à canfe que j’ellois fort fçavant dans la loy , ils leur

repartilfenr qu’ils n’en elioienr pas moins infiruits que moy : Et que
s’ils difoient que c’elioit parce que j’eliois Sacrificateur , ils repliquaf.
fent que deux d’entre eux l’el’toient anlfi. Ionathas ô: fes Colle ne:
partirent avec ces infimc’tions, a: avec quarante mille deniersd’ar-
gent qu’on leur donna du trefor public. Vn nommé Iefus qui eltoit
de Galilée eliant en ce mefme temps venu à Ierufalem avec fix cens
hommes de guerre qu’il commandoit ils le payerent pour trois mois
6c tous fes gens , &l’engagerent ainfi à les fnivre pour executer tout ce
qu’ils luy ordonneroient: ils joignirent encore àluy trois cens habitans
de Ierufalem qu’ils payoient aulIi. Ils partirent en cet eliat , ayant en-
core avec eux Simon frere de Iean a: les cent foldats qu’il avoir ame-
nez. Ils avoient de plus vn ordre fecret de me métrera Ierufalem fi je

nitrois volontairement les armes -, 8c de me tuerfi je faifois refiltance,
flirts craindre d’en el’tre punis , comme ne l’ayant fait qu’en vertu de
leur pouvoir. Ils avoient aulfi des lettres adrclI’antes à Iean pour l’exhor.
ter âme faire la guerre, sa d’autres aux habitans de Sephoris , de Ga.
bara , a: de Tyberiade pour les porter à luy donner du fecours. Iefus fils
de Gamala qui avoit eu part à tous ces confeils a: qui elioir fort mon
ami en donna avis amen pere, qui me l’écrivit fort au long. Et dans
la douleur que j’eus de ce que la jaloufie de mes citoyens avoit par
,vne li grande ingratitude confpiré ma perte , j’e ois encore affligé des
infiances que mon pere me faifoit de l’aller trouver afin de luy don-
ner avant que mourir la confolation de me voir. le communiqnay
toutes ces chofes à mes amis, 8: leur dis que j’eltois refoln de partir
dans trois jours. Ils me conjurerent avec larmes de ne les point expofer
par mon éloignement avine ruine inévitable. Mais je ne pouvois me
refondre a le leur accorder, parce queje me confiderois moy-mefme
encore plus qu’eux. En î: mefme temps les Galiléens craignant que
mon abfence ne les expofallàla violence de ces libertins qui couroient »

l
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continuellement la campagne envoyerent donner avis dans tonte la
Galilée du delfein que j’avais de m’en’all’er. Ils vinrent anlIi-toll de

tous collez me trouver au bourg d’Azochim dans le grand Champ
aveclenrs femmesôc leurs enfans , non pas tant à mon avis par l’aller
ilion qu’ils me portoient , que par leur propre interell, à caufe qu’ils
croyoient n’avoir rien à craindre tandis que je ferois avec eux.

.I’eus alors durant la nuit vn étran e fonge. Car m’ellant endormi
dans vne grande trillell’e à canfe des lettres gue j’avois receiies , il me

a fembla que je voyois vn homme qui me di oit: Confolez-vous a: ne
sa craignez point. Le déplaifir dans lequel vous elles fera la caufe de
n vollre bonheur se de vollre élevation , à: vous ne fortirez pas feule.-
» ment avec avanta e, de ce peril , vous fortirez aulfi de plulieurs au-
a: tres. Ne vous laiflëz donc point abattre : prenez courage; a: fouvei
a nez-vous de l’avis que je vous donne u’il vous faudra faire la guerre
» contre les Romains. M’ellant levé enfiiite de ce fouge &voulant for;

tir de mon logis , cette multitude de Galiléens mellée de femmes 8:
d’enfans ne m’eut pas plûtoll apperceu qu’ils l’e jetterent tous le vifage

contre terre , 8eme conjurerent avec larmesde ne les point aban-
donner , 8: de ne point Iail’fer leur pais à la difcretion de leurs entre.-
mis :- 8: comme ils voyoient que je ne me lailfois point fléchir à leurs
prieres ils faifoient mille imprécations contre ceux de Ierufalem , qui
ne pouvoient foufl’rir qu’ils vefcull’ent en repos fous ma conduite. Vne
li grande afllitîlion de tout ce peuple me toucha le Coeur. »Ie crûs qu’il
n’y avoit point de peril auquel je. ne deulle m’expofer pour leur con--
fervarion : &ainfi je leur promis de demeurer. le leur commanday de
choilir cinq mille hommes d’entre eux avec des armes 8c des muni-
rions de bouche pour me fuivre’, a: renvoyay tout le telle. le mara
chay avec ces cinq mille hommes, trois mille foldats que j’avois dé-
ja , 8c quatre-vin t chevaux vers vn bourg de la frontiere de Ptole-
ma’ide nommé C abolon, pour m’oppofer à Placide queCellius Gal-
lus avoit envoyé avec de l’infanterie 8c vne compagnie. de cavalerie
pour mettre le feu dans les villages des Galiléens qui font aux envi-
tons de Ptolema’ide- Il fe campa 8c fe retrancha proche de la ville,
a: je fis mefme chofe à foixante llades prés de Chabolon. Ainfil
ellant fi proches les vns des autres nous fortions fouvent hors de nos
retranchemens comme pour donner bataille r mais ilne fe palfa que de
legeres efcarmouches , parce que plus Placide voyoit que je defirois

’ d’en venir aux mains , plus il craignoit de s’engager dans vn grand
combat, 8c ne vouloit point s’éloigner de Ptolema’ide.

Les chofes ellant en cet ellat Ionathas 8c les Collegues arriverent
dans la province: a: comme ils n’ofoient m’attaquer ouvertement ils
tâcherent de me furprendre; a: pour cela ils m’écrivirenr vne lettre

dont voicy les propres paroles. -sa Ionathas a: fes Collegues envoyez par ceux de Ierufalem , A Iofeph
a: falut. Les principauxde la vill’e de Ierufalem ayant eu avis que Iean
.. de Gifchala vous a drell’é diverfes embufches , nous ont envoyez pour:
a» luy en faire de feveres reprimendes , 8c luy ordonner d’obéir exaélement
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à l’avenir atout ce que vous luy commanderez. Mais parce que n0ns a
defirons de conferer avec vous pour pourvoir avec vollre avis à ton- a
tes chofes g nous vous prions de nous venir promtement trouver avec cc
peu de fuite, a caufe que ce bourg ell trop petit pour loger grand a

nombre de foldats. l ACette lettre leur faifoit cfperer que li je les allois trouverrdefarmé ’
ils pourroient fans peine m’arreller : ou que fi j’y allois avec des trou-
pes ils me feroient déclarer rebelle. Vn jeune cavalier fort refolu 8c
qui avoit autrefois fervi le Roy fut chargé de cette lettre , sa arriva
à la feconde heure de la nuit lors que j’ellois a table avec mes amis
les plus particuliers ce les principaux des Galiléens. ande mes gens

’ m’ayant dit qn’vn cavalier Iuif elloit venu je luy commanday de le
faire entrer. Il ne falüa performe , 8c me dit feulement en me rendant
la lettre: Voicy ce que vous écrivent les Députez de Ierulalem.Rendez a
leur promtement réponfe: car il faut qneje retourne les trouver. Ceux ..
qui elloienr à table-avec moy admirerent l’infolence de ce foldat: mais
je le priay de s’alfeoir 8c defouper avec nous. Il le refufa: a; alors tenant
roûjours la lettre en ma main fans l’ouvrir je continuay à entretenir
mes amis de diverfes chofes. Peu de temps aprés je leur donnay le bon
foir, retins feulement quatre de ceux à qui je me confiois le plus, a:
dis que l’on apportall du vin. Alors fans que performe s’en apperceull
j’ouvris-la lettre : 8c ayant veu ce qu’elle contenoit je la repliay 8: la
tins toûjours à ma main comme fi je ne l’eul’fe point ouverte. le com-
manday enfuite de donner à ce foldat vingt dragmes pour ladépenfe
de fon voyage. Il les receut a: m’en remercia : Ce qui me faifant voir
qu’il aimoit l’argent , &qu’ainfi il ne feroit pas difficile de le gagner
je luy dis : Si vous voulez boire avec nousje vous donneray vne drag-
me pour chaque verre de vin que vous boirez. Il accepta la condi-
tion, 8c but tant afin de gagner davantage, qu’il s’enyvra. Alors ne
luy ellant plus polfible de cacher fon fecret il ne fut pas befoin de
l’interroger pour luy faire dire qu’on m’avoir dreffé des embufches, ’
8c que j’avois ellé condamné à perdre la vie. Ainfi ellanrinformé du
delfein de ceux qui l’avoient envoyé je leur répondis en cette forte.
’ Iofeph , A Ionathas a: à fes Collegues falnt. I’ay d’autant plus de joye a

d’apprendre que vous elles arrivez en bonne famé en Galilée , que cela et

me donnera le moyen de remettre entre vos mains le foin des allaites ce
de cette province , 8: de fatisfaite au défit que j’ay’ depuis fi long-temps ce
de m’en retourner à Ierufalem. Ainfi j’irois v0us trouver à Xalon ô: c:
beaucoup plus loin quand mefme vous ne me le’manderiez pas. Maisc:
vous me pardonnerez bien fr je ne le puis faire maintenant , parce que n

’ je fuis obligé de demeurer à Chabolon pour obferver Placide , 8c l’em. a

pefcher de faire vne irruption dans la Galilée. Il ell donc beaucoup «c
plus à propos que vousveniez icy aprés que vous aurez receu ma ré- ce

ponfe , ainfi que je vous en fupplie. .
le mis cette lettre entre les mains de ce cavalier, 8c envoyay avec

luy trente des perfonnes des plus confiderables de Galilée avec ordre
de faluër feulement ces Députezfans leur parler d’affaire quelconque:

11j
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6c je leur donnay à chacun pour les accompagner vn de Ceux de mes
foldats dont je m’alfurois le plus , àqni je commanday d’obferver foi-
gneufement li ces gentilshommes Galiléens n’entroienr point en
difcours avec Ionat as. Ces Députez de-Iernfalem fe voyant ainli
trompez dans leur efperance m’écrivirent vne autre lettre , dont voicy
les mots.

u Ionathas a; fes Collegues , A Iofeph falut: Nous vous ordonnons de
n venir dans trois jours nous trouver à Gabara fans vous faire accom-
a: pagner par des gens de guerre , afin que nous prenions connoill’ancc
n des crimes dont vous avez acculé Iean.

Aprés avoir receu ces gentishommes Galiléens a: m’avoir écrit
cette lettre ils vinrent en Iapha, qui cil le plus grand bourg du pais,
le mieux fermé de murailles , &extremement peuplé. Tous les habi-
tans allerenr au devant d’eux avec leurs femmes 8c lents enfans en
criant , qu’ils s’en retournalI’ent fans envier le bonheur dont ils
joüill’oienr d’avoir vn Gouverneur li homme de bien. Ionathas &fes
Collegues, quoy que’fort irritez de ces paroles , n’oferentle témoi-
gner ny leur rien répondre. Ils s’en allerent vers d’autres bOur s ou
ils furent receus de la mefme forte, chacun criant qu’ils ne voufoient
point d’autre-Gouverneur que Iofeph. Ainfi n’ayant pû rien faire ils
allerent a Sephoris. Comme fes ha itans font alfeélionnez aux Ro-
mains ils fe contenterent d’aller au devant d’eux, 8c ne leur parlerent
de moy en aucune forte. Ils pall’erent de la à Azochim on ils fiirent
receus comme à Iapha : 8c alors ne pouvant plus retenir leur colere
ils commanderent aux fodats qui les accompagnOient de faire’tai-
te ces gens 8c de les chall’er a coups de ballon. Ils continuerent
leur chemin vers Gabara , ou Iean les vint joindre avec trois mille
hommes de guerre. Comme j’avois appris parleurs lettres qu’ils
elloient refolus de me perdre je épris trois mille de mes foldats , lailfay
le telle dans mon camp fous la conduite d’vn de mes amis à qui
je me fiois entierement , 6c m’en allay à Iotapat afin d’ellre proche
d’eux: car il n’en ell éloigné que de quarante llades. I’écrivis de ce

lien à ces Députez en cette forte. A
” Si vous voulez abfolumenr que je vous aille trouver, il y a dans la
a Galilée deux cens quatre bourgs on villages. le me rendray en celuy
a: qu’il vous plaira , excepté Gabara 8c Gifc ala , dont l’vn ell le pa’is de

9’ Iean, &l’autre a vne liaifon tres-particuliere avec luy. Ionathas a; fes
Collegues ne m’écrivirent plus depuis avoir receu cette lettre; mais
tinrent confeil. avec leurs amis a: avec Iean , pour déliberer des
mOyens’ de m’attaquer. Iean propofa d’écrire à toutes les villes, tous
les bourgs , 8c tous es villages de la Galilée ,’ difant qu’il fe trouveroit

au moins dans chacun vne performe ou deux qui ne m’aimoient pas:
u’on les feroit venir pour dépofer contre moy : qu’on drelfe-

toit vn aéle de leurs dépolirions pour faire connoillre que les Galiléens
’ m’avoient declaré leur ennemi; a: que l’on envoyeroit cet aéle a Ie-

rufalem pour y ellre confirmé : Ce qui donneroit de la crainte aux Ga-
liléens qui m’afi’eélionnoient, 8c les porteroit à m’abandonner. Cette
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propofition fut fort approuvée : a: environ la troifiéme heure de la
nuit Sachée vint m’en donner avis. I ’

Voyant donc qu’il n’y avoit. point de temps à perdre je com-
manday à lacob qui m’elloit tres-fidelle de prendre deux cens hom-
mes , a: les difpofer fur les chemins qui vont de Gabara en, Galilée
pour arreller tous les pal’fans se me les envoyer , principalement
ceux qui le trouveroient porter des lettres. I’envonay d’vn autre collé
Ieremie l’vn de mes amis avec lix cens hommes ut les confins de la
Galilée du collé de Ierufalem , avec ordre d’arreller tous ceux qui
porteroient des lettres , de les retenir enchaifnez , 8c de m’envoyer
les dépefches. I’ordonnay enfuite aux Galiléens de fe trouver le
lendemain en armes à Gabara avec des vivres pour trois jours,
feparay en quatre troupes les fgens de guerre qui relloient auprés
de moy, leur donnay pour che scenx de mes gardes dont j’ellois tres.’
alluré , a: leur défendis de recevoir parmy eux aucun foldat qu’ils
ne connûll’enr. Le lendemain lors que j’arrivay à Gabara environ la
cinqniéme heure du jour je trouvay la campagne toute pleine de
Galiléens armez qui venoient à mon fecours , 8c avec eux vne grand
de quantité de pa’ifans. Comme je commençois à leur parler ils s’é;
crierent tout d’vne voix que j’ellois leur bienfaiéleurôc le fauveur de
leur aïs. le les remerciay de leur alfeélion , 8c les exhortayà ne faire
torr a performe ; mais à fe contenter des .vivres qu’ils avoient ap-
portez fans rien piller dans les villages , parce que je defirois d’ap-
paifer Ce trouble ans effufion de lang 8c fans violence.

Ce mefme jour ceux qui portoient à Ierufalem les lettres de loua."
thas ne man uerenr as de tomber entre les mains des gens que
j’avois difpofer: fur l’es chemins. Ils les arrellerent prifonniers ,
8: m’envoyerent les lettres que je trouvay pleines de calomnies
(3C d’injures contremoy. le le dillimnlay fans en parler à perlon-

. ne; mais je me refolus d’aller droit à eux. AullLtoll qu’ils eurent
avis que je m’approchois ils fe retirerent a: Iean avec eux dans la
maifon de Iefus , qui elloir vne grande et forte tout peu difi’eren.’
te d’vne citadelle. Ils y cacherent vne compagnie de gens de
guerre, fermerent toutes les portes à la referve d’vne feule, &m’at-
tendirent dans l’efperance que j’irois les faluër. Ils avoient commana
dé à leurs foldats de ne lail’l’er entrer que moy fenl 5c de repoulfer’
tous les autres , croyant qu’aprés cela il leur feroit facile de m’arreller.
Mais cette trahifon ne leur réüllit pas , parce que fur la défiance que
j’en eus j’entray dans vne maifon proche de la eur, a: feignis d’avoir
.befoin de me repofer. Ils crurent que je dormois en effet -, 8c forti-
rent pour perfnader à mes troupes de m’abandonner comme m’es
liant fort mal acquitté de ma charge. Il arriva néanmoins tout le
contraire. Car les Galiléens ne les eurent pas plûtoll appercens qu’ils
témoi nerent hautement l’affeélion qu’ils avoient pour moy, a: leur
reprocîerent que fans que je leur en enfle donné le moindre fujer
ils venoient troubler la tranquillité de la province : à quoy ils ajou-
terent qu’ils pouvoient bien s’en retourner , puis qu’ils ne recevroient

i 11j
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point d’autre Gouverneur. Cela m’ayant ellé rapporté je m’avançay

pour entendre ce que difoit Ionathas. Tout ce peuple me receut avec
des acclamations e joye et des remerciemens de les avoir gouver-
nez avec tant de jullice 8c de bonté. Ionathas a: fes Collegues les
entendant parler de la forte ne tinrent pas leur vie en fenreté «St ’ne
penfoient qu’à s’enfuir. Mais iln’elloit pas en leur pouvoir. le leur dis
de demeurer: ô: ils en furent f1 effrayez qu’ils paroill’oient ellre hors
d’eux-mefmes. Aprés que j’eus impolé filence à tout ce peuple, j’or-

donnay à ceux de mes loldats en qui je me confiois le plus de garder les
avenuës , à: commanday atout le telle de le tenir fous les armes pour

. empefcher les furprifes de Iean ou de nos autres ennemis. le com-
mençay par leur parler de la premiere lettre que ces Députez m’a-
voient écrite , par laquelle ils me mandoient qu’ils avoient ellé en-
voyez de Ierufalem pour terminer les dilferens d’entre Iean 8c moy,
8:: me prioient de les aller trouver. Et afin que performe n’en pull
douter je produifis cette lettre , 8c ajoûtay en adrelfanr ma parole à
Ionathas: Si me trouvant obligé de me jnllifier devant vous 8: vos
Collegues des accufations de Iean contre moy , j’avois produit deux
ou trois témoins tres-gens de bien qui rendilfent témoignage de la
fincerité de mes aélions : n’ell-il pas vray que vous ne pourriez pas
ne me point abfondrea Mais maintenant pour vous faire connoillre
de quelle forte je me fuis. conduit dans l’exercice de ma charge , je
ne me contente pas de produire trois témoins : je produis tous ceux
que vous voyez devant vous. Interrogez-les de mes aélions; 8c qu’ils
vous difent s’ils y ont trouvé quelque chofe à reprendre. Et vous
tous, ajoûtay-je, en m’adrelfant aux Galiléens , le plus grand plaifir
que vous me puilliez faire ell de ne point dilfimuler la Vérité; mais
de declarer hardiment devant ces Mellieurs comme s’ils elloient
nos juges , fi j’ay commis quelque chofe digne de reproche dans les
fonélions de ma charge. .Aprés que j’eus parlé de la forte tous d’vne
commune voix dirent que j’ellois leur bienfaiéleur 8c leur confer-
vateur , témoi’gnerent qu’ils approuvoient toute ma conduite , 8c
me prietent-de continuer à les gouverner comme j’avois fait juf-
ques alors , alfnrant tous avec ferment que je n’avois jamais fouffert’
qu’on eull’attenté à l’honneur de leurs femmes , ny ne leur avois
jamais caufé aucun» déplaifir. le leus enfuite fr haut que plufieurs des
Galiléens le pûrent entendre les deux lettres de Ionathas qui avoient
ell’é interceptées , &qui m’accufoienr par vne pure calomnie d’avoir

plûroll agi en tyran qu’en gouverneur. Et parce ne je ne voulois pas
qu’ils fcenll’ent de quelle forte elles elloient tombees entre mes mains,
de crainte qu’ils n’ofall’ent lus conrinuër à écrire je dis que les mella-

gers me les avoient apportees-d’eux-mefmes. Ces lettres irriterent de
telle forte tonte cette multitude contre Ionathas 8c fes Collegues qu’ils
fe jetterent fur eux, a; les eul’fent fans doute tuez fi je ne les en enlfe
empefchez. le dis à Ionathas que je leur pardonnois tOnt ce qu’ils
avoient fait contre moy , pourven qu’ils changealfent. de conduite
.8: retournallent dire en Ierufalem à ceux qui les avoient députez
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de quelle maniere je m’ellois conduit dans mon entriploy. Ils me. le
promirent, 8c je les renvoyay, quoy que je ne douta e pas qu’ils me
manqueroient de parole. Mais la furenrde ce peuple continüant roû-
jours ils me conjuroient de leur permettre de les punir, &bien que je
m’efi’orçall’e de tout mon pouvoir de moderer leur colere 8: de leur pet-

fuader de leur ardonner, en leur remontrant qu’il n’y a point de fe-
dirion qui ne fglt defavantageufe au public , ils vouloient à tonte for-

ce aller attaquer le logis de Ionathas. q
Voyant donc qu’il n’ell-oit plus en mon pouvoir de. les retenir je

montay à cheval 8c: leur commanday de me fuivre à Sagan qui ell vn
village d’Arabie éloigné de vingt llades du lieu où j’ellois, 8cemp’ef- .

chay par ce moyen qu’on ne pûll m’accufer d’avoir commencé vne
guerre civile. Lors quejje fus arrivé à Sogan je fis faire alte à mes
troupes; &aprésles avoir averties de ne le lailfer as emporter liai-
fément a la colere,’ je dis à cent des plus confidera les des Galiléens
tant parleur qualité qnepar leur âge , de le pré arer pour aller à Ieru-
falem faire entendre qui elloient ceux qui trou laient la province, 85
leur dis que s’ils pouvoient faire comprendre raifon au peuple, il faloit
le porter à m’écrire des lettres par lefquelles il me confirmeroit dans
le gouvernement de’ la Galilée 8: commanderoit à Iean de s’en éloi-

guet. Ils’ partirent trois jours aprés avec ces ordres, 8c je leur donnay.
cinq cens foldats pontrles accompagner. l’écrivis aulfi à quelques-
vns de mes amis de Samarie de pourvoir à la fenreté de leur palfage;
car cette ville elloit déja all’ujettie aux Romains , 8c comme ce chemin
elloit le plus court ils n’auraient pû s’ils ne l’eulfent ris arriver dans
trois jours à Ierufalem. .Ie les cdndnifrs jufques à la fi’ontiere , pofay
des gardes fut les chemins pour empefcher que l’on ne pûll rien ap-
prendre de leur départ , 8c m’arrellay durant quelques jours à Iapha.

Ionathas 8c fes Collegues voyant que tous leur; dell’eins leur avoient i
fi mal réiüfi renvoyerent Iean à Gilchala, 8c s’en allerent à Tyberia-
de dans l’efperance de s’en rendre maillres , parce que Iefus qui en
exerçoit alors-la fouvetaine magillratute leur avoir promis de perfua-
der au peuple de les recevoir 8: de fe foûmetrre à eux. Sila que j’y
avois laill’é pour mon lieutenant m’en avertit aulli-toll , &me prelfa

’ de retourner en diligence : ce qu’ayant fait je m’expofay à vn grand

peril par la rencontre que je vas dire. Ionathas 8c fes Collegues ni
elloient déja arrivez a Tyberiade ou ils avoient porté plulîeurs des
habitans qui ne m’aimoient pas à fe revoltet contre moy furent fort
fizrpris’de ma venuë :ils vinrent me trouver , 8: apre’s m’avoir falüé
me dirent qu’ils le réjoüill’oient de l’honneur que j’avois acquis par la ,

maniere dont je m’ellois conduit dans ma c arge , 8: qu’ils y pre-
noient’cpart comme ellant leur concitoyen. Ils me protellerent en-
fuite que mon amitié leur elloir beaucoup plus confiderable que celle
de Iean, 8: me prierent de m’en retourner fur l’allurance qu’ils me
donnoient de le remettre bien-roll entre mes mains. Ils me le confit.-
merent par des fermens f1 terribles 8c fi facrez parmy nous que je crûs

’ ellre obligé en’confcience d’y ajouter foy, 8e pour m’empefcher de
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trouver étrange qu’ils infillalfent f1 fort à mon éloignement , ils
me dirent que le jour du Sabbat ellant proche ils defiroient d’empef.
cher qu’il n’arrivall quelqnevrrouble parmy le peuple. Comme je ne
me défiois point d’eux je me retiray à Tarichée : mais je laill’ay
dans la ville des perfonnes avec charge d’obferver tout ce que l’on di-
rait de moy 8c de le faire fçavoirà d’autres que je difpofay en divers
endroits fur le chemin qui va de Tyberiade à Tarichée afin de m’en
apporter des nouvelles avec plus de diligence. Le lendemain tout le
peuple s’alfembla dans vn lieu fort fpacieux qui elloit delliné pour la
priere. Ionathas s’y trouva aulli , 8c n’ofant parler ouvertement de re-
volte. il le contenta de dire que la ville avoit befoin de changer de
Gouverneur. Mais Iefus qui elloit le principal magillrat ajoûta fans
rien dillimuler, qnlil leur elloit beaucoup plus avantageux d’obeïr à
quatre perfonnes qu’àvne feule ; d’autant plus que ces quatre elloient
d’vne naill’ance illnllre 8c d’vne fingnliere prudence: 8c en parlant de

la forte il montroit Ionathas &fes Collegues. Inlle loüa cet avis, &at-
tira quelques-vns des habitans à fan opinion. Mais le peuple n’entra
oint dans ce fentiment : 8c il feroit arrivé fans doute vne fedition li

la fixiéme heure du jour qui en celuy du Sabbat nous oblige d’aller dif- ’
net ne full vénu’e. L’allemblée ayant danc ellé remife au lendemain
les Députez s’en retournerent fans rien faire. Si roll que j’en eus la
nouvelle je me refolus d’aller dés le matin à Tyberiade : ainfi ellant
party de Tarichée au point du jour je trouvay que le peuple elloit
déja alfemblé dans l’oratoire , fans qu’il fceull pourquoy il s’y all

fembloit. Ionathas 8c fes Collegues fort furpris de me voir firent
courir le bruit qu’il avoit paru de la cavalerie Romaine prés
d’Homonea , qui n’ell éloigné que de trente llades de la ville. Sur-
quoy ils s’écrierent qu’il ne faloit pas foull’rir que les ennemis
vinl’fent ainfi à leur. veuë piller la campagne. Ce qu’ils difoient à
delfein de m’obliger de fortir pour fecourir les habitans du plat
pays , 8c demeurer cependant maillres de la ville en gagnante. mon
préjudice l’alfeélion des habitans. le n’eus pas peine à m’apperce-

voit de leur artifice , 8: fis neanmoins ce qu’ils defiroient , afin de
ne donner pas fujet à ceux de Tyberiade de croire que je negli-
geais ce qui regardoit leur fenreté. le m’y en allay donc en dili-
gence , 8: reconnus qu’il ny avoit pas feulement la moindre appa-
rence au bruit que l’on avoit fait courir. Ie revins anflLtoll , 8c
trouvay que le Senat 8c le peuple elloient déja alfemblez, 8: ne Io-
nathas faifoir vne grande inveclive contre moy , difant que fe mé-

, prifois le foin de la guerre, 8c ne penfois qu’à me divertir.» Surquoy
il produifoit quatre lettres qu’il affuroit avoir receuës des Galiléens e
des frontieres, par lefquelles ils luy demandoient vn promt fecours
contre les Romains , qui menaçoient d’entrer dans trois jours en
leur pays avec grand nombre d’infanterie 85 de cavalerie. Ceux de
Tyberiade ajoûrerent trop aifément foy à ce rapport , 8: fe mirent
à crier qu’il n’y avoit point de temps’à perdre -, mais qu’il faloit que

j’allall’e promtement remedier à vn li prelfant peril. Œoy que je

’ compril’fe
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compril’fe allez le dell’ein de Ionathas je nelaill’ay pas de dire que
j’ellois prell de marcher : mais que les quatre lettres que l’on avoit
reprefentées ellant écrites de divers endroits également menacez
il faloit dillribner toutes nos troupes en cinq corps , dont chacun
des Députez de Ierufalem en commanderoit vn , 8: moy vn autre,

nis que d’aulli braves gens qu’ils elloient devoient alliller la re u-
lique de leurs perfonnes aulli bien que de leurs confeils. Cette

propofition plut extrememenr à tout le peuple , 8: ils nous prelloient
tous de l’executer. Les Députez au contraire ne furent pas peu trou-
blez de voir que j’avais ainli renverfé leurs nouveaux dell’eins. Sur-

« uoy Ananiasl’vn d’entre eux , qui elloit vn fort méchant homme 8:
fort artificieux, propofa de publier vn jeufne pour le lendemain , 8: que
chacun le rendill fans armes au mefmelieu 8: à la mefme heure pour
témoigner qu’ils ne pouvoient rien fans le fecours 8: l’alfillance de
Dieu. Ce qu’il ne di oit pas par zele de religion; mais afin de me clef-
armer 8: tous les miens. le fus contraint ’neanmoins d’y confentir , de
peut qu’il ne femblafl que je méprifalfe ce qui avoit vne fi grande
apparence de picté.

Aulli-toll ne l’allemblée fut feparée Ionathas 8: les Collegues écri-
virent à Iean e fe rendre auprés d’eux le jour fuivant avec le plus de gens
de nette qu’il pourroit ,pour m’arreller 8: venir ainfi à bout de ce qu’il
defiroit , dont ils luy fai oient voir la facilité. Ces lettres le’ réjoüirent
fort ; 8: il ne manqua pas de fe mettre en ellat d’executer ce delfein.
Le lendemain je dis à deux de mes gardes tres-vaillans 8: tres-fidelles
de cachet fous leurs habits de courtes épées 8: de me fuivre, afin que
s’il en elloit befoin nous pûllions nous défendre de nos ennemis. le pris
anlli vne cuiral’fe 8: vne epée qu’on ne voyoit point , 8: m’en allay en cet
ellat au lieu où l’on elloit affemblé. (Mind je fus arrivé avec mes amis,
Iefus qui le tenoit à la porte ne permit a aucun des miens d’entrer: 8: lors

ue l’on alloit commencer la priere il me demanda ce que j’avais fait
des meubles 8: de l’argent non monnayé qu’on avoit pillé dans le palais
du Roy lors qu’on y avoit mis le feu: Ce qu’il ne faifoir que pour gagner
temps jufques à ce que Iean full arrivé. le luy répondis que j’avais tout .
mis entre les mains de Capella 8: de dix des prmci aux habitans de Ty-
beriade , 8: qu’il pouvoit leur demander li je ne diffus pas vray. Surquoy
Capella 8: les autres reconnurent qu’il elloit ainfi.Iel’us me demanda en-
luire ce que j’avais fait des vingt pieces d’or que j’avois tirées de quel-

que argent non monnayé que j’avais fait vendre. le répondis que je
les avois données à ceux que j’avais envoyez à Ierufalem pour a dé-
penfe de leur voyage. Sur cela Ionathas 8:fes Collegues dirent que
j’avais en tort de les payer aux dépens du public. Vne 1 grande malice
irrita le peuple. Et lors que je vis qu’il elloit prellà s’émouvoir je re-
partis pour l’animer de plus en plus; que fi j’avais mal fait d’avoir don-
né ces vingt pieces d’or des deniers publics, j’olfrois de les payer du
mien afin de faire celfet lents plaintes. Ces paroles faifant voitliclai-
renient jufqu’à cquel point alloit leur injullice contre moy , le peuple
s’émeut encore avantage: 8: quand Iefus vitque cette affaire prenoit

- on

t4



                                                                     

I

xxvi. LA VIE DE IOSEPH
vn chemin tout contrairewà celuy qu’ils avoient efperé , il commanda au
peuplqde le retirer , 8: dit que le Sénat fenl eufl à demeurer , parce que
ces fortes d’affaires ne devoient pas fe traiter tumultuairement. Sur-
quoy le peuple criant (Lu’il ne me vouloit pas laill’er fenl avec eux , vn
homme vint dire tout as à Iefus que Iean elloit proche avec les trou-
pes. Alors Ionathas ne pouvant plus fe retenir, 8:Dien le permettant
peut-ellre ainfi pour me fauver, puis qu’autrement je n’aurais pli évi-

n ter de petit par les mains de Iean. Celfez dit-il , ô habitans de Tybe-
a riade de vous mettre en peine touchant ces vingt pieces d’or. Car ce
n n’ell pas pour ce fujet que Iofeph mérite de pet re la vie : c’ell parce
a qu’il vous trompe , 8: s’ell rendu vollre tyran. En achevant ces para-

les , luy 8: ceux de fa faélion fe mirent en devoir de me tuer. Mais ceux
qui elloient venus avec moy ayant tiré leurs épées , 8: le peuple ayant
pris des pierres pour affommer Ionathas , ils me tirerent d’entre-les
mains de mes ennemis. Comme je me retirois je vis venir Iean avec
les liens. Ie gagnay le lac par vn chemin détourné, montay dans vn
barreau , me fauvay à Tarichée, 8: échappay ainfi d’vn fi grand peril.

I’alfemblay wifi-roll les principaux des Galiléens , 8: leur fis enten.
dre comment contre tonte forte de jullice il s’en elloitfi peu faln que 1
Ionathas 8: ceux de fa’faélion ne m’eulfent alfalliné. Ils s’en mirent en

. telle colere qu’ils me conjurerent de ne dill’erer pas davantage à les me-
ner contre eux 8: leur permettre d’exterminer Iean , Ionathas , 8: tous
fes Collegues. Ie les retins en leur reprefentant qu’il faloit avant que
d’en venir aux armes attendre le retour de ceux que j’avais envoyez à
Ierufalem , afin de ne rien faire que de leur confentement. Cependant
Iean voyant que fan delfein elloit manqué elloit retourné à Gifchala.

Peu de temps aprés ceux que j’avais envoyez à Ierufalem revinrent,8:
me IaËPOI’tCI’Cnt que le peuple avoit trouvé tres-mauvais que le Grand

Sacri cateurAnanns, 8: Simon fils de Gamaliel enflent fans fa partici-
pation envoyé des Députez en Galilée pour me dépol’feder de ma char-
ge, 8: qu’il ne s’en elloit gneres faln qu’il n’eull mis le feu dans leurs

maifons. Ils me rendirent anlfi des lettres par lefquelles les princi-
paux de la ville de l’autorité 8: du confentement de tout le peuple, me
confirmaient dans mon gouvernement , 8: ordonnoient à Ionathas 8:
à fes Colle ues de s’en retourner. Lors que j’eus receu ces lettres je
m’en allay a Arbella où j’avais ordonné aux Galiléens de s’alI’embler:

8: la mes envoyez leur raconterent de quelle forte le peuple de le-
rufalem irrité de la méchanceté de Ionathas m’avoir maintenu dans
ma charge, 8: luy avoit commandé de s’en retourner avec fes Colle-
gues. I’envoyay enfuite à ces quatre députez les lettres qui leur elloienr
écrites à enx-mefmes , 8: commanday à celuy que-j’en chargeay de bien
obferver leur contenance. Ils furent terriblement troublez, 8: envoye-
sent aulIi-tofl querir Iean. Ils tintent enfuite confeil avec le Senat

. de Tyberiade 8: les principaux de Gabara afin de delibeter fur ce qu’ils
avoient à faire. Ceux de Tyberiade furent d’avis que Ionathas 8: fes ’

a » Collegues devoient continuer à prendre foin des affaires pour ne pas
abandonner vne ville qui s’elloit mile entre leurs mains ; 8: cela



                                                                     

’ECRITE PAR LVY-MESME’. xxvii
d’autant plûtoll que j’avais refoln deles attaquer: ce qu’ils avançoient

fauffement. Iean approuva cet avis , 8: y ajoûta qu’il faloit envoyer
deux des Députez à Ierufalem pour m’accufer devant le peuple d’avoir-
mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur feroit aifé de le uy perfnader,
tant par la confideration de leur qualité, que par la legereté qui luy
ell li naturelle. Chacun approuva cette propolrtion: 8: anlIi-toll Io-
nathas 8: Ananias partirent , 8: leurs deux Collegues demeurerent à Ty-
beriade , où on leur donna cent hommes pour leur garde. Les habitans
travaillerent enfuite à la reparation de leurs murailles , prirent les ar.
mes , 8: envoyerent à Gifchala demander des troupes àlean pour s’erî
fervir au. befoin contre moy.

Ionathas 8: ceux qui l’accompagnoient ellant arrivez à Darabith qui
ell vn petit bourg alfrs dans le grand Champ fur les frontieres de la
Galilée, ceux de mes. gens quej’avois mis fur les chemins les attelle».
rent , leur firent quitter les armes , 8: les retinrent prifonniers en ce
mefme lieu. Levi qui commandoit ce party me l’écrivit anlli.toll. le
le dillimulay durant deux jours , 8: envoyay exhorter ceux de Tyberiade ’
de quitter les armes , 8: de renvoyer chezeux ceux qu’ils avoient fait
venirà leur fecours. Mais dans la creance qu’ils avoient que Ionathas.
feroit déja arrivé à Ierufalem ils ne me répondirent que par des injures.
le crûs neanmoins devoit continuer d’agir plûtoll par adrel’fe que par
force , afin de ne me pas rendre coupable d’avoir allumé vne guerre ci-
vile. Ainfi pour les attirer hors de leurs murailles je pris dix mille
hommes choifis 8: les feparay en trois corps. le commanday à vne
partie de demeurer dans le bourg de Domez. : j’en logeay mille
dans vn antre bourg qui ell fur la montagne dillante de quatre llades
de Tyberiade, avec ordre de n’en point partir que lors que je leur en
donnerois le ligna] , 8: m’avançay avec vu autre corps a la veuë de
Tyberiade. Les habitans fortirent , firent plnfieurs courfes fur mes
gens , 8: vferent de paroles picquantes contre moy. Leur impudence
pall’a mefmeli avant qu’ils firent porter vn cercueil, 8: feignoient par
mocquerie de pleurer ma mort: mais jeme macquois dans mon cœur
de leur folie. Et commej’avois toûjours le dellei.n de me failir de Iean
8: de Ioazar les deux autres Colle nes de Ionathas ni ellaient demeu-
rez à Tyberiade, je les fis prier tfe s’avancer hors 2e la ville avec ceux
de leurs amis 8: de leurs gardes qu’ils voudroient choifir pour leur feu-
reté, parce que je "delirois de conferer avec eux des moyens d’entrer
en quelque accommodement pour partager enfemble le gouvernement
de a Galilée. Simon ébloüy d’vne propofition li avantageufe fût li
malhabile que de l’accepter: mais Ioafar au contraire fe défiant qu’il y
eull quelque mauvais delfein caché, ne tomba pôint dans ce piege.
le fis de grands complimens à Simon 8:3: les amis de ce qu’ils avoient.
bien voulu venir :A 8: l’ayant éloigné peu à eu de fa troupe fous pré-

texte de luy dire quelque chofe en fecret , je fe pris à travers le corps 8:
le mis entre les mains de quelques-vns des miens pour le meneridans

I ce bourg où j’avais des gens cachez: 8: leur ayant donné le fignal je
marchay vers Tyberiade. Alors le combat commença. Il fut fort

o 1j
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o iniallré: 8: les miens elloient prells à lafcher le pied fi je ne leur
enfle redonné du cœur. Enfin apre’s avoir-couru fortune d’ellre défait

je contraignis les ennemis de rentrer dans la ville. Cependant quel-f
nés-vns de ceux que j’avois envoyez par le lac avec’ordre de mettre le

feu dans la premiere maifon qu’ils prendroient , ayant executé ce com-
- mandement , les habitans qui s’imaginerent que la ville elloit prife
de force mirent bas les armes, 8: me prierent avec leurs femmes 8:
leurs enfans de leur pardonner. le le leur accorday, arrellay la fureur
des foldats , 8: la nuit e-llant proche je fis former la retraite. l’envoyay
quetir Simon pour fonpet avec moy , le confolay , 8: luy promis de le

’ renvoyer en toute fenreté à Ierufalem avec tout ce dont il auroit befoin

pour l’on Voyage. q II’entray le lendemain avec dix mille hammes armez dans ’ Tyberi-a-
de, 8:-fis venir dans la place les principaux de la ville, à qui je corn-
manday de declarer qui avoient ellé les auteurs de la fedition. Ils le
firent, 8: je les envoyayliezà Iotapat. (fiant à Ionathas 8:fes Colle-

’ gués jeles fis conduire avec vne efcorte jufques à Ierufalem , 8: pour-
veus à tout ce qui elloit necell’aire pour leur voyage. Ceux de Tybe-
riade vinrent vne feconde fois me prier d’oublier les fujets que j’avais
de me plaindre d’eux , en m’all’urant qu’ils répareroient par leur fidelia

té les fautes qu’ils avoient commifes par le paffé 8: me. conjurerent
de vouloir faire rendre ce que l’on avoit pillé. le commanday aulli-toll
que l’on apporrall dans la grande place tout ce quiavoit ellé pris. Et
comme les foldats avoient peine à s’y refondre, je jettay les yeux fur
l’vn d’eux qui elloit beaucoup mieux vellu qu’à l’ordinaire , 8: luy de-
manday où il avoit pris cet habit: il avoüa qu’il l’avoir pillé : je luy fis

donner plufienrs coups, 8: menaçay les autres de les traiter encore phis
feverement s’ils ne rapportoient tout leur butin. Ils obéirent: 8: je fis
rendre à chacun des habitans ce qui luy appartenoit.

le croy devoir faire connoillre en ce lieu la mauvaife foy de Iulle 8:
des antres , quiayant’parlé de cette mefme affaire dans leurs hilloi-
tes n’ont point en de honte pour fatisfaire leur palfion 8: leur bai-A
ne de l’expofer aux yeux de la pollerité ton-t autrement qu’elle ne
s’ell palfée en effet. En quoy ils ne différent en rien de ceux qui
falfifient les’aéles publics , linon qu’en ce qu’ils n’apprehendent point

qu’on les en pnnill’e. .Ainfi Iulle ayant entrepris de le rendre reCom-
mandable en écrivant cette guerre a dit de moy plufienrs chofes tres-
faull’es , 8: n’a pas ellé plus veritable en ce qui regarde fan propre pais.

’ C’ell ce qui me contraint maintenant pour le convaincre derappor-
ter: ce que j’avais tû jufquesicy: 8:0nne doit pas s’étonner de ce que
j’ay tant différé. Car encore qu’vn hillorien fait obligé de dire la verité

nil peut ne s’emporter pas contre les méchansmon’qu’ils meritent qu’on

les. favorife; mais pour demeurer dans les termes d’vne fage modem-
tion. Ainfi Iulle pour revenir avons qui ptetendez ellte ce uy de tous V
les hilloriens a qui on doit ajouter le plus de foy : dites-moy je vous
prie comment cil-il pollible que les’Galiléens 8: moy ayons ellé caufe ,
de la revolte de vollre pais contre les Romains 8: contre le Roy , puis
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qu’auparavant que la ville de Ierufalem m’enll envoyé pour GonVerne’ur

en la Galilée, vous, 8: ceux de Tyberiade aviez déja pris les armes 8:
fait la guerre à ceux de la province de Decapolis en Syrie 2 Car pouvez-
vous nier que vous n’ayez mis le feu dans leurs villages , 8: qu’vn de
vos gens n’y ait ellé tué, dont je ne fuis pas le fenl qui rend témoi-
gnage , puis que cela fe-trouve mefme dans les Commentaires de l’Em-

erenr Vefpa ren, ou l’on voit que lors qu’il elloit à Ptolema’ideles ha!

gitans de Decapolis le prierent de vous faire challier comme l’anteur
de tous leurs maux: 8: il l’aurait fait fans doute , li le Roy Agrippa en-
tre les mainsde qui on vous avoit mis pour en faire jullice , ne vous
eull fait grace ala priere de Berenice fa fœnr : ce qui n’empefcha pas
que vous ne demeuralliez longtemps en prifon. Mais la luire de vos
aélions a fait aulli clairement connoillre quel vous avez ellé durant
toute vollte vie, 8: que c’ell vous qui avez porté vollre pais à fe revol- j
ter contre les Romains comme je le feray voir par des preuves tres-
convaincantes. Ie me trouve donc obligé maintenant à canfe de vous
d’accufer les autres habitans de Tyberiade , 8: de montrer que vous n’a»
vez eflé fidelle ny au Roy ny aux Romains. Sephoris 8: Tyberiade d’où
vous avez tiré vollre nailfarrce, font les plus grandes villes de la Galilée.
La premiere , qui ell allife au milieu du pais 8: quia tout alentour de
foy plnfienrs villages qui en dépendent , ellant refoluë de emeurer
fidelle aux Romains , quoy qu’elle eull pû facilement fe foûlever contre
eux , n’a jamais voulu me recevoir, ny prendre les armes pour les Iuifs.
Mais dans la crainte que fes habitans avoient de moy ils me furpri-
rent par leurs artifices, 8: me porterent mefme à leur ballir des mu-
railles. Ils receurent enfuite volontairement garnifon de Cellins Gallus
Gouverneur. de Syrie pour les Romains , 8: me refuferent l’entrée de
leur ville parce que je leur ellois trop redoutable. Ils ne voulurent pas
mefme nous fecourir lors du fiege de Ierufalem, quoy que le Temple
qui leur ’elloit commun avec nous full en peril de tomber entre les
mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu’ils ne parull’ent prendre
les armes contre les Romains. Mais c’ellicy , Iulle , qu’il faut parler de
vollre ville. Elle ell allife fur le lac de Genefareth ,’ éloigné d’Hippos

de trente llades , de foixante de Gabare , 8: de fix-vingt de Scythopolis
qui el’t fous l’obe’ilfance du Roy. Elle n’ell proche d’aucune. ville dts

Iuifs. Œi vous empefchoit donc de demeurer fidelle aux Romains,
pnifqne vous aviez tous quanrité d’armes 8: en particulier 8: en publie?
QIC l vous répondez que j’en fus alors la caufe, je vous demande qui en
a donc ellé la caufe depuis?Car pouvez-vous ignorer qu’avant le fiege de
Ierufalem j’avais ellé forcé dans Iotapat’; que plufienrs autres châteaux

V avoient ellé’ pris , 8: qu’vn grand nombre de Galiléens avoient ellé
ruez en’divers combats a Si donc ce n’avoir pas ellé volontairement,
mais par contrainte que vous enfliez pris les armes : qnivons empef.
choit alors de les quitter, 8: de vous mettre fous l’obe’ifl’ance du Roy
8: des Romains , puis qu’il ne vous relioit plus aucune apprehenfion
de moy? Mais ce qui el’t vray cil que vous avez attendu jufques à ce
que vous ayez veu Vefpafien arrivé avec toutes fes forces aux portes

a o ’le
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de vollre ville; 8: qu’alors la crainte du péril vous a delarmez. Vous
n’auriez pû éviter neanmoins d’ellre emportez de force 8: abandonnez
au pillage , fr le Roy n’enll obtenu de la clemence de Vefpafien le par-
don de vollre folie.Ce n’a donc pas ellé ma faute,mais la vollre,8: vollre
perte n’ell venue que de ce que vous avez toûjours ellé dans le cœur
ennemi de l’empire. Car avez-vons oublié que dans tous les avantages
que j’ay remporté fur vous je n’ay voulu faire mOurir aucun des vollres: .

au lieu que les divifions qui ont partagé vollre ville, non par vollre
afi’eélion pour le Roy 8: pour les Romains , mais par vollr’e propre
malice , ont coûté la vieà cent quatre-vingt-cinq de vos citoyens du-
tant le temps que j’ellois alliegé dans Iotapat? Ne s’efl-il pas trouvé
dans Ierufalem durant le fiege deux mille hommes de Tyberiade , dont
vne partie ont ellé ruez 8: les antres pris prifonniers: Et direz-vous
pour prouver que vous n’elliez point ennemi des Romains que vous
vous elliez alors retiré au prés du Roy? Ne diray-je pas au contraire ne
vous ne le filles que par la crainte ne vous enfles de moy 2 (la; fi je
fuis vn méchant, comme vous le pu liez: qu’elles-vo’ns donc, vous a
qui le Roy Agrippa fauva la vie lors que Vefpalien vous avoit condamné
à la perdre; vous qu’il n’a pas lail’fé de faire mettre deux fois en prifon

quoy que vous luy enfliez donné beaucoup d’argent ; vous qu’il envoya
deux fois en exil, vous qu’il auroit fait mourir fr Berenice fa fœut
n’eull obtenu vollre grace , 8: vous enfin en qui il reconnut tant d’infi-
délité dans la charge de fan fecretaite dont il vous avoit honoré , qu’il
vous défendit devons prefenter jamais devant luy 2 ’Mais je n’en veux
pas dire davantage. Au relie j’admire la hardielfe avec laquelle vous

î t a . . . . ’’ ofez affurer d avait écrit cette billette plus exaélemenr qu aucun antre,
vous qui ne fçavez pas feulement ce qui s’ell palfé en°Galilée: car vous
elliez alors à Baruch auprés du Roy: 8: vous n’avez garde non plus de
fçavair ce que les Romains ont fonffert au fiege de Iotapat , ny de quel-
le forte je m’y fuis conduit, puifque vous ne m’aviez point fuivy , 8:
qu’il n’efl rellé vn fenl de ceux qui m’ont aidé à défendre cette place

pour vous en pouvoir apprendre des nouvelles. Œefi vous dites que
vous avez rapporté avec plus d’exaélitude ce qui s’ell pal’fé au frege de

Ierufalem , je vous demande comment cela fe peut faire, puifque vous
ne vous y elles point trouvé , 8: que vous n’avez point leu ce que
Vefpafien en a écrit : ce que je puis affurer fans crainte voyant que
vous avez écrit tout le contraire. ereli vous croyez que vollre hilloire
fait plus fidelle que nulle autre, pourqu’oy ne l’avez-vans pas publiée
durant la vie de Vefpafien 8: de Tite fan fils qui ont eu tonte la condui-
te de cette guerre, 8: durant lavie du Roy Agrippa 8: de fes proches
qui elloient li fçaôvans dans la langue greque? Car vous l’avez écrite
vingt’ans auparavant, 8: vous pouviez alors avoir pour témoins de la
verite ceux qui avoient veu toutes chofes de leurs propres yeux, Mais
vous avez attendu à la mettre au jour aprésleur mort , afin qu’il n’y
eull: performe qui pull vous convaincre de n’avoir pas ellé fidelle. le
n’en ay pas fait de mefme , parce que je n’apprehendois rien : mais
au contraire j’ay mis la mienne entre les mains de ces deux Empereurs
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lors que Cette guerre ne faifoir prefque que d’ellre achevée 8: que la
mémoire en elloit encore toute recente , à caufe que ma con’fcience
m’all’uroit , que n’ayant rien dit que de veritable elle feroit approuvée

de ceux qui en pouvoient rendre témoignage t en ’i nay, je ne me fuis
point trompé. le la communiquay mefme aulli-to à plnfieurs dont
la plufparr selloient trouvez dans cette gurre , du nombre (lefquels
furent le Roy Agrippa 8: quelques-vns de fes proches. Et l’Empe-
reur Tite luy-mefme voulut que la pollerité n’enll point befoin de
pnifer dans vne autre fource la connoill’ance de tant de grandes aélions:
Car aprés l’avoir fonfcrite de fa propre main il commanda qu’elle full -
tenduë publique. Le Roy Agrippa m’a anffr écrit foixante8:deux let-
tres qui rendent témoignage de la verit’é des chofes qne’j’ay tappora

rées. l’en mettray icy deux feulement pour verifier ce que je dis.
Le Roy Agrippa, A Iofeph fon tres-cher ami falnt. l’ay leu vollre

hilloire avec grand plailir , 8: l’ay trouvée beaucoup plus exaéle que
nulle des antres. C’ell pourquoy je vous prie de m’en envoyer la fuite.

Adieu mon tres-cher ami. . I l . tLe Roy Agrippa , A Iofeph fan tres-cher ami falut. Ce que vous avez
écrit me fait voit que vous n’avez pas befoin de mes inllruclions pour
apprendre comm’ctoutes chofes fe font palfées. Et neanmoins quand
je vous verray je pourray vous dire que ques particularitez que vous

ne fçavez pas. ’ . . V j. . à ,On voit par la de quelle forte ce Prince, hon par vne fiatetie in-
digne de fa qualité , ny Vne mocqnerie li éloignée de fan humeur; a
bien’vonlu rendre témoignage de la verité de mon hilloire afin ne
performe n’en pûll douter. Voilà ce quelnlle m’a contraint de ire
pour ma jullification , 8: il faut reprendre la fuite de mon difcours.

Aprés avoir appaifé les troubles de Tyberiade je propofay à me:
amis l’affaire de Iean 8: déliberay avec eux des moyens de le punir:
Leur avis fut de ral’fe’mbler toutes les forces de mon gouvernement
8: de marcher contre luy ; puis qu’il elloit fenl la canfe de tout le
mal. Mais je n’entray pas dans leur fentiment, parce que je délirois
de rendre le calme à la. province fans effulion de fan-g : 8: peut cela
jeleur ordonnay de s’informer tres-exaélementrde tous ceux qui fui-
voient le parti de ce faélieux. le fis dans le mefme temps publier vne
ordonnance par laquelle je promettois d’oublier tout le gaffé en far.
veut de ceux qui fe repentiroient d’avoir manqué à leur evoir 8: y
rentreroient dans vingt jours: 8: en cas qu’ils ne voulnlfent pas quitter
les armes , je’les menaçois de brûler leurs maifOns 8: d’expofer
leurs biens au pillage. Cette menace les étonna li fort que quatre mil-
le d’entre eux abandonnerent Iean , mirent bas les armes, 8: fe ren-
dirent à moy. Les habitans de Gifchala fes compatriotes , 8: quinze
cens étrangers Tyriens furent les feuls qui demeurerent aup’tés de
luy. Et cette conduite que j’avais tenue me réüllit de telle’forte que

la crainte l’obligea à demeurer dans fan pais. v ,
Ceux de Sephoris qui fe confioient en la force de leurs murailles 8:

qui, me voypient occupé ailleurs ,- prirent les armes en ce mefme temps
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8: envo erenr prier Cellius Gallus Gouverneur de Syrie de venir en dili-

ence femettre en polfellion de leur ville , ou de leur envoyer au moins
vne garnifon. Il leur promit de venir; mais il ne leur en marqua point
le temps. Aulli-toll que j’en eus receu l’avis je rallemblay mes troupes,
marchay contre eux, 8: pris la ville de force. Alors les Galiléens ne
voulant pas perdre cette occafron de le venger des Sephoritains qu’ils
ha’ilfoient mortellement , n’onblierent rien pour exterminer la ville 8:.
les habitans. Car les hommes s’ellant retirez dans la forterell’e ils mi-
rent le feu aux maifons qu’ils avoient abandonnées ; pillerent la
’ville , 8: ne mirent point de bornes a leur rell’entiment. Cette inhu-
manité me donna vne fenlible douleur. le leur commanday de cellet
le pilla e , 8: leur reprefentay qu’ils ne devoient pas traiter de la forte
des perfimnes de leur Tribu. Mais voyant que ny mes commandemens
ny mes prieres ne pouvoint les arreller , tant leur animofrté elloit vio-
lente , je donnay ordre aux plus confidens de mes amis de faire courir le
bruit que les Romains entroient de l’autre collé de la ville avec vne
puill’anre armée. Cette adrell’e me reiillit. L’apprehenfion que leur
donna cette nouvelle leur fit abandonner le pillage pour ne penfer qu’à
s’enfuir ,n voyant ne je m’enfuyois moy-mefme , 8: pour confirmer en-
core ce bruit je faifois femblant de n’avoir pas moins de peut qu’ils

en avoient. l ’Voilà les moyens dont je me fervis pour fauver ceux de Sephoris lors
qu’ils n’ofoient plus l’efperer: 8: peu s’en falnt que les Galiléens ne pil-

lalI’ent aulfr Tyberiade comme je vas le raconter. Œelqneswns des
princjïpanx Sénateurs écrivirent au Roy pour le prier de venir prendre
palle ion de leur ville. Il leur répondit qu’il viendroit dans peu de
jours, 8: mit fes lettres entre les mains d’vn de fes valets de chambre
nommé Crifpe , Iuif de nation. Les Galiléens l’arrellerent en chemin,
le reconnurent , 8: me l’amenerent: 8: lors qu’ils fceurent ce que ces
lettres portoient ils en furent li émûs qu’ils s’all’emblerent, prirent

les armes , 8: vinrent me trouver le lendemain à Azoc , en criant
que ceux de Tyberiade efloient des traillres , amis du Roy , 8:
gu’ils me prioient de leur permettre de les aller ruiner. Car ils ne ha’ilï
oient pas moins Tyberiade que Sephoris. Surquoy je ne fçavois quel

confeil prendre pour fauver Tyberiade de leur fureur , parce que je ne
pouvois nier que les habitans de cette ville n’enl’fent appellé le Roy,
a réponfe qu’il rendoit à leur lettre le faifant voir trop clairement. En-

fin aprés avoir long-rem s penfé ala maniere dont je leur devois ré-
pondre je leur dis,que la aure de ceux de Tyberiade ellant inexcnfable
je ne voulois pas les empefcher de piller leur ville: mais que l’on de-
voit en de femblables occafions fe conduire avec prudence. Œainfi
puis que ceux de Tyberiade n’elloient pas les feuls traillres à la liberté
publique , mais que plufieurs d’entre es principaux des Galiléens fuis
voient leur exemple, j’ellois d’avis de faire vne exaéle recherche des
coupables , afin de les punir tous en mefme rem s comme ils l’avaient
tous mérité. Ce difcours les appaifa : 8: ainfi i s fe feparerent.

Œçlqnes jours aprés je feignis ’ d’ellre obligé de faire vn petit voyage
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8: j’envoyay querir fecretement ce valet de chambre du Roy que j’avais

fait mettre en prifon. le luy dis de trouver moyen d’enyvrer le foldat
qui le gardoit , 8: de s’enfuir vers fan maillre. De cette forte Tyberiade
qui elloit vne feconde fois fur le point de petit fut fauvée par mon
adrelfe.

Lors que ces chofes fe palloient, Iulle fils de Pillus s’enfuit vers le
Roy fans que je le fceulle : 8:voicy qu’elle en fut l’occafron. Dans le
commencement de la guerre des Iuifs contre les Romains ceux de
Tyberiade avoient refoln de ne le point revolter contre eux, 8: de fe
foûmettte a l’obe’ill’ance du Roy. Mais Iulle leur perfnad’a de prendre

les armes dans l’efperance que le trouble 8:le changement luy donne-
raient moyen d’vfnrper la tyrannie, 8: de fe rendre maillre de la Ga-
lile’c 8: de fan propre pais. Il ne réülfrt pas neanmoins dans fan dellein: ,
car les Galiléens animez contre ceux de Tyberiade par le fouvenir des

. maux qu’ils en avoient receus devant la guerre , ne voulurent point
fouffrir fa domination : 8:lors que j’eus ellé envoyé de Ierufalem pour
gouverner la province j’entray diverfes fois en telle colere cantre luy à
caufe de fa perfidie que peu s’en falnt que je ne le fille tuer. La crainte
qu’il en eut l’obligea, de le retirer auprés du Roy, on il crût pouvoir

trouver fa fenreté. ’ . ’Les Sephoritains qui le virent contre tonte efperance delivrez d’vn ,
fi grand péril , députerent vers Cellius Gallus pour le prier de venir
promtement dans leur ville , ou d’y envoyer au moins des troupes
allez fortes pour empefcher les courfes de leurs ennemis. Il leur
accorda cette grace , 8: leur envoya la nuit vn corps de cavalerie 8:
d’infanterie. Lors que j’appris que ces troupes ravageoient le pais d’a-
lentonr j’allemblay les miennes , 8:me vins camper à Garizin éloigné
de vingt llades de Sephoris. le m’approchay la nuit des murailles , y fis
donner l’efcalade , 8: mes gens fe rendirent maillres d’vne grande par-
tie de la ville. Mais parce qu’ils n’en connoilloient pas bien tous les en-
droitsnous fûmes contraints de nous retirer aprés avoir tué douze
foldats , deux cavaliers Romains , 8: quel nes habitans , fans avoir

erdu qu’vn fenl des noflres. Nous en vin mes à nelques jours delà
avn combat dans la plaine , on aprés que nous en mes foûtenn long-
temps avec beaucoup de courage l’effort de la cavalerie des Romains,
les miens qui me virent environné des ennemis s’étonnerent 8: pri-
rent la fuite; 8: Iulle l’vn de mes gardes 8: qui l’avoir ellé autrefois de
ceux du Roy , fut tué en cette occafion.

Sila capitaine des gardes de ce Prince vint enfuite avec grand nom-
bre de cavalerie 8: d’infanterie fe campera cinq llades prés de Inliade,
8: lailla vne partie de les gens fur le chemin de Cana 8: du challeau de
Gamala pour empefcher d’y porter les vivres. Aulfr-toll que j’en eus
l’avis j’envoyay Ieremie avec deux mille hommes fe camper prés du

- Ionrdainâ vne llade de Iuliade; 8: voyant u’ils ne faifoient qu’efcar-
moucher je les allay joindre avec trois mille hommes , mis le jour
fuivant des troupes en embufcade dans vne vallée allez proche du
camp des ennemis , .8: tafchay de les attirer au combat aptés avoir

- u
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donné ordre à mes gens de faire femblant de lafcher le pied: 8: cela
me réüffrt. Car camme Sila crût qu’ils fuyoient veritablement il les
pourfuivitjnfques en ce lieu , 8: le trouva ainfi avoir fur les bras ces

Rtroupes dont il ne fe défioit point. Alors je fis. tourner vifage a mes-
gens , chargeay fi vigourenlement les ennemis que je les contrai-
gnisde prendre la fuite: 8: auroisrernporte’ fur eux vne fignalée vi-

’ éloire fi la fortune ne fe’fufl oppofée à mon bonheur. Mais mon che-
val s’ellant abattu fous moy 8:m’ayant renverfé dans vn lieu marefca-
geux, je me blellay li fort à vne ’main qu’on fut obligé de me porter
au village de Cepharnom, 8: les miens qui me croyoient encore plus
blellé que je ne l’eflois en furent fr troublez qu’ils cellerent de ourfni-
Vre les ennemis. La fiévre me prit , 8: aprés que l’on m’eut panfé on me
porta à Tarichée. Silal’ay-ant fceu reprit courage : 8: fut l’avis qu’il eut

que mes troupes faifoient mauvaife garde il envoya la nuit au delà du
Ionrdain vne compagnie de cavalerie qu’il mit en embufcade : 8: au .
point’du jour il offritjle combat aux miens, qui ne le refnferent pas.
Cette cavalerie parut alors , les chargea, les rompit, 8: les mit en fiiite.
il n’y en eut neanmoins que frx de tuez , parCe que fur le bruit que
quelgues troupes des nollres venoient de Tariche à Inliade les ennea.

mis e retrrerent. rPeu de temps aprés Vefpafien arriva à Tyr accompagné du Roy
A ’ rippa , 8: les habitans lnyfirent de grandes plaintes de ce Prince,
di an: qu’il efloit également leur ennemi 8: celuy du peuple Romain,
8: ne Philippes Generalde fan armée avoit par fan commandement
trafri la garnifon Romaine de Ierufalem 8: ceux qui efloient dans le
palais royal. Vefpafien les gourmanda fort d’ofer outrager de la forte
vnRoy ami des Romains, 8:eonfeillaà Agrippa d’envoyer Philippes
à Rome tendre raifon de fes aélions. Il partit pour ce fujet : mais il ne

p vit point l’Empereur Neton , parce qu’il le trouva dans l’extrémité du

peril où la guerre civile l’avoir reduit : 8: ainfi il revint trouver Agrippa.
uand Vefpalien fut arrivé à Ptolema’ide les principaux habitans

de Decapolis accufetent Iulle devant luy d’avoir brûlé leurs villages.
Vefpafien ourles fatisfaire le remit entre les mains du Roy comme
ellant de feJ
fon , ainfi que nous l’avons veu cy-devant.

Ceux de Sephoris furent enfuite au devant de.Vefpafien , 8:,recen-
rent garnifon de luy commandée par Placide , à qui je fis la guerre
jufques à ce que Vefpalien entra luy-mefme dans la Galilée. I’ay écrit’

tres-exaélement dans mon hilloire de la guerre des Iuifs ce qui regar-
de la venu’e’ de cet Empereur: comment aprés le combat de Tarichée
je me retirayà Iotapat: comment aprés y avoir ellé long-rem s allie é
je .tombay entre les mains des Romains: comment je us en uite defi-
vré de prifon; 8:enfin tout ce qui s’efl pallé dans cette guerre , 8: dans
le liege de Ierufalem. Ainfi il ne me relie à parler que de ce qui me
regarde en parricnlierqueje n’y ay point rapporté.

Aprés la prife de Iotapat les Romains qui m’avaient fait prifonnier
me gardoient étroitement: mais Vefpafren ne laill’oit pas de me faire

d

s fujets: 8: ce Prince fans luy en rien dire l’envoya en pri-

YT’?
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beaucoup d’honneur; 8: j’épOnfay par l’on commandement vne fille

de Cefarée qui elloit du nombre des captives. Elle ne demeura pas
longtemps avec moy : car lors qu’ellant delivré de prifon je fuivis Vel’.
pafien à Alexandrie elle me’quirt’a. l’en éponfay vne antre dans cette
mefme ville d’où je fus envoyé avec Tite à Ierufalem , 8: m’y trouvay
diverfes fois en grand danger de ma vie , n’y ayant rien que les Iuifs ne
fillent pour me perdre. Car toutes les fois que le fort des armes n’e-
fioit pas favorable aux Romains ils leur difoient que c’elloit moy ni
les trahilloit , 8: prell’oient fans celle Tite qui elloir alors declaré Celar,
de me faire mourir. Mais comme ce Prince n’ignoroit pas quels font les"
divers évenemens de la nette, il ne répondoit rien à ces plaintes. Il
m’offrir mefme diverfes flair) aprés la prife de Ierufalem de prendre tel-
le part que je voudrois dans ce qui telloit des ruines de mon pais. Mais
rien n’ellant capable de me confoler dans vne telle défolation je me
contentay de luy demander les Livres (me: 8: la liberté de quelques
perfonnes: ce qu’il m’accorda tres-fav0rablement. le luy demanday
aufii la liberté de mon frere 8: de cinquante de mes amis, qu’il me
donna de la mefme forte : 8:ellant entré par fa permiflion dans le
Temple j’y trouvay. entre vne grande multitude de captifs tant hom-
mes qne femmes 8:-enfans environ cent quatre -vingt-dix de mes amis
on de ma connoill’ance , qui furent tous délivrez à ma priere fans payer

rançon, 8: rétablis dans leur premier ellat. ’
,Tite m’envo a enfuite avec Cerealis 8: mille chevaux à Thecua pour

voir fr ce lien fêloit prOpreà y faire vn campement. le trouvay à mon
retour qu’on avoit crucifié plufienrs captifs , entre lefquels j’en recon-
nus trois de mes amis. l’en fus outré de douleur ,8: allay fondant en
larmes dire à Tite le fujet de mon affliélion. Il commanda à l’inflant
mefme qu’on les ollall de la croix 8: qu’on les panfall avec grand foin.
Deux d’entre eux rendirent l’efprit entre les mains des chirurgiens, 8:
le troifrémea vefcu depuis. ’

, Aprés que Tite eut mis ordre aux affaires de la Iudée 8:que toutle
pais fut tranquille, voyant que les terres que j’avais aux environs .de
Ierufalem, me feroient inutiles à caufe des troupes Romaines que l’on
elloit obligé de laill’er pour la garde du pais , il m’en donna d’autres en

des lieux plus éloi nez : 8: lors qu’il s’en retourna à Rome il me fit
l’honneur de me âne monter fur l’on vailleau. mand nous fûmes
arrivez Vefpafien me traita de la maniere du monde la plus favorable.
Car il me fit loger dans le palais qu’il habitoit auparavant que d’ellre
Empereur, me fit recevoir au nombre des citoyens Romains , 8: me
donna vne penfion , fans qu’il ait jamais rien diminué de les bienfaits
envers moy: ce qui m’attira vne ligrande jaloufie de ceux de ma na-- .
tian qu’elle me mit en grand peril. Vn Iuif nommé Ionathas ayant
émeu vne fedition à Cyrené, &allemblé deux mille hommes du pais
qui furent tous feverement challiez, fut envoyé pieds 8: mains liez à
I’Empereur , 8: il m’accufa faullement de luy avoir fait fournir des ara
mes 8: de’l’argent: mais Vefpafren n’ajoûta point defoy à fon impo-

liure , 8:1ny fit trancher la telle. Dieu me’delivra encore de plufieurs

. u 1j



                                                                     

xxxvi ,’ ,’LAVI,.E
autres faulI’es accufations de mes ennemis, 8: Vefpafien me donna en
Iudée vne terre de grande étendue. En ce mefme temps les mœurs de
ma femme m’eflant devenues infnpportables je la répudiay , quoy que
j’en enfle trois enfans , dont deux font morts, 8: il ne me telle que Hir-
cari. l’en époufay vne autre qui ell de Crete 8: Iuifve de nation , née de
parens très-nobles 8: qui ell tres-vertnenfe. I’ay en d’elle deux enfans
Iulle , 8: Simon furnommé Agrippa. Voilà l’ellat de mes affaires do-
melliques. A quoy je dois ajoûrer que j’ay toûjonrs continué à ellre
honoré de la bienveillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas

. moins témoigné que Vefpafien fon pere , 8: n’a jamais écouté les accu-

listions qu’on luy a faites contre moy. L’Empereur Domitien qui leur
a fuccedé a encore ajoûté de nouvelles gracesà celles que j’avais déja
receües , a fait trencher la telle à des Iuifs qui m’avaient calomnié , 8:
afait punir vn efclave eunuque precepreur de mon fils qui avoit eflé

- de ce nombre. Ce Prince a joint à tant de faveurs vne marque d’hon-
neur tres-avantageufe , qui ell d’affranchir toutes les terres que je
pollede dans la Iudée; 8: l’Impetatrice Domitia a toûjonrs aufli pris
plaifir à m’obliger. On pourra par cet abregé de la fuite de ma vie
juger quel je fuis. Et quant à vous , ô tres vertueux Epaphrodite , aprés
vous avoir dédié la continuation de mes Antiquitez je ne vous en diray ’
pas davantage.
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Cette Table fe rapporte aux pages:

P R E FA C B de Iofephficrjôn hijtoi’re de la guerre des Iuifs antre les Romains:

CHAPITRE Ntiochus Epiphane Roy de Syriejë rend maijfre de Ierufa-
PREMIER. lem (9* abolit le firvice de Dieu. Matthias Machabe’e a:

[ès fils le rétablihflent, (9’ vainquent les Syriens en plufieurs combats. Mort

de Judas Mac abée Prince des Iuifi , (r de Iran deux des fils de Matthias,

qui fioit mort long-temps auparavant. P, 5
,II. Ionathas (’9’ Simon Mucha ée [uccedent à Iudas leur fiere en la qualité

de Princes des Iuifs g (9 Simon délivre la Iudée de la ’fervitude des Mate-
doniens’. Il (Il tué en trahifim par Ptolemée fin gendre. Hircan l’vn de fis

fils herite de fi vertu a? de fa qualité de Prince des Iuifi. ’ p.8
III. Mort d’Hircan Prince des Iuifs. Arijiobule [on fils aifiié prend le pre-

mier la qualité de Roy. Il fiait mourir [a mere , a Antigone fin fine,
(9’ meurt luy-mefme ’ de regret. Alexandre ’l’vnde fe’s fieres luy fuccede.

Grandes guerres de ce Prince tant étranger-es que domqfliques. cruelle

ruffian qu’il fit. . . . ’ , P. Io1V. Diverfis guerres faites par Alexandre Ra)I des Iuifs,,lSa mort. Il laiflê .
deux fils Hircan (5* Ariflobule’ s - (9* établit: Regente’la Reine Alexandra

fi fimme. Elle donne trop d’autorité aux Pharifiens. Sa mort. Anfiobulc

vjurpe le royaumefiir Hircan fin fiere affilé. P, ,4
V. Antipater porte Aretas Roy des Arabes à affilier Hircan pour le rétablir

dans fin rqyaume. Aretas défait Ariflobule dans vn combat (9* l’a-[lège
dans Ieru alem. Scaurus Central d’v’ne armée Romaine gagné par 1,7120-

bule l’oblige à lever le fiege, w Arifiobule remporte enfiiite vu grand 4114"-

rage fier les Arabes. Hircan (9’ Anfiobule ont recours si Pompée. Arifio-

bule traite avec luy : mais ne pouvant exemter ce qu’il avoit promis, Pom-
pée le retient prifimnier , a rege (9" prend Ierufalem, (9* meine Ariflobule
prifinnier à Rome avec fis enflas. Alexandre qui filoit l’afië de fis fil:

e fauve en chemin. ’ I7V1. Alexandre fils d’Arzflobule arme dans la Iudée: mais il elf défia) par
Gabinius Central d’vne armée Romaine qui reduit la Iudée en Republique. .
Arrflobule je fleuve de Rome, vient en Iudée, a: aflemble des troupes. Le;
Romains le vainquent dans vne bataille ’, (’9’ Gabinius le renvoya: prifànnier

4’ Rome. Gabinius va faire la guerre en Égypte. Alexandre afimble de
grandesfbrces. Gabinius eflant de retour lu): donne bataille , (A la gagne.
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TABLE DES CHAPITRES.CrWs [ici-cede à Gabinius dans le gouvernement de Syrie , fille le Temple,

I q? défait Par les Partbes. Caflius vient en Iudée. Femme â- enfin,

d’Antipater. 4 . P. ilV11. Cefir aprës s’eflre rendu maiflre de Rome met Ariflobule ’en’ liberté (y

l’envqye en Syrie. Les Partyans de Pompée l’empoifônnent , a. Pampa;
. fifi trancher la telle à Alexandre fin fils. AprÉs la mort de PoinpËe gazait.

. 41?? rend de grands firviees à Cfir , qui l’en recompenfe par de grands

Ibonneurs. h A g . . ( . .P. 14V111. Antigone fils d’Arijiobule je plaint d’Hircan (9’ d’Antipater; C’efir,

qui au lieu d’y avoir ëgard donne la grande Sacrificature à Hircan , (7
le ouvernement de la Iudée à Antipater, 71a fait enfieite donner a Pha-
and [on fils aifnë le gouvernement de Iemfa cm ’, a. à Herode [ôn ficond

fils celuy. de la Galilée. Herode fait exemter à mort plufieurs voleurs. On
l’oblige a comp’aroiflre en jugement pour fi jujizfier. Eflant lires? d’aire.
condamne il [e retire (9* vient PourÏafieger Ierufilem ; mais Antipater au".

Pbazael l’en empefibent. . g P. 16
I X. Cefiir efl tué dans le Capitole Par Brutus a" par Caflius. Confins me";

en Syrie, (9* Herodefi met bien avec luy. Malicbusfiiit empoijonner An-
tipater qui luy avoit finvë la vie. Herode s’en venge en fafint tuer M4-

licbus Par des aficiers des troupes Romaines. h , 19,
X. Felix qui commandoit des troupes Romaines attaque dans Ieru alem Plu-

zael qui le repoufle. Herode défait Antigone fils d’Ariflobule , Éfianœ

Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine, qui traite tres-mal des De utez
de Ierufalem qui venoient luy faire des plaintes de luy (9* de Pazael fin

, . rere. U IKif Antigone afliflë des Partbes afliege inutilement Pbazael (9’ Herode il";
le palais de Ierufalem. Hircan ÜPbazaelfe laiflent Perfuader d’aller trou-
ver Barzapbarnes General de l’armêe des Partbes , qui les retient prifon-
niers , (9* envoye à Ierufalem’pour arrefler Herode. Il je retire la nuit.
E]? attaque” en chemin , (y a toujours de l’avantage. Phazaelfi tuë [19-
mefme. Ingratitude du Roy des Arabes envers Herode , qui s’en va à
Rome , ou il efl’de’clare’ Roy de Iudée. P. 33

X11. Antigone alliage laforterefle de Mefiada. Herode à [on retour de Rome
fait lever le fiege , (y allège inutilement Ierufalem. Il défait dans vn
grand combat vn grand nombre de voleurs. swap dont il [è fin four
forcer ceux qui s’ejioient retirez dans des cavernes. Il va avec que que:

- troupes trouver Antoine quifaifôit la guerre aux Partbes. p. 53
X111. Iifipb ere d’Herode efl me dans vn combat , (9’ Antigone luy

fait couper a tiffe. De quelle forte Herode venge cette mort. Il Évite
deux grands perds. Il afliege Imfilem afiflë de Sofius avec vne armée
Romaine, (9’ Époufe Mariamne durant ce jiege. Il Prend de force lem-

. [Idem (ai en rachete le fillage. Sofius imine Antigone prijônnier à Antoine
qui lu] fiât trancher a tdie. Cleopatre obtient d’Antoine quelque Partie
des eflats de la Iudée , ou elle va , (7 J ifi magnifiquement receuè’ P4,-

Herode. P. 4LXIV. Herode veut aller ficourir Antoine contre ’Augufie , Mais Cleopatre
fait qu’il l’oblige a continuer de faire la guerre aux Arabes. Il gagne vne

’ v bataille
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bataille contré eux (yen perd vne autre. Merveilleux tremblement de terre
arrivé en Iudée les rend fi audacieux qu’ils tuent les Ambajjadeurs des
Iuifs. -Herode ventant les liens étonnez leur redonnentant de cœur par vne
harangue u’ils vainquent les Arabes, (9* les reduijênt a le prendre Pour

leur proteÂeur. C ’ , A . î v p. 47:XV. Antoine ayant eflé vaincu par Augufle à la bataille d’Aëlium Herode
"va trouver Augufle, (9* luy parle fi genereufement qu’il gagne [on amitié,
â le reçoit enflure dans fis efl’at: avec tant de magnificence qu’Augufie

augmente de beaucoup [on royaume. P. sa
X V1. Superbes édifices faits en tres.grand nombre par Herode-I, tant au de-

dans qu’au dehors de [on royaume, entre lefquels furent ceux de rebajiir
entierement le Temple de Ierufalem , la ville de Cefiiréc. Ses extrêmes
libéralitez. Avantages qu’il avoit receus deola nature aufli-bien que de la

fortune. . q ’ L l l p. 52.X V11. Par quels divers moment»: d’ambition) de jaloujie , (9* de défiance
le Roy Herode le Grand fierpris par les cabales (9’ les calomnies d’Anti-
pater, de Pberoras, (’93 de Salomé. fit mourir Hyrcan Grand Sacrificateur
a qui le royaume de Iudée appartenoit, Arifiobule fiere de Mariamne,
Mariamnejafimme , ÜAlexandre (’9’ Arijlobule [ès fils. i ü , P. 55

XV I I I. Cabales d’Antipater qui ejioit bai de tout le monde. Le-Roy Herode
témoigne vouloir prendre vn . grand foin des enfans d’Alexandre (9* d’Ari-.

flobule. Mariages qu’il projettepour ce fiejet, (9* enfin: qu’il eut de neuf
femmes outre ceux qu’il avoit eus de. Mariamne. Antipater luyfait chan-
ger de defliin touchant ces mariages. Grandes divijions dans la cour d’He«
rode. Antipater fait qu’il l’envqye à Rome; ou Silleus je rend aufli, 0 on

l découvre qu’il vouloit faire tuer Herode. . P7;
X 1 X. Herode chajfe de [a cour Plieroras fin fier: parce. qu’il ne vouloit

pas ré udier fi femme ï (9’ il meurt dans fa Tetrarcbie. Herode découvre
qu’il ’avoit voulu empoifimner à l’infianoe. d’Antipater , Ü raye de dejjus

fou tejiament Herode l’vn de [ès fils; parce ue Mariamnefi mere fille.
. de Simon Grand Sacrificateur avoit ’eu part a cette canfitiration d’Anti-

1 pater. . a , P, 76X X. Autres preuves des’crime’s d’Antipater. Il retourne de Rome en Iudée.

Herode le confond en prefënce de V arus Gouverneur de Syrie,le. ait mettre
en prijôn , Ül’auroit dés lors ait mourir fins qu’il tomba malade. Herode

cban e [on teflament déclare Archelaus fieccejfeur au royaume 5 à taule
que ’ a mere d’Antipas en faveur, duquel il en avoit di’fiufi” auparavant s’e-

A fioit trouvée engagée dans la confiriration d’Antipater. p. 79’
X X 1. oqucbe’ vn Aigle d’or qu’Herode avoit fait co acrer ur le por-

tail du o emple. Severe.cl9afliment qu’il en fait. Horr’ lem adie de ce
Prince, cruels ordres qu’il donne à Salomé [a [leur afin mary. Augujie
fi remet à luy de dtfiiofèr comme il voudroit d’Antipater. Ses douleurs l’ayant

repris il [ë veut tuer. Sur le. bruit de [a mort Antipater. voulant corrompre
fis gardes il l’envqye tuer : change, [on teflament, (ai déclare Arcbelaus on
fliccefleur. Il meurt cinq jours aprés Antipater. Superbesïfienerailles qu’Arè

chelaus luyfaitfaire. » P. 8;
Vuu
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i LIVRE SECOND. ’
’CHAPITRÈ Rebelaus enflent des fulnerailles du Roy Herode [on pore
PREMIER. . ara au Temple ou il eflreceu avec de grandes acclamations..-

a" il accorde au peuple toutes fis demandes. . p.89
Il. Quelques qui demandoient la vengeance de la mort de Iudas, de

Matthias, (9* des autres qu’Herode avoit fait mourir à caufi de cet Aigle
arraché du portail du Temple, exciterent vne fidition qui oblige Arcbelaus
d’en fiire tuer trois mille. Il part enfuite pour fin voyage de Rome. p. 90

11 1. Sabinus Intendant pour Augufle en Syrie va à Ierufalem pour fi fiifir
des trefiirs laijfez ar Herode , (y des fir’terefles. P. 91

1V. Antipas l’vn es fils d’Herode va aufli a Rome pour contejier le royaume

à Arcbelaus. ’ P. 92.V. Grande révolte arrivée dans Ierufitlem par la mauvaije conduite de Sabi-

’ nus durant qu’Arcbelaus effana Rome. . p. 94
’VI. Autres grands troubles arrivez dans la Iudée durant l’abfince d’Ar-

chelaus. ’ P. 9;V11. V urus Gouverneur de Syrie pour les Romains reprime les finilevemens

arrivez dans la Iudée. Pi 97V111. Les Iuifs envoyent des Ambajladeurs à Augujie pour le prier de les
exemter d’obeïr à des Rois , (9* de les réunira la Syrie. Ils luy parlent contre

Arcbelaus (9’ contre la memoire d’Herode. . p. 98
1X». Augufle confirme le teflament d’Herode, (et remet afin enfans ce qu’il luy

I avoit legué. i ’ t ’ p. 99X. D’vn impofleur qui]; di oit que Alexandre fils du Roy Herode le Grand.

Augufle l’envoyer aux ga eres. ’ p. xoo
X I. Auguflefier les plaintes que les Iuifs luy flint d’Archel-aus le relegue à

Vienne dans les Gaules (9’ confifque tout [on bien. Mort de la Princefle
Glapbira u’Arcbelaus avoit épousée, (9’ ui avoit eflé mariée en premie-

res noces a Alexandre fils du qu Herode e Grand (9" de la Reine Ma-

riamne. Songes qu’ils avoient eus. l p. 10:.
X 11. Vn nommé Iudas Galiléen établit parmy les Iuifs vne quatriéme

Seéie. Des autres troisfeéZes qui y dioient déja, (9* particulierement de

celle des E eniens. . v . . ’ ’ p. Io;
X111. Mort de Salomé fleur du Roy Herode le Grand. Mort d’Augufle.

Tybere luy fliccede à l’empire.- [3.108
X1 V. Les Iuifsjupportemfi impatiemment que Pilate Gouverneur de Iudée

full fait entrer dans I erujalem des drapeaux ou dieu la figure de l’Empe-
reur, qu’il les en fait retirer. Autre émotion des Iuifs u’il ch ’e. p. 108

X V. .Ïyberefait mettre en prifôn Agrippa fils d’Anjtobule fils Herode le
Grand, 0’ il y demeure jufques à la mort de cet Empereur. ’ p. 109

X V1. L’Empereur Caïus Caligula donne a Agrip a la Tetrarcbie qu’avait
Philippes (9’ l’établit Roy. Herode le Tetrarque eau-fiere d’Agrippa va à

Rome pour ejire aufli déclaré Roy :°mais au lieu de l’obtenir Caïus donne

fi. Tetrarcbie a Agrip a. ’ v l p. noX’V 11. L’Empereur a’ius ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre les Iuifs par les armes à retevoir [a flatuè’ dans le Temple. Mais
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Petrone fléchy par leurs prierès luy’éerit en leur faveur: ce qui luy auroit-

coûté la vie ce Prince ne mort aufii-tefi aprés. p. no"
XVI I I. L’Empereur Caïus ayant (fié affiné, le Saint veut reprendre l’aria

torité. Mais les gens de guerre déclarent Claudius Empereur, (9" le sont
q! contraint de ceder. C andins confirme le Roy Agrippa dans le royaume
de Iudée, y ajoû’te encore d’autres eflats , (9* donne a. Herodefin fun le

royaume d? Chalcide. q . P. Il;X1X. Mort du qu Agrippa [innommé le Grand. Sa palierité. La jeunefle
d’Agrippa fin fi s efl eau]? que l’Empereur Claudius reduit la Iudée en
province. Il y envoye pour Gouverneur Cufpius Fada: , 0 enflure Tybere

Alexandre. p. x14X X. L’Empereur Claudius donne à Agrippa fils du Roy Agrippa le Grand
le royaume de Chalcide qu’avait Herode fin oncle. L’iryàlence d’vn oldat

des troupes Romaines caufi dans Ierufilem la mort d’vn tre54gran nom-
bre de Iuifs. Autre infilence d’vn autrejôldat. ’ p. n;

XXÎ. Grand difl-erend entre les Iuifs de Galilée , (y les Samaritain: que
Cumanus Gouverneur de Iudée andmus. Gouverneur de Syrie
l’envo e a Rome avec plujie’urs autres pour [è jufizfie’r devant l’Empereur

Clan tus, a en fiit mourir quelques-vns. L’Empereur envoya Cumanus
en exil, pourvoit Felix du gouvernement de la Iudée, et donne à Agrip-
pa au lieu du royaume de Chalcide la Tetrarchie qu’avoit euè’ Philip es , y

plufieurs autres ejiats. Mort de Claudius. Ncron luy ’fieccede à empire.

. "6 . . n VXJÊII. Horribles cruautez à folies de l’Empereur Neron. Felix Gouver-
neur de Iudéefait vne rude guerre aux voleurs qui la ravageoient. p. 1x8

XX111. Grand nombre de meurtres commis dans Ierufilem par des aflîcflins’
qu’on nommoit Sicaires. Voleurs , æ fieux Prôphetes thdflieæ par Felix
Gouverneur de Iudée. Grande conteantion entre les Iuifs (’9’ les autres
habitans de Cejarée. F efius fuccede à Felix au gouvernement de la Iudée.

. ne; , . iXÆIV. Albinus fitccedei à Feflus au gouvernement de la Iudée , (je traite
tyranniquement les lui s. Florus uy fiiccede en cette charge , et) fait
encore beaucoup pis que uy. Les Grecs de Cefitrée gagnent leur ca’ufi devant

Neron contre les Iuifs qui demeuroient dans cette ville. . - . tu
X XV. Grande contejtation entre les Grecs (a! les Iuifs de Cefitrée. Ils en

viennent aux armes , (5* les lui s [ont contraints de nitrer la ville.
Florus Gouverneur de Iudée au lieu de. leur rendrejujiice (les traite outra-
geufirnen’t. Les Iuifs de Ierufilem s’en émeuvent, à quelques-vns difent

des paroles oflènfintes contre Florus. Il va a Ierufalem üfiit déchirera
coups de [fluât (yecrucifier devant fin tribunal des Iuifs qui «fioient hono-

rez de a qualité de chevalier Romain. . ’ . ’ p. m.
X X V I. La Reine Berenicejieur du Roy Agrippa voulant adoucir l’efprit de

Flora: pourfitire ce erja cruauté, court elleame nie rtune de la vie. p. 12.5
X X V 11. Florus’ 0b ige par vne horrible méchanceté les habitans de I erufiilem

d’aüer par honneur au (levant des trempes Romaines qu’il faifiiit venir de

Cafarée ,0. commande à ces mefmes troupes de les charger au lieu de leur
rendre leur fichet. Mais enfin le peuple [e metten définfi. Et *Florus ne

. " * V un ij



                                                                     

1 i. TABLE..DES CHAPITRES
pouvant executer le defli’in qu’il avoit de piller le facré trejor fi retire à

Cefirée. ’ 1 h L p. 12.6X X V 1 I I. F lorus mande à Cejiius Gouverneur de Syrie que les Iuifs s’efloient
révoltez; (9* eux de leur coiîé accufent Florus auprés de luy. Cejiius en-

. voye fier les lieux pour s’informer de la verité. Le qu Agrippa vient à
. Ierufalem (9’ trouve le feuple porté à prendre les armes fi on ne luy faifin’t

jufiic’e de Florus. ’Gran es arangues qu’il fait pour l’en détourner en luy

reprefentant quelle ejioit’la puiflance des Romains. ’ y p. 12.6
X X1 X; La harangue du qu Agrippa perfiiade le peuple : mais ce Prince
. l’exhortant enjùite d’obeïr à Florus jufques à ce que l’ErrZiereur luy eufl

, donné vn fuccefleur , il s’en irrite de telle flirte qu’il le c agi de la ville

avec des paroles «fenfiintes. . p. 136
X’X X. Les feditieux fietprennent Majfiida , coupent la gorge à la garnifon
. Romaine , (fr Eleazar fils du Sacrificateur Ananias empefche de recevoir

les viéli’mes (flirtes par des étrangers ; en quoy l’Empereur je trouvoit

compris. ’ . P. 137X XX .1. Les principaux de Ierufilem aprés s’efire forcez d’appaifer la
fidition .envqyent demander des traques a Florus , (’9’ au Ry’Agrtppa.

Florus qui ne dqiroit que le de or re ne leur en envoye point. Mais
vAgn’ppa leur envqye trois mifle hommes. Ils en viennent aux’mains avec

’ les aliieux, qui eflant en beaucoup plus grand nombre les contraignent de
[e retirer dans le haut palais , brûlent le grfi’e des aéles publics avec les
palais du qu Agrippa (9* de la Reine Berenice , a afliegent ce haut

palais. Pi 13.7 ’XXX11. Manahem fi rend chef: des fiditieux, continue le fiege du haut pa-
lais, (7 les afiiegez [ont contraints de [à retirer dans les tours royales. Ce
Manahem lqui fafiit le Roy eji executé en public : (p- ceux qui avoient

formé vn party contre hg continuent le jiege, rennent ces tours par capi-
tulation, manquent de foy aux Romains, (y es tuent tous à la rçfirve de

leur chef " ’ P. 140X XX1-11.’ Les habitans de Cefirée coupent la gorge à vingt mille Iuifs qui
g demeuroient dans leur ville; Les augres Iuifs pour s’en venger fini de tres-
, grands rava es,- a" les Syriens de leur coflé n’en font pas moins. Eflat dé-

. plurable ou a Syrie fi trouve reduite. ’ p. 142.
X X X 1 V. Horrible trahifim par laquelle ceux de S gythopolis maganent treize

mille lui s qui demeuroient dans leur ville. Valeur toute extraordinaire de
Simon fils de Saul l’vn de ces Iuifs, (y’fii mort plus que tragique. p. 145

X X X V. Cruautez exercées contre les Iuifs en diverjès autres villes 0 parti-

n culierement par V arus. , ’ ’ p. 144,
X X X V1. Les anciens habitans d’Alexandrie tuent cinquante mille Iuifs qui

y effgient habituez depuislong-temps, (9’ à qui Cefiir avoit donné comme à

. eux droit de bourgeoifie. - . p. 145X X’X V11; C (flius Gallus gouverneur de Syrie entre avec vne grande armée
.Romaine dans la Iudée, ou il ruine plujieurs places, (y fait de fies-grands
ravages. Mais s’eltant approché de Ierufiilem les Iuifs l’attaquent (y le

contraignent de fie retirer. w ’ P. 146
X X X V111. Le qu Agrippa envqye, deux des fiens vers les fifiieux pour

.5
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. ta cher de les ramener à leur devoir. Ils en tuent .l’vn (9’ bleflent l’autre

jans les vouloir écouter. Le peuple improuve extremement cette aman,

P. 148 ’ l i i ’ 1 . ’ .X XXI X. Cefiius afli’ege le Temple de Ierufalem, (10’- l’aumit pris s’il n’eufi

imprudemment levé le fiege. p. 149XL. Les Iuifsdpourjùivent Ceflius dans retraite, luy tuent quantité de
gens , (’9’ le te uijent a avoir befoin d’vnflratagê’me pour [e fauver. . P. 15°

XL1. Ceflius veut faire tomber fur Florus la caujè du malheureux fuccés de
fa retraite. Ceux de Damas tuent en trahyon dix mille Iuifs qui demeuroient

dans leur ville. ’ » p.151XLI I. Les Iuifs nomment des chefs pour la conduite la guerre qu’ils .
entreprenoient contre les Romains j, du nombre defquels fier layèph auteur
de cette hijioire a qui ils donnent le gouvernement de la haute (9’ de la
La]? Galilée. Grande difiipline qu’il établit , à excellent ordre qu’il don-

ne. . 1 z.X L111. Dfliins formezcontre Iofiph par Iean de Gifiala ni efloit’vnPtre’sf-
méchant homme. Divers grands perils ue Ieyëph court, par quelle adrqjè
il s’en fleuve (9’ réduit Iean à fi renflrmer dans Gianla, d’au il fait en

fine que des principaux de Ierufilem envqyent des gens de guerre (a. quatre
.perfiinnes de condition pour dépojlèder [eyeph de [on gouvernement. Icfiph
prend ces Députez prifinniers (9’ les renvqye à Ierufalem ou le peuple les
veut tuer.wStratagé’me de .Iofiph pour reprendre Tyberiade qui s’ejloit révoltée

contre luy. P. 154.X LIV. Les Iuifs [à préparenta la guerre contre les Romains. V oleries (se

ravages faits par Simon fils de Gioras. . P. 160

LIVRE TROISIÈME. i
CHAPITRE ’Empereur Neron donne à V efpecfien le commandement de fis

armées pour faire la guerre aux Iuifs. P, 161
Il. Les Iuifs voulant attaquer la ville d’Afcalon ou il y avoit vne garnijôn
t Romaine perdent dix-huit mille houâmes en deux combats avec Iean (ne

Silas deux de leurs chefs; 0 Niger qui efioit le troifiémefe fiuve’comme o

par miracle. A g . . p. 162.III. V fiafien arrive en Syrie, (9’ les habitans de Sephoris la principale ville
de la Galilée qui çfloit demeurée attachée au party des Romains contrt ceux

de Écur propre nation, reçoivent garnifiin de luy. . - P. 154
fiription de la Galilée, de la Iudée, a de quelques autres provinces1 V.

voijines. - p. 164.V. V efiæafien (9’ Tite fin fils fi rendent 4’ Ptolemaïde avec vne armée de fii-

xante mille hommes. . p. 166V1. De la dzfiipline des Romains dans la guerre. Ç p. 167
V11. Placide l’vn des chefs de l’armée de V efiiïien veut attaquer la ville

de Iotapat. Mais les Iuifs le contraignent d’ andonner honteufiment cette

entreprife. a . i ’ p. 170vV111. V efpajicn entre en peifinner’dans la Galilée. Ordre de la marche de fit

armée. ’ o . p. 170IX. Le fini] bruit, de la venuè’ de Vefpafien étonne tellement les luifi, qui

’ ’ ’ , Van iij
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Iofip’h trouvant au,» entierement abandonné f2 retire à Tyberiade.

. 1 1 .X’ÎIifi’ph donne avis aux principaux de Ierufalem de l’efiat des cho es. P. 17:.

X 1. Ve afien aflËege Iotapat ou Iifiph s’ejioit renfirme. Divers a auts donnez

inuti ement. . * p. 172,X11; ADçfcri" tian de Iotapat. Vejpajien fait travaifler à vne granit; ""40;

au plate- rme pour de la battre la ville. Eflorts des Iuifs pour retarder

Ç! "hélait. ’ P. 174X111. lefeph fait élever-vu mur plus haut que la terrajfi des Romains. Les
uliegez manquant . d’eau V efpafien veut prendre la ville par famine. Vu
flintagéme de Iefiph luy fait changer de deflêin, (9’ il en revient à la vqye

v de la 175X 1V. Iifiph ne vqyant plus d’efiierance de finver Iotapat veut [è retirer;
mais le defêjpoir qu’en témoignent les habitans le fait rfiudre a demeurer.

Furieufès finies es afliegez. p P, 17;XV. Les Romains abattent le mur de la ville avec le belier’. Defcription (’9’

flets de cette machine. Les Iuifi ont recours au feu , (9* brûlent les ma-

ines (y les travaux des Romains. 19,173
XVI. Afiions extraordinaires de valeur de quelques - vns des aflt’egez dans

Iotapat. V cf afien ejt blefs’e’ d’vn caup de fléche. Les Romains animez

ar cette bleflifre donnent vn furieux ayant. . 179
X V11. Etranges flets des machines des Romains. Furieufi- atta ue durant

la nuit. Les afliegez reparent la bréche [avec vn travail infatiga le. P. 181
XVIII. Furieux qflizu’t donné a Iota at , ou aprés des aélions incriyables

de valeur faites e part à d’autre es Romains mettoient déja le pied fier

la bréche. ’ -- p. 181X 1 X. Les afiiegez répandent tant d’huile bouillante fier lesRomains qu’ils le;

contraignent de ce er l’afl’aut. e ’ p. 18;
CX Veflrafien fait élever encore davantage fis plates -firmes ou terrafl’ s (g-

pofer de us des tours. q p. 18;XX 1. Trajan eji envoyé par V fiafien contre Iapha. Et Tite prend enfiite

cette villè. » 184.XX 11. Cerealis envoyé par V efpafien contre les Samaritains en tué plus de

onze mille fur la montagne de Garizim. ’ P, ,35
X X111. V efpafien averty par vn transfuge de l’ejiat des ajs’iegez’ dans

Iotapat les fierprend au point du jour lors qu’ils une»; prefque tous en-
dormis. Etrange maflacre. V efiwfien fait ruiner la taillerai mettre le feu

aux fortereflîes. V . I A p. 186X X 1 V. Iofeph je fauve dans vne caverne ou il rencontre quarante des fiens.
Il efl découvert par vne femme. V cf ajien envqye vn Tribun de fis amis
luy donner toutes les afl’urances qu’t pouvoit dejirer 3 (9* il [ê refiut de [e

rendre a luy. ’ v ’ ’ ’ p.187
X X V. Iofiph [è voulant rendre aux Romains ceux qui elloient avec luy

dans cette caverne luy en font d’étranges aches , (9* l’exhortent apren-
dre la mefme rèfôlution qu’eux de [e tuer. icours qu’il leur fait pour les

détourner de ce deflein. ’ ’ p. 189
XXVI. Iefiph ne pouvant détourner ceux qui efficient avec luy de la rejo-
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o lution qu’ils avoient prifê de je tuer, il leur perfiiade de jetter le n [art pour

dire tuez par leurs compagnons, (y non pas par eux-mefmes. Il demeure
fiai en vie avec vn autre, (9* je rend aux Romains. Il efl mené à V fia.

fien. Sentimens favorables de Tite pour luy. o P, 19,
X X V1 1. V fiafien voulant envoyer Iifiph prfinniera Neron Iofiph luyfitit

changer de dqÏeinxn luy prédifint qu’il feroit Empereur (9* Tite fin fil,-

aprés luy. [1’195X X V111. V efiiafien met vne partie de fis troupes en quartier d’hyver dans

C’efirée (9* dans Scythopolis. I p.194
X X 1 X. Les Romains prennent [ans peine la ville de limé que V tafiafien fait

ruiner, (9* vne horrible tempefle fait perir tous fis h itans qui s’en efloient

is dans leurs vaijjêaux. ’ . . 13.194
X X X. La faujjè nouvelle que Iofiph avoit eflé tué dans Iotapat met toute la

ville de Ierufalem dans vne afliélion incroyable. Mais elle je convertit en
haine contre luy lors qu’on jeeut qu’il efloit jèulement prifimnier, 0’ bien .

traité par les Romains. I p. 19 5 ’X X X l. Le Roy Agrippa convie V efpafien d’ aller avec fin armée le rafray-
chir dans fin .rqyaume; (3* V efimjien fe refiiut à reduire fius l’o eijfiince de
ce Prince Tyberiade (9* Tarichée qui s’efloient revoltées contre luy. Il en- i

voye vn capitaine exhorter ceux de Tyberiade à rentrer dans leur devoir.
Mais Iefits che des fameux le contraint de je retirer. p.196

XXX11. Les principaux habitans de Tyberiade implorent la clemence de
V ïpafien, (y il leur pardonneen saveur du Roy Agrippa. Iefiis fils de
To ie s’enfuit de Tyberiade à Taric ée. V efpafien efl receu dans Tyberiade,

â afliege enfieite Tarichée. 1 p. 197
X X X111. Tite fi r out d’attaquer avec jix cens chevaux vnfbrt grand

nombre de Iuifslîlortis de Tarichée. Harangue qu’il fait aux fiens pour le:

animera ce com at. P. 1.9,X X X 1 V. Tite défiait vn grand nombre de Iuifs (9’ [e rend enfuite maiflre de

.Tarichée. q P, zooX X X V. Defiription du Lac [de Genezareth , de -l’ admirable fertilité de la

terre qui hnvironne, (y de la fource du Iourdain. .20;
XX X V1. Combat naval dans lequel V ejpafien défait fier le lac de Geneza-

.reth tous ceux qui s’ejioientjauvezde Tarichée. P. go;

e LIVRE QVATRIE’ME.
CHAPITRE. - Illes de la Galilée a de la Gaulani-te qui tenoient encore
v PREMIER. contres les Romains. Source du petit Iourdain. p. 2,05
Il. Situation (9’ firce de la ville de Gamala. Vefpafien l’afliege. Le qu

Agrippa voulant exhorter les alliegez afi rendre efi blejïé d’vn coup de

pierre. p. 2.06111. Les Romains emportent Gamala d’aflaut, (y’fànt aprés contraints d’en

finiravec grande perte. P. 2.07 ’1 V. Valeur extraordinaire de V efpafien dans cette occafion. P. 2,03
V. Difiours de V efiiafien à [on armée pour la confiler du mauvaislfiiecés

u’elle avoit eu. - .108. 4 PV1. Plufieurs Iuifs s’eflant fortifiez fur la montagne d’ltaburin Vefpafien
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VIH. V efflafien envoye Tite fin fils aflÏeger Gtfiala, ou Iean fils de Lev]
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. IX. Tite e11 receu dans Gifiala, d’au I ean apres l’a’voir trompe s’en efio’it fig
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ficateurs animent le peuple contre eux. P417
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haut d’wne tour: Ù leur réponfe. p. 2.2.4.
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’ ple en flirtent, (9* tuant ouvrir les portes de la raille aux, Idume’ens , ui

aprës avoir défait les corps de garde des habitans qui afliegeoient le Temple
fe rendent maiflres de la mille ou ils exercent des cruautez horribles. p. 2.2.8

X V11 I. Les Idumëens continuent leurs cruautez dans Ierufalem 3 (’9’ parti-

culierement envers les Samficateurs. Ils tuent Ananus Grand Sacrificateur,
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. 2.51
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Zelateurs. Continuation des cruautez (y des impietez de ces Zelateurs.

157, i . . XXIII.
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XX V. La ville e Gadara fi rend volontairement a’ quafien , (9° placide
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’ XXVII. Ho ,’ le famine dont Ierufalem (fioit figée , (a, cruautez in;

croyables des aéiieux. A p. 302.XX V’II I. Plujieurs de ceux qui s’enfieyoient de Ierufalem fiant attaquez
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de Ierufiilem (9’ [e retirent vers Tite , qui les reçoit ’tres favorablement.
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party fe fervoient comme vne citadelle (9’ j commettoient mille facrileges,
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doient le Temple. -, p. 32.9X l I. Attaque des corps de garde du Temple, dont le combat qui fier tres- u;
rieux dura huit heures finsque l’on psi]? dire de quel collé avoit tourné la
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XIX. .Quel ues particularitez de ce qui fi payaen l’attaque dont il eji
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. 338 z ’ - - . i ’ tXXIV. Tite tient confiil. touchant la ruine. oulla coryêrvation. du Temple:
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I Xx x iij



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES’
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mille perfonnes d’entre quBeuple qui furent tuées dans le Temple. 12,344

XXXI. Signes (9’ prédi ions des malheurs arrivez aux luy? à quoy il:

n’ajoi’itent point de foy. ’ P. 347
XXX11. L’armée de Tite le déclare I mperator. p. 34g
X X X111. Les Sacrificateurs qui s’efloient retirezfiir le mur du Temple fine

contraints par la faim de fi rendre aprésy avoir papé cinq jours , à Tite

les envoye au fupplice. 1 p. 349XXXIV. Simon (9’ Iean fi trouvant reduits si l’extremité demandent à

. parler à Tite. Maniere dont ce Prince leur parle. p.
X XV. Tite irrité de la réponfe des failieux donne le pillage de la vi
» fis fildats 5 (9’ leur permet de la brûler. Ils y mettent le * feu. p. 352.
X XXVI. Les fils à les fieres du Roy [zatn (9’ avec eux plujienrs per-

fimnes de qualité fi rendent à Tite ’ . p. 352.
X X XVII. Les fifiieuxfi retirent dans le palais , en cbaflEnt les Romains,

le pillent , (9’ y tuent huit mille quatre cens hommes du peuple qui s’y

ejioient refitgiez. . p. 352.XXXVIII. Les Romains chaflent les faélieux de la bayle ville , (9’ j
. mettent le feu. Iofeph, fait encore tout ce qu’il [peut pour ramener les fii-

. o élima: à leur devoir : mais inutilement : (’9’ is continuent leurs horribles

349
lle à

U’ mutez. . . L 3;;X XXI X. Ejperante qui rifloit aux faélieux , ü cruautez qu ils continuent

v d’exercer. ’ A P’ 3HX L. Tite fait travailler a élever des cavaliers pour attaquer la ville haute.
Les Iduméens envoycnt traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer
vne partie , (9’ le rejie fe fauve. Les Romains vendent vu grand nmbre
de menu peuple. Tite permet si quarante mille de fi retirer ou ils voua

droient. . o 354,X LI. V n Sacrificateur, (9’ le Garde du Trefor découvrent (’9’ donnent a Tite

plujieurs chofês de grand prix qui ejioient dans le Temple. P. 3;;
X L11..Aprés que les Romains eurent élevé leurs cavaliers , renversé avec
. leurs beliers vn-pan de mur , Ù fait brécbe à quelques tours , Simon,

Iean, (’9’ les autres faillent: entrent dans vn tel efiqy qu’ils abandonnent

pour s’enfuir les tours d’Hy picas , de Phazael , w de Mariamne qui
n’efioient prenables que par amine .’ (9’ alors les Romains filant maiflres

de tout font vu horrible carnage : (9’ brûlent la vide. g p. 356

un- .
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X L111. Tite entre dans Ierufilem (9’ en admire entre autres chofês les fi)";-

fications , mais particulierement les tours d’Hyppicos’, de Thazael , (9’ de

Mariamne , qu’il confèrvefèules, (9’ fait ruiner tout le refit, P. 353

XLI V. Ce que es Romains firent des prifonniers. P. 353
X LV. Nombre des Iuifi faits prifinniers durant cette guerre (9’ de ceux qui

°moururent durant le fiege de Ierufalem. . . 11359
XtLVI. Ce que devinrent Simon (9’ Iean ces deux chefs des fifiieux. p. 359
X LV11.. Combien de fois (9’ en quels temps la ville de Ierufalem a efie’ prije.

.260 ’ ’,P’ LIVRE SEPTIÈME.
CHAPITRE Ite fait ruiner la ville de Ierufiilem jufques dans [fis fon-
PREMIER. . demens à la referve d’vn pan de mur au lieu ou i vouloit

faire vne citadelle , (9’ des tours d’Hyppicos , de Phazael (9’ devMa-

riamne. , . ’ p.36: ’Il. Tite témoigne à fin armée fi jatisfaélion de la maniere dont elle avoit

r. fluai dans cette guerre. p. 362."I-l 1. Tite louè’ publiquement ceux qui s’efloient le plus fignalez , leur donne

de fi propre main des recompenjês , ofl’re des jacrtfices, (9’ fait des fejiins si

[on armee. h ; p. 362.1V. Tite au partir de Ierufalem va à Ccfarée qui dlfitr la mer ,’ (9’ y lai e

fis prifonniers (’9’ [ès dépouilles. 4p. 365 .
V. Comment l’Em ereur V fiafien filoit .paffé d’Alexandrie en Italie durant

le fiege de Ierufii em. I P. 365V 1. Tite va de Cefiirée l ui (fifur la mer ri Cafarée de Philippes 5 (9’ y donne
des fpeélacles au peupZ’ qui coûtent. la vie a plufieurs des Iuifs captifs. p. 56;

v1 ("De quelle flirte Simon fils de Gioras chef de l’vne des deux fafiions qui

fioient dans Ierufalem fut pris (17’ refirvé. pour le triomphe. p. 564.
V1 11. Tite filemni e dans Ccfarée (9’ dans Berithe les jours de la naijjance de

fonfiere (9’ de t ’Empereurfimpere: (9’ les divers fpeélacles qu’il donne au

peuple finit perir vn grand nombre de Iuifs qïil tenoit ifclaves. p. 365
IX. Grande perficution que les Iuifijôufl’rent ns Antioc e par l’horrible méæ

chanceté de l’vn d’eux nommé Antiochus. P. 365
X. . Arrivée de ’Vefpafien à Rome, (’9’ merveilleufê joye que le Senat , le peu-

ple , (9’ les gens de guerre en témoignent. p. 367
X 1. V ne partie de l’Allemagnefi révolte, (9’ Petilius Cerealis , (9’ Domi-.

tien fils de [Empereur V efpafien la contraignent de rentrer dans le devoir.

p.368 .X11. Soudaine irruption des Sci’thes dans la Mæfi’e, (9’ aufli-toli reprimée par

l’ordre que V cfiiafien ydonne. P. 369
X111. De la riviere Sabathique. ’ . p. 569
XIV.. Tite refiife à ceux d’Antioche de chafi’er les Iuifs de leur ville, de

faire opiacer leurs privileges de deflus lesetables de cuivre ou ils elloient

, gravez. 1 P. 369X V. Tite repajfe par Ierufilem ,. fi) en déplore la ruine. P. 370
X V1. Tite arrive à Rome , (1j y efl’ receu avec la mefme joye que l’avait efié

l’Empereur V cfpafien [on pere. Ils triomphent enfimble. Commencement de

leur triomphe. ’ . P. 571



                                                                     

TABLE DES CHÀP1TRES
X V11. Suite du fiiperbe triomphe de V efpafien (’9’ de Tite. r I p. 372.
XV 111. Simon qui efl’oit le rincipal chef des faétieux dans Ierufalem aprés

avoir paru entre les captiÂ dans le triomphe e]? executé publiquement. Fin

de la ceremonie de ce triom be. I l p. 37;
X1X. V fiafien bajtit le Temple de la Paix (9’ n’oublie rien pour le rendre

tres-ma nifique. Il y fait mettre la table , le chandelier d’or, æ d’ autres
riches dépouilles du Temple de Ierufalem. Mais quant à la Loy des Iuifs
(9’ aux voiles du Sanétuaire il les fait conferver dans [on palais. p. 374

X X. Lucilius Ba us qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée
prend par compofition le Chafleau d’Herodion , y refiiut d’attaquer celuy

de Macheron. q , .P’ 374-X X 1.. AJiete de Macheron : (9’ combien la nature (9 l’art avoient travaillé

à l’envy pour le rendre fort. P371XX Il. D’vne plante de Ruë d’vne grandeur prodigieufi’ qui ejl’oit dans le

I chafleau de Macheron. i p. 375XXIII. Des qualitez (9’ vertus étranges d’vne plante Zoophite qui croilt

dans l’vne des vallées qui environnent Macheron. p. 376
X X I V. De quelques fontaines dont les qualitezfont tres-diflerenteîs. p.376
XXV. Baflus afli’ege Macheron : 0’ par quelle etrange rencontre cette place

qui ejloit [i forte luy eli rendue. [9-577XX V1. Baflu-s taille en pieces trois mille Iuifs qui s’ejloient fauvez’ de Ma-A

» cheron (9’ retirez dans vne fordi. P. 378
X X V11. L’Empereur fait vendre les terres de la Iudée , (9’ oblige tous les

. I de payer chacun par an deux drachmes au Capitole. p. 378
X X V11 I. Cefinnius Petits Gouverneur de Syrie accufe Antiochus Roy de
. Comagene d’avoir abandonné le party des Romains, (’9’ perficute tres-

ipju m’ent ce Prince. Mais V efiiafien le traite a. les fils avec beaucoup

e rite. . 379X XI X. Irruption des Alains dans la Medie (9’ jufques dans l’Arinenie. 4

p. 380
X X X. Sylva qui ’aprés la mort de Ba us commandoit dans la Iudée refiiut

d’attaquer [Hamada ou Eleazar chef s Sicaires s’éfioit retiré. Cruautez
(9’impietez horribles oommifes par ceux de cette fifle, par Iean, par Simon,

(’9’ par les Iduméens. o P- 331XXXI. Sylva forme le J[t’ege de Majjada. Defcription de l’afli’ete , de la

force , (9’ de la beauté de cette plate. .P- 38?-
X’XXII. Merveilleifi quantité de munitions de guerre (9’ de bouche qui

ejloient dans Mqflada ,- (9’ ce qui avoit porté Herode le Grand à les J

faire mettre. . p. 384X X X111. Sylva attaque Mafiada, Ùcommence à battre la place. Les afli’e-

gez font vnficond mur avec des poutres de la terre entre deux. Les Ro-
mains les brûlent (9’ fe préparent à donner l’qlfiiut le lendemain. p. 384

X XX 1V. Eleazar voyant que Mqfide ne pouvoit éviter d’ellre emporté
d’ajfaut par les Romains , exhorte tous ceux qui défendoient cette place avec

luy d’y mettre le feu (9’ de fi tuer pour éviter la firvitude. p. 386
X X X V. Tous ceux qui défendoient Meyfitda ejiant perfuadez par le

difiours. d’Eleazar je tuent comme luy avec leurs femmes (9’ leurs enfiins:

Ü
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e. ’dy’iceluy qui demeura le dernier me: 4mm Îque de je tuer le feu élans-la

place. . r . a a 4 p. 591X X X VI. Les lui]? gui demeuroient dans dlexandrie voyant que le; Sic-4;-
res s’eifk’rmwoient P us que jamais dans leur révolte "haïrent aux Romains
ceux qui s’efloient retirez en ce pays-la pour éviter qu’ils ne fujlèm culé

de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle ceux de cegre fifie puf-
froient les plus grands tourmms. On ferme par l’ordre de Vifiafien le
Temple bafiy par Onias dans l’Egypte [ans plus permettre aux luy? il)

aller adorer Dieu. p. 392.X X XV I I. On Prend encore d’autres de ce: ISicaires qui s’ejioient retiré aux

environs de Sjrenë , à la plufpart fi tuent eux -mefmes. p. 394.
X X X V111. Horrible mËchancete’ de Catule Gouverneur de la Lylzie Pen-

tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fait accufer faufliment
(9* I ofiph entre autre: auteur de cette bifilaire , par IonatlJa: chef de ce:
.Sicaire: qui avoient clic; prix, de lavoir porté à faire ce qu’il avoit fait.
V effrajien aprës avoir approfbnay l’aflaire fait brûler Ionathas tout vif,
(9’ ayant au trop clement envers Catule ’, ce mâchant homme meurt d’une

maniere épouvantable. Fin de cette hifloire. - 9.19;
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TABLE DES CHAPITRES. .

DE LA RE’PÔNSE DE IOSEPH A APPION.

LIVRE PREMIERL
Avaint - propos de Iofeph. p. 5’97

CHAPITRE Ve les bijioires Grecques [ont celles à ui on doit ajouter le
PREMIER. moins de fit)! touchant la connoifiince e l’antiquité thue

les Grecs n’ont e15 infiruits que tard dans les lettresey’les fciences. p.398

Il. Que les Égyptiens (9* les Balzyloniens ont de tout temps efië tres-fiigneux
d’ëcrire l’hifioire. Et quenuls autres ne l’ont fait]; exaéiement (rfi weri-

raidement que les Iuifs. p. 4.00HI. æ ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifs contre les Romains. n’en
avoient aucune connoijjance par eux-mefmes (9* qu’il ne fi peut rien
ajouter à celle que Iofeph en avoit , ni afin flirt de ne rien rapporter que

de weritalzle. P. 402.1V, Réponfe à ce que pourmontrer que la nation des Iuifs n’efl pas ancienne

on a dit que les bifloriens Grecs n’en parlent point. p. 4o;
V. Témoignages des hijloriens Égyptiens, g Pbeniciens touchant l’antiquitê’

de la nation des Iuifs. q p. 404V1. Témoignages des hifloriens Chaldëens touchant l’antiquité de la nation

des Iuifs. . , P. 408VII. Autres témoignages des hifloriens Pheniciens touchant l’antiquité de la

nation des Iuifs. e p. 4.10V111. Tëmoignages des hijioriens Grecs touchant la nation des Iuifs , qui

montrent aufli l’antiquité de leur race. P. 41!
IX. Caufes de la haine des Égyptiens contre les Iuifs. Preuves pour montrer

que Manetlion bifiorien Egyptien a dit aira): en ce 324i regarde l’antiquité
de la nation des Iuifs, a n’a e’crit que des fables ns tout ce qu’il a dit

contre eux. p. 416X. Refutation de ce ue Manetlion a dit de Moyfi. p. 42.1
XI. Refistation de C eremon autre hijiorien Egyptien. P. 42.2.
X11. Refittation d’1»: autre hiflorien nomme’ Ljfimaque. p. 4.23

LIVRE SECOND.
CHA’PITRB Ommencement de la Re’ponjê a A pion. Re’ponfi a ce qu’il

PREMIER. dit que Moyfe efloit Egyptien , Jà la maniere dont il parle

de la [ortie des Iuifs l, de l’Egypte. p. 42.;
Il. RÉ onfe a ce qu’dppion dit au defa’vantage des Iuifs touchant la mille

d’4 exandrie: comme aufli à ce qu’il veut faire croire qu’il en :11 originaire;

cd a ce qu’il tafche de jujiifier la Reine Cleopatre. . p. 48:.
HI. Reponfe a ce qu’Appion veut faire croire que la diweifitë des Religions

a die caufe des [éditions arrimées dans Alexandrie, a" blafme les Iuifs de
n’avoir point comme les autres peuples de flatuè’s du d’images des Empe-

reurs. 43!1V., Reponfi à ce qu’Appion dit fin le rapport de Pofidonius a d’Àpollonius
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’ -Molon , que les Iuifs avoient dans leur facre’ trefor vne trèfle d’une qui

efioit d’or: (7 t vne, fable qu’il a inventée que l’on agrainoit tous les ans

vn Grec dans le Temple "pour eflre facrtfié : à quoy il en ajoute vne autre

. d’v’n Sacrificateur d’Apo on. I P, 43,
V. Rîzonjê à ce qu’Appion dit que les Iuifi font ferment de ne, faire jamais

de ien aux Étrangers , (9’ particulierement aux Grecs : que leurs loix ne
font pas bonnes ,. puis qu’ils [ont aflujettis: qu’ils n’ont point eu de cesgrands

’ hommes qui excellent dans les arts a les fciences. Et qu’il les blâme de
ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau , 0 qu’ils [e font cira-

conare. » . p. 437V1. Réponfi à ce que Ljfimaque, Apollonius Molon , (9’ quelques autres ont .
dit contre Moife. lcfiph fait voir combien cet admirableLegiflateur a fitr-

, p é tous les autres , (9* que nulles loix n’ont jamais (fléfifaintes ni fi
. re ’gietfement obfirvées que telles qu’il a établies. . p. 459

V1 I. Suite du chapitre précedent , ou il çfl aujjilrarlé des finn’mens qu’ont

les Iuifs de la grandeur de Dieu , (9* de ce qui s ont joifm pour ne point.
manquer à l’objèrvation de leurs loix. 1 q , p. 444.

V111. Que rien n’cji plus ridicule ue cette pluralité de Dieux des payem- -,
ni fi horrible que les vices dont is demeuroient. d’accord que ces prétendues

Divinitez efloient capables. Q4; les poètes , les orateurs , (7 les excellens
artfins ont principalement contribué à établir cette jauge créance dans
l’e prit des peuples : mais que les plus [ages d’entre les p ilofôphes ne l’a-

voient pas. . p. 448IX. Combien les Iuifi flint obligez de préferer leurs loix a toutes les autres.
Et que divers peuples ne les ont pas feulement autorisées par leur appro»

. bation , mais imitées en plujieurs chofis. P, 45,
X. Conclufion de ce difèours qui confirme encore ce qui a efié du; l’avantage

, de Mo’ife , (9* de l’efiime que l’on doit faire des loix des Iufi. p. 4.55

’ Yyy if
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TABLE DES CHAPITRES
DV MARTYRE DES MAÇI-IABE’ES,

I AVANT-PROPOS DE I’OSEP’H,
mi CR vn difcours pour montrer que la Raifoïn domine les pallions.

. 4s; -CHPAPITRE Imon que): que Iuif e]! caufi que Seleucus Nicanor Ra)»
PREMIER. d’Afie envoye Apollonius Gouverneur de Syrie (y de Phe-

nia’e pour prendre les ’trefiirs qui efloient dans le Temple de Ierufalem. De;

-Anges appai-diflênt à Apollonius (’9’ il tombe a demy-mort. Dieu à la
prière des Sacrificateurs luy fiuve la vie. Antiochus ficcede au Ra] se-

- leucustn pan , établit Grand Sacrificateur [afin qui efloit tres-impie, (3*
je [en de u); pour contraindre les Iuifs de renoncer à leur religion. p. 458

Il. Martyre du flint Pontife Eleazar. ’ .r 60
111. On amene a Antiochus la mere des Machabées avec fis fils. Il efltouché
e de voir ces fept fieres fi bienfaits. Il fait tout ce qu’il peut pour leur per.

’ uader de manger de la chair de pourceau, (’9’ fait apporter pour les étonner
’ tous les inflrumens des fupplices les plus cruels. Merveilleujè ge’nerofi’té avec

laquelle tous enfimble luy répondent. P, 4,63
In V. Martyre du premier des fipt fieres. ’ p. 465
V. Martyre du jecond des fept fieres. I - p. 466
V1. «Martyre du trozfiéme des fept freres. p. 466
V11. Martyre du quatriéme des fipt flores. P. 4.67
V111. Martyre du cinquiéme des fipt fieres. - P. 467
13X. Martyre du fixiéme des fipt fieres. P. 468
XI. Martyre du dernier des fept fieres. p. 469
XI. De quelle forte ces fept fieres s’çfloient exhortez les vns les autres dans

leur martyre. . 4 P. 4.70. ’ P° 47IX111. Laiianges de la mere de ces admirables Martyrs; (9’ de quelle maniere t
eUe les fortifia dans la refilution de donner leur vie pour la déjenje de la

loy de Dieu. , p. 472.XIV. ’Martyre de la mere des Macbabées. Ses louanges , (7 celles de fis fipt

fils (9* d’Eleazar. p.474
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DE L’AMBASSADE DE PHILON
VERS L’EMPER’EVR CAIVS CALIGVLA.

A v A N me R o r o s de Philon fur le fujet de l’aveuglement des hom-
mes , 8c de la grandeur incomprchenfible de Dieu. ’ P, "2’

CHAPITRE Ans uel incroyable bonheur je pajferent les fept premiers
PREMIER. mais du regne de l’Empereur Caïus Caligula. [L478
11. L’Empereur Caïus n’ayant encore regné que fipt mais tombe dans vne

grande maladie. Merveilleufi aflIiélion que toutes les, provinces en témoi-
gnent a" leur inconcevable joye du recouvrement de fa anté; P, 479.

1H. L’Empereur Caius s’abandonne à toutes fortes q» débottât; (’9’ de

crimes ,* 0’ par vne horrible in ratitude (9’ vne épouvantable cruauté il
oblige le jeune Tybere petit fis de l’Empereur Tybere à je tuer luy-

mefme. P- 4801V. Caïus ait mourir Macron Colonel des Gardes Prétoriennes a qui il fioit

’ obligé de la vie (9* de l’empire. ’ P, 43,,
1V.,Ca’ius ait mourir .Marcus Syllanusfon beau-pere parce qu’il luy donnoit de

3 figes confeils. Et ce meurtre diluivy de beaucoup d’autres. p.48;
V 1. Caius veut qu’on le revere comme vn demy-Dieu. P. 4,85
V11. La folie de Caius augmentant toujours il veut gire honoré comme vu

, Dieu, 0* imite Mercure , Apollon, (9* Mars. P, 488
V111. Caius entre en fureur contre les Iuifs a caufe qu’ils ne vouloient pas

ainfi que les autres peuples le reverer comme vn Dieu. e P. 49°
1X. Les anciens habitans d’Alexandrie fi fervent de l’occafi’on de la fureur

de Caius contre les Iuifs pour leur faire tous les Outrage: , toutes le:
"violences , 0’ toutes "les cruautez imaginables. Ils ruinent la plufpart de
leurs oratoires (j’y mettent des [lames de ce Prince , quoy que. l’on n’en];

jamais rien entrepris de [emblab e fous Augujie ni fius Tybere. Louange;

d’Augufie. v k * 13.49!X. Caius citant déja animé contre les Iuifs d’Alexandrie vn Egyptien nom-
mé Helicon qui avoit diéejèlave (9* [ê trouvoit en grande faveur auprés de

. luy, l’irrite encore par fis calomnies. P. 495
XI. Les lui s d’Alexandrie députent vers Caius pour luy reprefi’nter leur:

fiiqf-ances , (9’ Philon efloit le chef de cette ambaflade. Caius les reçoit
d’vne maniere ui panifioit fort favorable. Mais Philon jugea bien qu’il

n’y avoit pas fljet de s’y fier. . P. 497
X11. Philon CT fis collegues apprennent que Cains avoit ordonné a Petrone

Gouverneur de Syrie de faire mettre fit flatue’ dans le Temple de Ieru.

filem. . I 1P. 498X 111. Extrême peine ou [e trouve Petrone touchant l’execution de cet ordre
que Caius luy avoit donné de mettre fi flatue’ dans le Temple de Ierufilem,
parce qu’il en connozfloit l’injufiice , (7 en voyoit les corfiquences. p. 5.0:

Yyy iij



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES
K1 V. ’Petrone fait travailler a faire cette flatuè’, mais lentement. Il s’tflôrce

en vain de par uader aux principaux des Iuifs de la recevoir. Tous aban-
donnent les vi es (9* la campagne pour l’aller trouver (9* le conjurer de ne

q point exemter vn ordre qui leur ejloit plus infilpportable que la mort; mais
’ de leur périnettre d’envqyer des députez vers ’Em ereur. p. 50;

X V. Petrone touché des raifons des Iuifs a ne jugeant pas qu’on les deuji
mettre au dejèj’poir écrit a Caïus d’vne maniere qui alloit à gagner du

, ’ tent s. Ce crue Prince entre en fureur , mais il la difimule dans fi réponjê

à etrone. p. 50;XVI. Le qu A rippa vient a Rome , (9e ayant appris de la bouchede
, Caïus qu’il vau oit faire’mettrefi flatuè’ dans le Tem le de Ierufalem il s’éù

vanou’it. Aprés dire revenu de cette faiblefle (9* de ’afiupijfement dont elle

k fittjuivie h, il écrit à ce Prince. ° p. 507
X VII. Caïus touché de la lettre d’Agrippa mande à Petrone de ne rien
’ , changer dans le Temple de Ierufilem. Mais il fi repent bien - tolide luy

avoir accordé cette ace , (9* fait faire vne flatte? dans Rome our l’envoyer
ficretement a’ Ieruf cm, dans le mefme temps qu’il iroit a A exandrie , a;

il vouloit fi faire reconnoiflre pour Dieu. Injujlices (9* cruath de ce

Prince. . . . I , , p.515X V111. Avec quelle fireur Caïus traite Philon a) les autres Ambafladeurs
desJuifs d’Alexandrie jans vouloir écouter leurs raifims. p.317

F I N,
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***maman mamægêê

me neTAB LE D ES MATIÈRES-
Contenuës dans l’I-Iifl-oire de la guerre des Iuifs

’ contre les Romams.
Cette Table qui. fi rapporte aux chijfres (’9’ non pas aux pages; ne

commence qu’au X X V111. chapitre duficond livre, parce que a
qui procede ne]? qu’vn abrege’ de ce qui ejt ecrtt plus au long en
l’ H ijtoire des Iuifs , contenue dans le premier volume.

A
Aériens extraordinaires
i» de valeur l

De Simon fils de Saül. au
Duc quelques-vns des alliegez dans Iota- «

pat. . I 2.56De Vel’paficn à Gamala. 2.90
l De Tite’en diverfes occafion’s. 384.

386. 387. 40;. 43.2.46q v
D’vn chevalier Romain nomme Lon-

ginus. . 409D’vn Syrien nommé Sabinus. 439
D’vn Capitaine Romain nommé Iulien. ,

4 ’ I uD’vn cavalier Romain nomme. Pedanius.

l .
Combat opiniaitré durant dix heures.4.4° .

a: vn autre qui dura huit heures. 447
AGRI P PA Roy de Iudée.

Sa harangue aux Iuifs pour les détourner
’ de faire la guerre aux Romains. 196
Le peuple l’oblige à fortir de Ierufalem.

197. 1.06 .Il envoya des troupes à Vefpafien. 2.41
Faveurs qu’il reçoit de Vel’paficn. 178

2.79

Il cil: blcflë au fiegc de Gamala. l 2.86

AlainS. Font irruption dans l’Empirc.

A N V S Grand Sacrificatcur.
Il porte le peuple à aiIieger’lcs faâicux

dans le Temple. 306.307. 308
Malracré par les Idumèens: a [on eloge.

319 .A N T I O C H V S Roy de Comagenc.
Il envoyç des troupes à Vefpafien. 2.4i
Tèmcrité &valcur d’Àntiochus Épipha-

ne [on fils: 419

l llclt fauii’ement accui’èlpat Cef’ennius Pe-

tus Gouverneur de Syrie , 8e bien traité

par Vel’pafie’n. 552.
’Afitonia -forterefi’c. Sa defcription.

398 v .
ANTONIVS PRIMVS. 342.

S’ei’tant declaté pour Velpaficn il défait

Vnc armée de Vitellius. e

. 369Et fan autre armée dans Rome. 371

AflàutS furieux. 2.60. a6:
B

B A S S V S qui commandoit les troupes
Romaines dans la Iudée.

Il prend par compofition le chaitcaud’I-I e-
rodion. 15

Et par force celuy de Macheron. 552.8
BCllC’lÏ. Machine des Romains.

Sa defcription. 254,C
CA T V L E Gouverneur de la Lybie

Pentapolitainc.
Son horrible méchanceté envers les Iuifs,

8c fa mort épouvantable. 543
C E R E A LI S l’vn des chefs de l’armée

de ’Vei’pafien.

Il taille en pieces onze mille Samaritains.
2.64. 352.

CESINNA. 369CES TIVS GALLVS Gouverneurdc

Syrie. 194.Il entre dans la Iudée avec vne armée Ro-

maine, Alliege le Temple. Se retire
mal à propos , a: cil: mal traité par les
Iuifs dans fa retraite. 217.118.120. 2.2.:

Chebronfintiqu’itédc cettcville.’347



                                                                     

TABLE DES
- Combat- naval. sa.

Ï Autres combats. voyçzaôtions extraordi-

I mires de valeur. j
Cruautez exercées contre les Iuifs

en diverfes villes. 2.09. 2.11. 2.13. 2.14. zig.
2H6. 2.2.3. 354. 381. 545.

D
Defcrlptlons
- Dcla Galilée , de la Iudée , 85 de quelques

autres Provinces. 2.38De la dii’ciplinc des Romains dans la

uerre. ; 2.42.. 2.44De la ville de .Iotapat. 249
De la machine des Romains , nommée

Bclicr. ’ 2.34De furieux allants. 2.60. 2.6 r
’ D’vne tempcltc qui fit petit les habitans

de Ioppé. 2.74.27;Du lac de Genezareth : de l’admirable
terre qui l’environne: 8e de la fource du

’ lourdain. 28 3’ D’vn combat naval fait fur le lac de Ge-

nezareth. . 2.84De la ville de Garnala. 2.86
De la ville de Iericho. D’vne admirable
fontaine qui en cil: proche. De la ferti-
lité du païs. Dulac Afphaltide. Et des
effroyables telles de Sodome ô: de Go-
morrhe. 336. 337.338.339. 340 ’

De l’Egypte t et du port d’Alexandrie.

361. 362. « IDe la ville de Ierufalem. 3 93
Du Temple de Ierufalem, 8e de quelques

coufiumcs legales. 39 4.393. 396
Du grand Sacrificatcur. ’ 397

3 De la fottcrcfl’e Antonia. 398
De famine. De cruautez. Et de mii’eres
horribles. 319. 320.354.417.42.4. 432..
438. 534. More qui mangea forifils. 439

.D’vn épouvantable tumulte. 471
Delajoycaveclaquelle Vel’paficn &Ti-
te furent rcccus dans Rome. su. 518

De la rivicrc nommée Sabatique.. I f1;
.Du triomphe de Vel’palicn se de Tite.

519. 32.0. 32.1.

Du chanteau de Macheron. 52.4
D’vne plante de Ruë. ; . 52.;
D’vne plante Zoophite. ’ 516
De quelques fontaines. 52.7

Ï Dela fortereŒe de Malrada. 53;. 555

des Romains dans la
narre, 8e leur matche. 2.42.. 2.54

D O M I T I E N recoud fils de .l’Empereur

chpaficn. ’

tM À T 1 E R E S.
Il fe fauve Ions que Vitellius prit le Ca-

pirole. * 370’11 marche contre Allemanc. sa
Il accompagne à cheval Vei’paficn fou po.

. ’re &Titc fan fier: dans leur triomphe.

E . 52.0
Égypte a: Port d’AleXandrie.

Leur Dcfcription. 361. 362.
E L E A Z A R. Chef dcs Sicaircs &par’c’nt

de Manahcm. Voyez Sicaircs.
Il fc fauve dans Malrada. 2.06
En foûtic’nt le fiegc contre les Romains,

a: ne. pouvant plus refilter il p’crf’uade à

tous ceux qui citoient avec luy de fe
tuer avec leurs femmes se leurs enfans.
534. sss- 536-537 538.- 539 «

ELEAZAR fils de Simon. a 3h ’
Il (e rend chef d’vne partie de la faâion

de Iean de Gil’cala. 37 .
Bit l’urpris par [Iean. Et ainfi ces deux fa-

étions fe redurl’en’t à vne Comme aupa-

ravant. 388Il y a de l’apparence que ces deux Elsa:
zars ne font que le mefme. ’

1331111116. Voyci Dci’cription.

More qui mange (on fils. 439
FL .0 R V S Gouverneur de Iudée.

Il cit caufc de la revolte des Iuifs. 19 4.
x95. 2.00. 2.2.2.

Fontalne proche de Iericho. 3 37
Et autres Fontaines dont les eaux [ont
- tres-dllï’ercntes. 52.7

G
Galllée, Sa Dci’cription. 233

Galiléens qui avoient (uivyle party
de Iean de Gii’cala.

Leurs horribles cruautez a: abominations

dans Ierufalem. 35 4
Gamala ville alIiegée a: prifepar Ver.
’ pafien. Voyez chpaficn.

Gomorre a: Sodome. e
Leurs efi’royables relies. 34°

Grand Sacrificateur. 357
H

Harangucs a: Difcoura
Du Roy Agrippa aisx Iuifs pour les détour-

ner de faire la guerre aux Romains. 2 96



                                                                     

T A B L E D E S
De ceux" qui citant pris avec Iofeph dans

Iotapat vouloient qu’il (e tuait avec

eux. » - ’ 2.67DeIofeph pour les détourner de ce deiIein.

2,68 ’ 5. l.De Tite. - -’ A [es foldats au fiege de Tranchée. 2.81. 2.82.

MÏA T l EÇR’ES.
Iean les furprend, a: ainfi ces deux Pal

étions le reduifent à vne comme aupa-

ravznt. , * l 388De quelle forteTite luy parle &âSimon ’ r

480 ÎIlabandonne pour (e fauver les. Tours
’d’I-Iyppicos , de Phazaël a: de Ma-

Aux habitalns de Gifcala. 197 riamne. -493Et au fiegc de Ierufalem. I , Il le rend aux Romains. 499
A (es foldats. l Î - 39° -’ . ’ , lA eux Pour les exhorter daller armant. le]. lChO Ville 65 pars d alentour.

438 ’ ’ Leur defcription. ’ ’ ’ 336. 3’38

Aux faâieux. 44S r ’ . .A Simon a: à Iean chefs defditsfaôcieux. ’IÛÏÙfalÇm- 5a dcfcnpüon- 39s

v l ’ . . iDc vcrpaficn; ICfilS Sacrificateur. W
A [on armée au fiege de Gamala; 2.91 Son dileours aux ldur’néens.’ 315
Aux chcfli de fou armée pour diEerer le

fiege de Ierufalem. 32.5
. D’Ananus Grand Sacrificateur , au Peuple

pour le porter à allieger dans le Temple
les faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs. 306De Iean de Gifcala aux Zelateurs. 310
De Iefus Sacrificateur aux Iduméens. 313

66 Réponfedes lduméens. 314.
De Iofephrâ ceux de Ierufalem pour les par;

ter à le rendre. 416. 443
D’Eleazar chef des Sicaires pour perfuader

î. à tous ceux qui défendoient Mallada avec
luy de (e tuer avec leurs femmes a: leurs

911W: 533.
I .lIdumeens. 5

Ils viennent au fecours des Zelateurs allie:

gez dans le Temple. 312.
Les Zelateurs lesintroduifent dansla ville.

318

Cruautez qu’ils y eXercent. 319. 32.0
Ils le retirent en leur pais. 32.2.
Ceux qui avoient emballé le party de

Iean de Gifcala s’élevent contre luy 8:
appellent Simon à leur feeours.43g5. 356

Ils traitent avec Tite : a: Simon le déCOU-I

vre &en tuë vne partie. 489
IEAN de Gifcala l’vn des chefs des faâieux

Ou Zelateurs. »Il trompe Tite et s’enfuit de Gifcala

Ierufalem. ’ 296Il trompe le peuple de Ierufalem. 298
Il le trahit enflure a; paire du coïté des

Zelateurs. I . 310Les Iduméens a: le peuple appellent Simon

à leur fecours contre luy. 355
Sa faâion fe divife en deux, 8: Eleazar

fe rend chef d’vne partie.

Il eft malfamé par eux: 85 [on éloge. 319
I O S E P H auteur de cette Moire. Voyez

’ harangues. .Il cit étably par les Iuifs Gouverneur de la

Galilée. . , ’Excellent ordre qu’il donne. 2.2.4. 2.2.5
Suite de (a conduite. 2.2.6. 2.2.7. 2.2.8. 2.2.9.

2.30.231. 2.40. 2.45. 2.4.6. 2.47. 3 ,
Il cil: afiiegé par Vefpafien dans Iotapaé
. a: fuite de ce grand fiege. 2.48. 2.4.9:

. 2.50.251. 2.52.. 2.53. 2.54. 2.55. 256.12.57.
2.58. 2.59. 2.60. 2.61. 2.62.. La place efi
furprife durant la nuit. 2.65. Il le fauve
dans vne caverne où il refout de fe ren-
dre.2.6 6 . Mais ceux qui s’y alloient fatal

vez avec luy veulent qu’il le tuë avec
eux. 2.67. Difcours qu’il leur fait pour
les en empefcher..2.68. 2.69. Il leur pet;

- fuade de jetter au fort ceux qui taë-
roient les autres, 85 le fort ayant elle
jette a: n’ellant relié que luy.& vn au-

. treilefi mené prifonnier à Vefpafien.
1 269.27o.z7l.Maniere dont il luy parle

&luy prédit qu’il feroitEmpereur.2.72..

Divers effets que le bruit de la mort
a: la nouvelle que l’on eut après quÏil
[n’elloit que pri onnier sa bien traitépar

vefpaiien firent dans Ierufalem. 2.77
Vefpafien le me! en liberté. » 367
Voulant exhorter les Iuifs à le rendre il

en bielle d’vn coup de pierre. 42.81
Il exhorte encore les Iuifs à fe rendre. 443.:

48s -i Il cit accule faufièment parles Sicaires.5 43

IOtapat .ville. Sa defcription. 249,

10111: daln. Sa fource; V "2.83

Sa defcription. U "2.33A

375 V
a .2252



                                                                     

TABLE .DES iMATIERES.

Lac Sa defcription.
lige de Genefareth. Sa de-

283

" M
Macheron Challeau. s. defcrio

fcription.

ption.
MA LC ROy des Arabes.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.41.
MA N A H E M fils de Iudas Galiléen qui

avoit elle l’vn-de ceux qui avoient in-
troduit vne nouvelle feâe.

Il faifoit le Roy dans Ierufalem, dont il cil
pris 8c executé publiquement. 2.04. 2.0 5.

2.06 IMafiada forte place.

N
N E R O N Empereur.

Il donne à Vefpafien le commandement
de les armées de Syrie. 2.3 4.Sa mort. 342.

NIG ER Peraite. 2.35. 2.36
O

OTHON Empereur fe me luy-mefine. 350

P
PE T V S Gouverneur de Syrie.

Il accule fauilemcnt Antiochus Roy de

Comagene 532.P LA CI D E l’vn des chefs de l’armée R0,-

maine. V 2.39Il tente inutilement d’attaquerlotapat. 2.43
Il diliipe les Iuifs ailëmblez fur la monta-

ne d’Iraburim. 2.93
Il défait dans la campagne vn fies-grand

nombre de Iuifs. 331

335- 336

PCClIaClOIIS des malheurs arrivez à .

Ierufalem. s 476P RI M V S. Voyez Antonius Primus.

R
C nommée Sabatique. 5,13

8131N vs frere de chpafien.

Vitellius le fait tuer. 37.
Sicaires ou aimas

Se rendent maiftres du challeau de Mail

fada. ” 32.9

524.

Les Iuifs d’Alexandrie livrent aux R63
mains ceux de ces Sicaires quis’elloient
retirez à Alexandrie. 540. 54L 542.. 54;

Incroyable confiance dans les tourmens
de ceux de cette feâe. 54°

S l M ON fils de Gioras l’vn des chefs des
faaieux d’entre les Iuifs afpire à la :y.

rannie. ’ l 2.55Ses combats contre les Zelateurs a: les [du-
mécnso 344-345- 346.348. 349-353

Les lduméens 6:10 peuple de Ierufalem
l’ap ellent à leur fecourscontre Iean de

Gi cala. 35;De quelle forte Tite luy parle , &àlean.

2.80 -Luy a: Iean abandonnent pour fe fauver
lies tours d’Hyppicos , de Phazaël a: de

Mariamne. p 2.93Ilfe trouve contraint de fe rendre.;o7.508
Il e11 mené en triomphe à Rome &exe-

cuté publiquement. ’ 52.;

Sodome a: Gomorrhe.
. Leurs effroyables telles. 340

S O H E M E Roy d’Emeze.
Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.41

S Yl. V A qui comtnandoit les troupes R01
maines dans laIudée.

Il ailîege a: prendMail’ada. 534435436437;

T
TÇmPCflIC. 2.74. 275
Temple de Ierufalem. sa

394defcription.’

Tl T E depuis Empereur.
Voyez harangues. .

Se rend à Ptolemaïde auprès de Vefpafiçn ’

fou ere. 2.41Prend, lapha. l 2.63Emporte Tarichée. 2.82.
Entre le premier dans Gamala. 2.95
Se rend milite de Gifcala. 2. 97
Vefpafien après eilre reconnu Empereur

l’enVOye pour prendre Ierufalem. 373

374
Il marche contre Ierufalem. 382.. 383
Aâions exrraordinaircs de valeur faites

par ce Prince. 384. 386. 387. 40;. 42.2..
4-54

Il opine à la confervation du Temple. 463
Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le

feu. , 46 7Son armée le declare lmperator. 477
Loüanges a: recompenfe qu’il donne à [es

foldats après la prife de Ierufalem. 502..

503 .’ Avec quelle joyeilefi receu dans Rome.
518



                                                                     

T A B L E D E S
- Son triomphez 519. 52.0. 52.1
Tours d’Hyppicos, de Phaza’e’l, 8c de

Mariamne. Leur defcription. 393
Tite les conferve feules après avoir fait

ruïner tout le relie de Ierufalem. 496
.T R A I AN l’vn des chefs de l’armée R04 ’

maine.
Il alliege Iapha.

TÎIOIIIIPIIC de Vefpafienar de Tite.

I 519. 52.0. 52.1 ’ ’ H »
Tumulte épouvantable.

47I
T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-
. lexandrie a: Lieutenant General dans l’ar-
mée de Tite au fiege de Ierufalem. 363

NESPASIEN Empereur.
L’Empe reur Neron luy donne le comman-

dement de fes armées de Syrie pour fai-

re la guerre aux Iuifs. 234
Il entre dans la Galilée, a: Sephoris f0

rend â luy.
Il afliege Iofeph dans Iotapat. 243
Voyez àîofeph toute la fuite de ce fiege.
Il cit blellé d’vn coup de Béche. 2.58
Il furprend Iotapat durant la nuit. 2.65
Il ailiege Tarichée. - 2.80

i Il alliege Garnala. 2.86. 2.87. 2.88. 2.89.
2.90. 2.91. 2.92..Et le prend. 2.99

2.63

237 .

MATIÈRES.
- Sa prudence l’empelche d’allieger fi-tofi Ici:

rufalem , afin de donnerloifir aux Iuifs
de fe ruiner par eux-mefmes. i 32.5

Gadara qui el’coit la plus importante de
toutes les places de delà le Iourd’ain f0

rend à luy. . 5 331Il bloque Ierufalem. 341. E1 lamoit de
Néron , a: les troubles de l’Bmpire luy
font furfeoir le delfein de l’allieger. 342.3

343 r ’Il s’avance feulement vers Ierufalem a:

prend diverfes places. 351
Son armée le declare Empereur. 358. 359
laye que toutes les Provinces en témoi-i

nent. 364.36 6Il salicine d’Alexandrie. 360
Il met Iofeph en liberté. 367
Avec quelle joye ileft receu à Rome. 511

Son triomphe. 519. 52.0. 52.1
Il bâtit le Temple de la Paix. i 52.2.
Il traite avec grande bonté Antiochus

Roy de Comagene. 532.
VITE LLIVS Empereur. ’

sa égorgé dans Rome. 371

Z
2A CH A RIE tué dans leTemple,&lon’

éloge. 32.; ’
Zelateur S qui cil: le nom que pre-ï

noient les factieux. 3°3-30î
Fin de la Table des Marines.

Fautesfurwnuè’s en Pimpreflîan.

P4322. ligua.

2. 1 2.9
29 a 83 1 au luy fit

FM". Correffiom.

les vainquent le vainquent
Ma ne!" Malichus

le fit



                                                                     

MPPROBATIO’N DES DOCTEVRS.
CES ouvrages de Iofeph rendent vn témoignage avantageux

a la verite’ de nollre foy. Les citations des plus anciennes
hil’toires des Payens dont il nous a confervé vne partie; nous ap-
prennent qu’ils ont reconnu plufieurs evenemens confiderables de
l’ancien Tellam’ent : 86 le recit qu’il fait luy-mefme avec tant a
d’exaé’titude de la ruine de Ierufalem , nous fait voir l’accomplif-

fement d’vne des plus illufizres 86 des plus importantes propheties
du N0uveau’. me qu’il ne fe foit pas foûmis à fes lumieres , 85
que Tes fentimens ne fe trouvent pas toûjours conformes àla fainte
Écriture , il ne laiffe pas avec fes tenebres de luy donner quelque

’ forte d’éélaircilfement : de la mefme maniere que les Iuifs infia

delles fervirent aux Mages pour leur marquer le lieu de la naiffan-Â
ce du Fils de Dieu, quoy qu’ilsy fuirent conduits par vne lumiere
calcite. Pour répondre au merite de ces ouvrages il faloit vne tra-
duction aulli eloquente &aulli forte qu’ell c’elle-cy; 8: il n’y avoit

performe plus capable de l’exprimer en nolÏre langue avec tant
degrace 86 de majellé. C’ef’c le jugement que nous en-faifons.
A Paris ce 19. Iuin 1668.

A. DE BREDA Curé MAZVRF. ancien Curé P. MARLIN Curé
- de S. André. de S. Paul. de S. Eul’ta’che.’
2 T. FORTIN Provifeur N.GOBILLONCure’

du College de Harcourt. de S. Laurent.
.. . ---...q.. .-

EXTRAIT DV PRIVILÈGE DV ROY.
A a grace 8: Privilege du Roy , donné à Compiegne le 2.7. Aoufi: 1652.. Signé;

r B mu v1. T 1 Il eflpermis aufieur ARNAVLD d’A N D1 LLY , Confeiller defaMa-
jellé en fes Confeils d’Eflat 8: Privé , de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire!
qu’il voudra choifir , la Traduâion par luy faire de Grec en François de S. Iean Climaque, .
comme aulli des autres ouvrages qu’il a traduits ou qu’il traduira des Saints Peres de.
l’Eglife , 8c autres Auteurs Ecclefial’tiques Grecs se Latins: a: cependant le temps a: efpace
de vin tans , à compter du jour que chaque volume fera achevé d’imprimer pour la pre-
miere fois. Et défenfes font faites à tous Imprimeurs a: Libraires d’imprimer aucun defdits
livres , d’en vendre de contrefaits , ny d’en exrraire aucune chofe , fans le confen’t’ement de
l’expofant; à peine de trois mille livres d’amende , de confifcation des exemplaires , a: de
tous dépens , dommages a: interdis; comme il cil plus au long porté par ledit Privilege.

&gifl’re’ dans le livre de la Communauté des Libraireré’ Imprimeur: de cette ville de Paris, le dixie’me

Septembre mil fix un: fiixume à Jeux, fuient: l’Arrejf de la Cour de Parlement du 8. Acufi 1653.

Signé, Dv un. lNous foulligné avons cedé &tranfporté au fient lePetit Imprimeur 8: Libraire ordinaire du Roy,
le prefent Privilege pour la Traduétion de la Guerre de: Iuifs . e’erire en grec par Iofeph . à le: autres
Ouvrage: du mefme Auteur, pour en joüir pendant le temps de vin t années, ainfi qU’ilell: porté
par ledit Privilege. Fait à Pompone le vingt-cinquiéme Iuin mil cens foixanre-huit. Signé,

Anuavnn D’ANDILLY. a -
Advew’ 11’ imprimer pour la premier: fou le dixie’me Iuiller milfix cens fiixame-huir.
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TABLE eALPHABETIQVE 2955 NOMS

de Geogruphie qui fi trouvent dans le: deux Curie: drcflë’e:
pourbimmtendre [HISTOIRE DE FLAVIV s Io SEP H:
avec lufieurs Obfirwutiom Geogruphiques (’9’ Hzfioriquer:
Pur P. du Val Geogruphe R9].

A
Bu, autrement Abatim, montagne fur laquelle

AMoïfe lioit l’a vie. Elle fe trouve vers lemilieude
la Tribu de Ruben.

Abarith, bourg en la Terre-Sainte. ..
AbJon. V. en la Tribu d’Afer, fur les oonfinsdecelle

de Nephtali.
Abela. ville de la Perée en la partie meridionale dela

Tribu de Manafl’é qui el’t au de là du jourdain.

Abelrna, al. Abelrnancha V. vers le milieudelaTribu
de Nephtali.

Abide , Avido. V. d’Afie fur l’Hellefpout. a veu les
amours de Hero a: de Lemme. comme aufli le panage
de la prodigieufe armée de Xerxés Roy de Perfe fur vu
pont de fix cent foixante se quatorze gaines. C’eli au-
jourd’huy l’un des chanteaux que l’on nomme Dardanelles.

Abila, ville de Syrie vers le Septemtrion de Damas.
Abila V. en la partie orientale de la Tribu de Manalfé

au de la du ourdain.
Abila, V. urle bord du jourdaiuen laTribu de Ruben.

ballie au lieu oùMo’ife avoit donné des loix aux Hebreux.
Abila, Sierra de las mon! . montagne d’Afrique fur

le détroit de Gibaltar.
Abizar, V. d’où citoit Achinoan l’un: des femmes de

David . . .
Abraham, bourg au pais de Damas...
Ambaron, al. Perm V. de la haute Galilée. . .
Acamhonaulona, lieu en la Tribu de Benjamin, prés

Gabaa.
Achfaph. Voyez Ptolemaïde.

k Achaïe contrée de la Grec:
Achéens peuples de la Grecs dans le Peloponel’e.

Ambataue. Toparchie en la Province de Samarie.
Elle tire fou nom de la ville Ambon limée enlaTribu
de ManalI’é deçà le Jourdain.

Aâium, V. de Grece fur la colle d’Epire, prés de la-
quelle Auguflze gagna vu combat naval fur Marc-Antoine
8e Cleopetre. Aâium n’elt antre chofe 3:: le Capo-
Figalo promontoire a l’entrée du Golphe Latte.

Adam, lieu à 30. (Indes de Bethoron... -
Addida.peut-eltre Adiada.’,V. de Judée en laTribu de

Dan, fur les çonfinl de celle de Juda.
Adiabene. contrée d’All’yrie aux environs de la riviere

Lycus qui r: rend dans le Tigre. Il femble que ce fait
l’Adirbeitzau d’aujourd’huy. 80. D. Long. 31.D. Lat.

Adida. Voyez Addida r
Adam V. d’ldurnée. aux confins de la Iudée. ’
Adrach V. vers le milieu de la Tribu de Manall’é au

delà du jourdain.
. Mer Adriatique. 4o. D. Long. 4;. D. Lat. On la nomme

anionrd’huy Golfe de Veuife. Elle fe tronveentre l’ltalie.
hDalmatie ael’Albanie. Sa longueur cit bi de fept cent
milles. un plus grande largeurdedeux cent. sa bouche
efid’envimn 90. ou 5.9. mil es, entre le cap d’Otranteæ
celuy dela Lenguetta prés de la Valone. Les colles d’ltalie

h furceGolfe appartiennent,on au Pape, ou au Royd’Efpu.
e, ou à la Republique de Venife; û ce n’efi Trielleêu

Buridan qui dépendent de l’Empereur comme Archidue
d’Aulh-iche. La colle de Dalmacieelt à plulieurn Princes;
caria Maifon d’Auflriche y tient Fiumé . Porto-Ré se Ze-
sue; la petite Repnblique de Ragufey a fou Elbe s le Turc

. y palfede Narença. ,5C2ll’elnovo . &quelques autres places;
mais les Venitiens enont la meilleure partie . fçivoir un.
Sebenioo. 3123M. Came. Radon. a: autres lieux avec
les illes voifines. La colle d’Albauie en entichement au

Turc. .Æolic, contrée de l’Afie mineure. aux enviions de
Phocée , fur l’Arcbipel. ’

Æolieru. Voyez AliEens.
Æma. le mont-Gibtl en Sicile, qui jette continuelle; .

ment des fiâmes au milieu des neiges.
Afrique, l’vne des parties du monde. qui rap-

porte l1 ligure d’vne prefqu’llle. Son saiette fe trouve au
couchant d’hyver de nolire grand Continent, trente-cinq
degrez au delà de l’Equateur, à. autant en deçà. Ce qui
en nommé Afrique par les Romains, cit connu chez les
Grecs fous le nom de Libye: ces deux peuples ayant ainfi
appellé les Provinces qui citoient vis-àovis d’eux . vers le
Midy , au delà de la Mer Mediterranée. ces noms ont en-
fuite cité communiquez au relie de l’Afrique. L’Afrique
propre des Romains et! ce que nous appelions aujour-
d’huy le Royaume de Tunis. L’Afrique citerienre &ex-
terieure, cil la Barbarie 8e l’Egypte. L’Afrique vlterieure
8: interieure, le Biledulgerid, le Defert 6: la Nigritie.
L’Ethiopie occupoit le refie de l’Afrique.

Agrigente , Gergenti , V. en la partie meridionale de .
l’Ille de Sicile. Elle a elté renommée par la tyrannie de
Phalaris . a: par l’invention du taureau d’airainparPerille.

Agrippine , al. Agrippiade Voyez Anthedon.
Ain V2 en la Tribu de Benjamin. Elle fut prifepar les

Ifraëlites. en fuite de jericho; aprél qu’ils y eurentre-
ceu-vn efchec. C’elt peut-eh: Hay ou Samanim.

Ain V. cula Tribu de Simeon, fur les oonfinsde celle

de Dan. iMains, peupler de la Samaried’Europe, damlaMof-
envie. vers le Tanais. 76. D. l. . :1. D. Lat.

Albanie, la Zuirie contrée d’Alie fur la merCafpien-
ne. 79. D. Long. 47.D. Lat. On dit qu’ellea en ce nom
parce que les enfant y venoient au monde avec dercheveux

hues. On appelle aujourd’huy Albanie vneProvincede
la Grece qui occupe la ’ occidentale de la Mane-
doine: 8e l’on a aulii donné à l’Ecoll’e le nomd’Albanie

qui et! demeuré il: Province que les Beofl’oinppelleut
Broad-albuin.

Alemagne. Voyez Germanie.
I Alemans. On peut confiderer les les Alemana fui?
vaut les anciens a: fuivant les m rues: Suivant le!
anciens leur demeure fr trouvoit entre le Danube, le Rhin.
k le Mein: Suivantlesmodernes, il fembleque cefont
ceux qui habitent les regina: de I’Mpire d’Alemagne.
32.. D. Long. 49. D. Lat.

Alexandrie. Cette Alexandrie en: celle que l’on appelle
Alexandrie la Grande, pour la diliinguer «leurres Villes
de mefme nom qui Il: trouvent en Syrie, en Ancholie.
en Arie, 8s en pluileurs autres lieux. Son miette e11 en
Égypte proche du bras le plus occidental du Nil,- elleelt
l’ouvrage d’Alexaudre le Grand .- se comme elle a fetvy
de [ajour aux Ptolomées, il ne faut pas s’étonner fi elle
a pallié pour la plus œnfidenble de toute l’Afrique apréa
Carthage Elle sen fou voifimgelltour du Phare l’vne des
fept merveilles du monde. 8e fait encore vu grand com-
merce par le moyen de la deux Parts; nuai cit-elle la
meilleure de l’Egypte après le Caire. On remarque ne
lors qu’elle a elté fujette aux Romains. elle leur a p un
contribué en vu feul mois. que ne faifoit Ierufalem en
toute vne année.

Alexandrion. Chameau de la Tribude Manufl’é deçà le
jourdain. C’efioit vne place utre’mement forte affilie fur
vne haute montagne à l’occident du jourdain: elle
le nom d’vn Alexandre Roy de Judée, k il lémble u’il
a ces necell’aire d’en ,eltre le mainte pour jouir libres
ment de la Judée.

Alifiens. On les croit les Æoliens , peuples de l’Alie
mineure fur l’Arehipel. aux environs de Phocée. :8. D.

Long. 39. D. Lat. .
Alpea I Montagnes qui feparent l’Italie de la France

k de l’Alemagne. Les anciens leur ont donné des noms.

Aaa
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TABLE DE GEOGRAPHIË.St les modernes leur en donnent encore aujourd’huy

ou fuivant leurs alliettee, ou fuivant d’autres confiden-
trous.

Alpbée , leCarbon’, Riviere deGrece dam le Peloponefe.
Amalecitea. Peuples de l’Arabie Petre’e.
Aman, Montagne en la Tribu de Manail’e’ , procheêe

à l’orient de: fource: du Jourdain.
Amafie, V. de l’Afie mineure. quelquelques-vns font

la patrie du grand Mithridate Roy de Pont a: de Stra-
’ bon fameux Geographe. C’en aujourd’huyl’vn des prin-

cipaux Beglerbeyats, ou grand: Gouvernemena des Turcs

dans l’Anatolie. pAmatb al.Epiphanie.ouplûtofi Apame’e , aujourd’huy

Aman ville de Syrie. I .Amath ou Emath, place extraordinairement forte en
Ila partie feptentrionale de la Tribu de Nephtali , vers les
fourcea du jourdain.

Amatbeuiens , ceux d’Amath en Syrie. «
Amathiens . peuples aux environs d’Amath en la terre

depromifliou, ainfi appelle: de l’vn des enfin: de Cha-

uaan. iAmazones . elles ont habité la partie d’Aiie qui fe
trouve au midy de la riviere Tanaïa, ou nous voyou Iu-
jourd’huy les peuples Cintres dont les femmes qui font
ordinairement debelle-taille , n’ont pumoina rie-hanté ny
moins de cœur que ces anciennes Amazones qui ont pa-
reillement habité les environs de la riviere Thermodoon
8: de la ville Themifcire dans l’Afie mineure fur le Pont-
Euain. ll y a aujourd’huy dans l’Amerique meridionale
vu grand fleuve que nous appelions -l’Atnazone , peu:-
ei’tre a erufe de: femmes que l’on y a veu faire la guerre
avec autant d’adreiÎe que de valeur.

Amerique, bourg de la haute Galilée fur vne monta.
gue, en la partie meridionalede la Tribu de Nephtali.

Ammaontc al. Amma, V. en laTribu d’Afer.
Animaux, ou plûtolt Emacs, V. en la TribndeBen-

jamin, a l’occident de erufalem. Vefpafieny laina huit
cent hommes de ’ on aprél la defiruâiOn de jenn-

Ammon. ancien temple dedié à Iupiter. en Afrique
chas la province de Lybie. Ce Temple citoit renommé
par fer oracles. par la fontaine du Soleil. par la défaice
de l’armée de Cambifer Roy de Perfe. aux l’heureux
voyage d’Alenndre le Grand. On dit que Bacchua. Perfée
a: Hercule y avoient cité avant ce Conquennt; a: qu’il
y nuoit trou grands éhemim ui y conduiroient, le pre.
mier de Memphil, le i’econd 3: Paretonium . à le troi-
fiéme de Cirene.

Anion . V. où joab General de David défit Abuer qui
commandoit l’armée d’hbofeth. Amon cit vne ville en la
partie feptentrionale de la Tribu d’Afer.

Amorrhéena. 67. D. to. M. Long. a r. D. f0. M. Lat.
Peuples au delà du jourdain. avec titre de Royaume. Ce
Royaume efioit ne; fertile, à comme dit jofeph, ren-
fermé ainiî qu’vne iile entre le jourJaiuêe les torrena
d’Arnonk jebac. Il fut donné par Mo’ife aux Tribu: de
Ruben a: Gad. 8: à la moitié de celle de Manail’e avait
la conqueile de la terre promue , pour laquelle faire les
Tribus s’obligerent de fournir des troupe! pour appuyer
les autrea Tribus. Ainfi ces Amorrheena eùoient au
delà du Jourdain, 8: nenmoina il s’en trouvoit plufieun
qui avoient pareillement leur: Roia au deçà du mefme
fleuve, où il: citoient minez avec le: araméens.

Amphec V.... prés de laquelle le: liiaëlitea furent
défaits par les Philiilina.

Ans, Guadiana, riviere d’Efpagne dans l’Andaloufie.
Les Anciens ont admirablement bnn appelle cette rivie-
ne Arias, à caufe qu’elle entre a: qu’elle fort de la terre
ainfi qu’vn canard fait dam l’eau. Ogelquea moderne:
difent que ce fiant des montaguea qui font ache! cette
riviere; d’autre: affurent que ce font les faignéet que l’on

y fait pour arrofer la campagne voiiine qui cil: fort mai-
gre: maia il dt certain que cela arriveverafeaiburcet. a:
non vera Meriù. ainfi que le marquent la plufpart des
Cartes. Cette a donné fujet aux Efpagnoh
de dire qu’ils ont chez eux le ne richepontdelaterre,
fiat lequel d’ordinaire na dedix mille mouton,
mûr lequel on peutfairepaffervne grande arméeen

aille.
, Anche. me. V. de l’Afie mineureenGalatie,œ-
lebre par la vr iredeTamerlan fur BajazetEmpereurdea
Turcs, à par celle de Pompée fur Mithridate.

Amont, V. d’italie age: port de mer,danl [Mat

Ecclefiaiiique , fur la mer
Andron. Voyez Zabulon.
Angleterre. Voyez Grande Bretagne.
Authedon . V. en la Tribu de Simeon . furies confina

de I’Egypre, a proche de lamer: on l’a aufii’nommée .
Agrippine a: Agrippiade.

Anti-liban , montagne en la partie feptentrionale dela
Tribu d’Afer.

Antioche . ville de Syrie que l’on appelle Antioche la
, Grande par excellence. Elle a cité le feiour de quel ne:

Empereur-a Romains . a: le berceau du Chut! me:
Saut Pierre y ayant étably le premier Patriarchat de ra.

g e. ’Antioche. Voyez M’gdonie.
Val d’Antiocbua. chanteau en la Tribu de Manafl’é au

delà du jourdain. à l’orient du lac Semecbon.

Antitaurua. montagne’en Armenie. i
leAntonia, fortereiTe dans Ierufalem proche du Tem;

Ànmh. autremeutBorceoa,village en la partiefe en.
trionale de la judée, aux confina des Tribu: d’Ephlitaïm
a: B.ujamiu.

Aornoe. u y avoit des placer de ce nom extraordinai-
renrent fortes a: dans les Inde! le chue la mm.
A Apamée. Amau V. de Syrie. Voyez Amath.

Apennin . mont: d’iurope qui traverfe toute l’i-
talie du Couchant d’glnlîé au Levant d’Hyver , ainfi que
fait l’épine du doc . ou pluton l’oa de la jambe dam vn
corpedehumain éCette difpofition de l’Apeunin Finie vne.
gran diverfit de temperature au: pais qu’il epare.

Aphec , mur fortifiée en la Tribu d’Ephnïm. prû
Antipatride.

Aphec, V. en la Tribu d’Ilichar.
Imam. V. enlapartieoccidentale de laTnbude

Apherema. Bailliage aux confina de la udée a: dela
. enla partie occidentale de laATri d’Ephraïm.

po onie. V. d’A ° ne en hl. biePentapolrtarne’ i ,
aujourd’huy Douanrlrefar.ni y V
dâqflé. V.enlapartiela plnIfeptentrionaledel’l-

, Aquitaine, la Cayenne l’vne de: grandes pmvinceade
la France. au. D. deboug.4,4,.D. Lat. L’Aquitaine felon
Jules-Cefar citoit renfermée entre les monta Pyrenées.la
rivierede Garonne &l’Ocean. Selon la chilien d’A
8e de fez fuccefi’eura elle a’étendit jufques verslla Loire,
à fut fubdivifée en truie partiel.

«Arabes. Ce liant les peupla d’aâfieen Arabie. qui ont
premieaement de appellea lfmaelieea. à pui: Sarraziuar
du nomdeSaaraquifignifiedefert. oudeceluydeSa-
me qui veut dire volute. Ceux qui en font venir l’et’.
mologie de Sara femme d’Abeaham. difant que ou sa.
ruina que l’on appelloit Agueni , aimerent mieux par.
terlenomdelarnaihefl’e uecelnydelaièrnnre.Cea
peuplez a dia-ut les plus mil?! du monde . parce qu’ils
n’ontjarnaispû eùeaflujaua lia but urane pour la
plufpart, a œuf: que de inforte il: ont la commoditédu

pourleun befiiaux,8tilaa’exemtentdel’op-
preflîon de leur! voifina. Leurs defert: [ont divii’ez en
Tribu, le: chaque Tribuen Famille, lefquelles ont cha-
cune vu Cheique particulier qui reconnoifl: le Cheique
de la Tribu nommé Seeikel kebir, c’en à dire le Grand
Chèque. Les Arabes qui habitent les villa liant connu:
loua le nom de Maures.

Arabie, l’vne des grande regioul de l’Afie a l’occi-
idem a: au midydelaTarefainte. Elleefidiviféeentmia

grandeapartiea, Purée,Deferte a: Heureufe. ueoenx
du païaappelleut Barmab. Arden, a: maman. î’Arabie
Petrée a autrefois efie’ habitée par lea Madianitea , la
Moabics, lea Amalecites, a: les lduméem. Superflu
d’aujourd’hu payent quelque tribut au Bach du Caire.
L’ArabieDeinteefivnecoutréeenlaqnelleonie conduit
lia-vent par la boufl’ole ou par l’aliénation des entra.
à unie du œmpeneade l’abledontonatoutealapeinea
du monde ne garantir. L’Arabie fleurerai: femble par.
tercenornenoonfiderationde laiterilité «lendemai-
tres. ily aentreautaeadeux villea,fort ceielaeaparle.
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ide Mahomet, a: les Turcs les appellent Emirs.

Arachofie , province d’Afie dansla Perle. r r r . D. Long.
33. D. Lat. C’eft aujourd’huy le Caudahar.

Ande, V. en la partie meridionale delaTribu deJuda,
yeti la mer-morte. Il femble que les Aradiens ayent de-
meuréen fin voilinage . de mefme que proche l’iile

Andus. l IAradus, ille fur la code de la mer Medrterranee, aux
confins de Syrie 8e de Phenicie. Il yavis à visenlaterre
ferme vne ville de mefme nom, que l’on appelle auflî
Ant-Aradus.

Araméens. Les Syriens peuples d’Afie.
Araltiens , anciens peuples ainfi nommez’d’Arac , l’vn

des fils de Chauaau. Ils ont habité la contree au delà du
Jourdain, ou depuis a me laTribu de Ruben. Il: ont pa-
reillemmt me en l’Arabie Petrée aux environs de la vrile
de Petra qui a porté le nom d’Arcé. .

Anne, montagne en la partie feptentrronale d’Arrne-
nie. (marre fameufes riviera y ont leurs fources , l’En-
frite, le Tigre, l’Araxes, de le Phafe.

Arbele, ville d’Afl’yrie . dans les plaines de laquelle Ale-

xandre le Grand défit entierement Darius Roy de Perfe. i
Arbella , ville de la haute Galilée en laTribu de Neptha-

lim, à l’occident du lac Semechon.
Caverne des Arbeliens , prés la ville d’Arbelle en la

haute Galilée. .Arce. al. Atipus V. en la..partie feptentrromle de la
Tribu d’Afer, vers le mont Liban.

Arce, al. Racem. C’ell l’ancien nom de la Ville de Petra
en Arabie , lequel a quelque rapport avec celuy d’Arac,
l’vn des enfans de chaman.

Anthufe. ville de Judée.
Algue. V. de Grec: dans le Peloponefe, autrefois avec

titre de Royaume.
Arie, l’Heri l’vne des provinces de la Perfe. 103. D.

Long. 56. D. Lat. ,Aria, Heri, V.daPerli: danslaprovincedemefmenom.
Ariman. ville du pais de Gahad. cula partie mendie-

nale de la Tribu de Manafl’e’ au delà du Jourdain.
Arles, V. de France prés du Rhofne.
Armenie, region de l’Afie. 7 f. D. Long. 4°. D. Lat.

Il en fait mention de la grande à: de la petite Armeuie,
chant la feparation citoit faire par’l’Eufrate. La grande
choit à l’orient, 8c la petite à l’occident dénatte rivIIere.

La grande Armenie et! ce que l’on .nomme nigaud huy
Turcomanie. On tient que c’en fur l Ararat montagne de
cette provinæ-qwdanhlw de Noé, a plufieura
y placent le Paradis terrellre , drûnt que cet endI’OIt
a! vray-lbmblablement le milieu a: le plus haut du monde,
que Sem . Cham. &Japhety ont marqué la bornede leurs

, aque l’on y voit quatre fameufes rivures , Illin-
frate, le Tigre, le Farine . à: l’Arais. L’Eufrate y a a:
fources à dix lieuës de celles du Tigre , à quinze de
celles du Pane, de à ilx de celles de l’Arais. Les trois
premierea de ces rivieres ont des noms conformes ceux

ui font mentionnez en l’Ecriture fainte, de l’Arars peut
bien efire le Gehun qui elllequatriéme,puis que Gchun
en langue chaldéenne fignifie riviere. 8: qu’Araffcs en
Perfan lignifie la mefme chofe. D’ailleurs on place pre’s
de fou lit les peuples Etopes , dom la politron .drljpenfe
d’avoir recours au Nil qui arrofe le paisdesEthroprens:

Arnon. torrent qui fe rend des montagnes d’Arabre
dans le lac Afphaltide. Les Ifraëlite: vainquth pres
les Amorrhe’ens, dont le Roy nommé Sehon fut tue.

Arphas , bourgade en lapartie orientale de la Tribu de
Manall’é au delà (du Jourdain, au pied des montagnes.

Arphaxade’ens , peuples entre le Tigrekl’liufrate. où
depuis a elle la Mefopotamie.

Ariane. chafieau en l’Adiabene.
Arfinoé, aniourd’huy Taochara V. d’Afrique, dans le

païs la: Barca fur il mer Mediterrane’e.
Artaxate. V. d’Armenie, dite aujourd’huy Exfechi.
Arus . . . .

Ana V. .. .Afarnon . montagne qui traverfe la Galilée en la Tribu
de Zabulon.

Afcalon , Scalona ville en la Tribu de Simeon. fur la
mer Meditemnée. l’vne de! cinq Satrapies des Phililtina

Afchanaxiens ou Rheginiens. Voyez Rege.
Afer , l’vne des douze Tribnsdelaterre de promiilion.

67. D. Long. 31. D. f5. min. Lat. .
Ali: , l’vne des grandes parties du monde quroccupela

partie orientale de naître Continentg A

Aile-mineure, l’Anatolie. 61.- D. Long. 4o. D. Lat. .
Afor ou Azor V. en la Tribu de Nephtali. prés du

Jourdain. Il y a en la mefme Tribu vne ville de mefme
nom,fur les confins de la Tribu d’Afer.

Lac Afphaltide. Il en en la partie meridionale de la
ï terre de promilfion. à la fin du Jourdain: nous l’appel-

lons mer; Morte, parce que fer eaux n’ont pas de mouves
ment. 66. D. 5o. min. Long. 3x. D. ro. min. Lat.

Afphar, petit lac dans ledefert de la Judéeen laTribn

de Juda. A
Affyrie proprement prife cil: ce que nous appelions

aujourd’huy Arzerum 8e Curdiitan ou Adirbeitzan. qui
fout des Provinces aux confins de Turquie a: de Perfe. 8a.

D. Long. 34.. D. Lat. . lAllabarieus , peuples qui reçoivent nom d’une riviera
de mefme appellation dans l’Ethiopie . . . ,

Afiape de Allabore ou Ambon, riviera d’Ethiopie qui
arrofeut l’ifle Meroe’. 8: qui le rendent dans le Nil.. .

Afiaroth, V. verslcmilieu de laTribu de me, au
delà du Jourdain. ’

Athener. aujourd’huy Setines V.deGrece ,qui a efié
autrefois l’vue des plus florilfintes Republiques du mon-
de. La ville n’eitpasfur lamer non plus qu’autrefois. m
les Ath:niens de mefme quelaplufpartdes Grecs netrou-
VOient pas à propos de battit leurs villesfurlebord de la
mer, de peur qu’elles ne fuirent expofées aux infultesdes
Corfaires, xde que les mœursdes habitons ne fufl’ent cor-
rompues par la hantife des gens de marine.
’ Mer Atlantique. C’ell l’Ocean occidental qui cil au
couchant de nofire Continent. On l’appelle Atlantique,

du mont Atlar. ’ iAtlas, montes-clams, montagne d’Afrique, au Midy
de Brrbarie.

Athos. monte-faute, montagne de Macedoiue for la

mer Égée. WAtria, Adria, V. d’Italie dans le domaine de Venife.
Atropatene, contrée d’Afie dans la Medie.
Attalia, Sarralie , V. de l’Afie mineure danslaPamphié

lie, fur la mer Medieerranée. I
Avaricum. Bourges, V. de France.
Anlon la Valone . V. de Macedoine fur la mer Adriatique.
Aurau, V. en la partie i’eptentrionale de la Tribu de

Illimité au delà du Jourdain vers les iburcesde lamefme
rmere.

Auranitide, contrée delaTerre-fainte aux environs de
la ville d’Auran, vers les fource: du Jourdain.

Ana, ou au. V. deSamarie en la partie orientale
la Tribu d’Ephraim. ’ dsAzar. ville vers Jefra’el en la Tribu d’Il’acharJ

Azeca. ville de la Terre-fainte en la Tribu de Juda,
vers le Couchant. David tua Goliath en fou voifinage.
. Anion-gaber, lieu a: portd’Arabiefurla mer Rouge,où

Salomon fit confiruire pluileurs vaiil’eaux. Dans le
mier tome de Flavius Jofeph, page 19;. ligne derniere,
il y a mamgda qu’on nome :14ij bey Dermite. Bereni-
ce à la verité efi fur la mefme mer , mais de l’autre
&dausl’Egypte, où elleelt connue fous le nom de

r.
Azoch . ville de Galilée en la Tribu de Zabulon. au

feptentrion de la ville de Sephoris. i
Azochim, bourg dans le grand champ. Il femble que

ce fait la mefme place qu’Amch.
Azur ou Afor . V. en la Tribu de Nephtali fur le lac

Semechon. Elle efioit le fejour de Jabin Roy des Chena-
néenr. qui fut tue’ en bataille proche delà . par Barach.
affilié de la brave Debora.

Amtus , aujourd’huy Alzete, V. de la Terri-J’aime en
la Tribu de Dan , proche la mer Mediterrane’e. -

-, BBAar. Voyez Barn.
Babylone la grande , ville fur I’Eufrace en la Chal;

.445: i qui caquelquefois appellée la Province de Babylone.
Elle a elle l’vne des plus celbres de l’orient. Elle-fut
baltie par Nemrod , et la Reine Semiramis de mefme
que Nabuchodonofirr l’ont beaucoup agrandie 5 cette
Princeife y ayant fait élever des mon qui ont paillé pour
l’vne des fept merveilles du monde. Comme Babylone
a elle l’objet des plus grands conqueranl. elle a elle prife
à diverfes fois par Cyrus . par Darius. par Alexandre le
Grand 8: par Seleucus. Les enfans d’Ifiaèl y ont cité en
captivité . 8e Alexandre le Grand y eil venu mourir au
retour de fer moquettes. Ses beaux jardins en retrace
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6m: donné de"l’admiration à tout le monde. Ses en-
virons ont produit deux fortes de bitume , l’vn fec dont
l’on s’en fervy dans les ballimenr,.l’autre liquide a
fort fufceptible du feu; ayant cette proprieté de ne pou-
voir ellre éteint qu’avec dela bouë, du vinaigre , de
l’aluu. a: de la glu. Sa puili’ance a fes richelTes ont cité
fi grandes , u’elle feule contribuoit plus au Roy Cyrus
que ne faifoit la troifiéme partie de tous (en Eltats. Pour
cette confidention elle a fouvent donné le nom à la pro-
vince où elle fe trouve fituée. On voit les ruinesde cette
grande ville en vn lieu nomme Felougia: ou voit aufiî
celles de la Tour de Babel où arriva la confulion deslan-

-. a: tout cela à vne petite journée de la Babylone
d’aujourd’buy, que l’on nomme Bagdadh, laquelle ellfur

le Tigreat du collé de Perle. Cette ville moderne «En a
fervy de fejourà des Caliphes, n’eltpasfeulernent l’a ord
de plufieurs marchands, elle l’elt aufli de: Mahomctans

ui s’y rendent de tous les endroits d’Afie pour vifiter en
En voifinage les fepulchres d’Omar, d’Ali , a: d’autres
difciples de Mahomet. Les Turcs en [ont les maillres de-’
puis l’an 1638. que leur Empereur Amurath la prit furles

Perfans. IBabylone. al. Lete, V. d’Egypte braie par Cambifes,
Roy de Perfe dans le voifinage du Nil.

Bica , village de Galilée en la Tribu d’Afer: il y a en
la mefme Tribu vne place de mefme nom au pied du

mont Liban. ’Bichor, lieu de la’ judée fur le chemin de Jerufalem

vers le jourdain. .. -
Baârca, V. d’Afie chez les Baariens. C’en auiourd’huy

Termend , V. de Tartarie dans la provinCe d’Yousbeq.
Biâriens, peuples d’Afie qui ont habité la provincede

Perfe, que l’on nomme aujourd’huy Chowarafau. no.
D. Long. 4.0. D. La.

Battu, Guadalquivir. riviere d’Elpagne qui par: à Se-

ville. .’ i das. aujourd’huy Guadibarbar riviere (l’Afrique
vers l’ :ident de la grande Carthage. Elle fait tant de
tours a: de détours, qu’on la palle bien vingtôt cinq fois
dans le chemin de Boue à Tunis.

’«Balaneote V. dont il en fait mention au liv. r. chap. :6.

de eruerre des juifs. . .
IBaleares. Les iiles Majorque 8: Minorque. en la mer

Mediterranée , fur la cofie d’Hpagne. Ses anciens habi-
tans ont eu la ration d’ellre excellens frondeurs a
grands pyrates. aura que le font encore ceux d’aujour-

d u . ’ xBai: ou Bran vallée en la Tribu de Rubeu . dans le
voitinage du lac Afphaltide. Il s’y trouve vne plante Zoo-
phite. dont la defcription particuliere le voit au livre 7.
chap. a3. de la Guerre des Juifs.

Baree , V. d’Afrique en laLybie Pentapolitaine. aujourJ

d’huy Barca. . .Buis , forterefl": dans Ierufalem proche du Temple,
nommée depuis Antonia.

Baris, le nom que Nicolas de Damas donne à la mon-
tagne d’Armenie ou a’arrelta l’Arcbe de Noé; il en ap-

pelle la province Miniade. Berofe appelle cette montagne
la montagne des Cordiens, qui vraynfemblablement en
l’Ararat.

Bafœ, V. (le Galilée.. .
Bafchath, V- en la partie feptentrionale de laTribu de

uda. .l flammée, contrée de la Terre-fainte enlia Tribu de
Manafi’é au delà du leur in.

Batyra, bourg de a erre-fainte en la Bathanée. . .
Bebriac, ou plûtolt Bedriac, lieu d’ltalie en laGaule

Cif-alpine. où l’Empereur Othon fut défait par l’armée
de vitellus. Cet endroit n’eitpas bien éloigné du bourg
de Caneto, prés de l’Oglio’ dans le Mantoüan.

13°61ch5011. V. d’Egypte fur la mer Rouge,pre’s de!»

quelle les enfant d’llraël paflitrent cette mer.
.B:lens, riviere en la Tribu d’Afer , au midy de Ptoleê

amide.
Belzephon , V. en la Tribu d’prraim. où Abl’alon fit

tuer fou frere Amnou... ’Benjamin. l’vne desdouzeTribus de la terre de pro-
million. 66. D. 4.0. min. Long. gr. D. 4;. min. Lat.

Bemtamptba. Voyez juliade.
Berenice, Coll’ir, ville d’Egypte fur la mer Rouge.
Benoîte , Berniche, V. d’Afriquedana le païsde Barca.

fur la mer Mediterranée. .
Buithe, Baruth, autrement Bahut, v. de laTurquie

d’Afie en Phenicie.

Beroe, V. en Syrie.
B:roth. V. en]: ie occidmtale de la Tribu de Ben:

jamin. où jofué defit vne armée de trois cent dix mille
hommes.

Berfabé. V. de la Bafi’eGalilée enlaTribu de Zabulon;
Abirnelech y confirma par ferment l’alliance qu’il con-
man avec Abraham.

Berfeth . village vers Arbela en la Haute Galilée":
Berfobe en Galilée. et! la mefmeicholè que Be bée.
mon, lieu enlapartie meridionale dela Tribu ’Afer,

au Baffin? de Ptolemaide, à vingtftadesdela villédé Gal);

Betha V. des Sophoniens.
Bethalaga V. du defert de Judée":
Bethara V. du jourdain. peut-ellre Beth-tramplm.
Beth-aramp ta Voyez uliade.
Berlin-i. V. de l’ldumee. ll enefi fait mention au liv.

’4.ch. 2;. de la Guerre des Juifs...
hBethel V. en la Tribu de Benjamin. proche celle d’E-’

p raina. .
Bethel, V. vers le milieu de la Tribu d’Ephraim.
Beth-emeth V. cula Tribu d’Afer. aux confins de celles

de Nepthali de Zabulon. ’
Bethenabre bourg prés Gadara , dans le voifi du

lac de Genefareth. en la partie muidionale dela Tri ude
Manafiié’an delà du jourdaü.

Beth-lehm V. en la Tribu de luth, celebrc par la
naifl’ancedejusv’s-Chuuur. ’

Beth-lepton , toparchie en judéefi .
liv. 4.. ch. a6. de la Guerre dfluifs.

Beth.maus bourg à quatre Rade: de Tiberiade; en la

Tribu de Zabulon. ’ iBeth-oron. il y: deux villes de ce nom , l’vne fuperieu»
re en la Tribu d’Ephraim. fur les confinsde celle de Ma-
miré: l’autre inferieure , en la occidentale de la

IIYibu de Benjamin. xBethfaide. dite juliade, V. de Galilée fur la mer de
mefme nom, en la Tribu de Zabulon.

Betbfames V. en la Tribude Dan, ou ranch l’Arcbg
après que les Philiflins l’eurent renvoyée. l

Bethvfethé V. prés Ierufalem... v ’
Beth-fur: V. de Judée aux confins des Tribus de juda

dt Beuiamin. ’Bethulie V. en la Tribu deAZabulon. -
B;th-zacara V. en la partie fapcenœionale de la une

de juda. A ilBezara. Voyez Befara.
Bezec V. en la Tribu de Manafl’e’ en deça le jocrdain.’

prés de laquelle les maèlitea délirent le Roy Adoni-benec
qu’ils prirent prilbnnier après luy avoir tué dix mille. Be.
zeceniens. Ils couperent les pieds a: les mains à ce Roy
qui auparavant avoit fait la mefme clapie à feprante-deux

autres Rois. VBezedel. tour’fortifie’e vers Afcalon . . . liv. 3. ch. macla

Guerre des juifs. i
Bezemot V. au delà du Jourdain... liv. 4.. c. 1;. dela

Guerre des juifs
Bezor, torrent en la Tribu de Simeon. David le pain

lors qu’il défit les Amalecites qui avoient pillé Siceleg.
Cette défaite arriva vers le mefme temps de celle de Saül

prés de la mon e de Gelboë. ,
Biblir, Gibelet autrement Gebail, V. de la Turquie

d’Afie en Pbenicie. l . ,’Bifance , a fait partie de la ville de Confiantiuople
cl! aujourd’huy lacapitale de l’Empire Turc, ainfi qu’elle
lia efié autrefois de l’Empire d’Orient, lors que fuccefli.

veinent elle a fervy de fejour aux Empereurs Romaines:
aux Empereurs Grec. L’atfiette de cette ville fur le Bof-

de Thrace en aufli ,avantageufe qu’il y en ait au
monde. 8c il ne faut pas s’étonner fi Confiantin quitta
Rome pour y établir fou fcjour.

Bithinie, contrée del’Afie mineure que nous nommons I

aujourd’huy Bolli. 58. D. 4a. D. Lat.
Bocchur. village du territoire de jerufalem. ..’

B)rceos. Voytz Anvatb. .Boforra , eû vray-femblablemeut Boilra V. d’Arabie.
Bofpbore, détruit de mer entre l’Europe de l’Afie qui

communique le Pont-lulu 8e le Propontide. Onl’appcl-
loi: nuai le Bofphore de Thrace: aujourd’huy oule nom-
me le détroit de Confiantinoplemu anal de laLmer Ma-

ure.
Bofpbore le détroit Cafia, aunaient
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TABLE DE GÉOGRAPHIE.la bouche de faim jean,entre l’Europe 8e l’Afie. llcom-
’munique les Paluds Meotidcs avec la mer Noire.

Bofphoriens, peuples aux environs du Bofphore Cim-
merien qui [spire l’Europe de l’Afie. 6;. D. Long. 4.7.
D. 8c deluy Lat.

Bazar, al. Bofor V. fur la frontiere d’Arabie. en la
Tribu de Ruben; proche celle de Gad.

Bracara, Braga V. de Portugal dont l’Archevefque pre-
tend la Primatie de toute l’Efpagne.

Branchides V. d’Afie dans la Baétriane.
Grande Bretagne , il]: d’Europe qui comprend les

Royaumes d’Angleterre a: d’Ecofi’e. ao.D. Long. ; I . D. Lat.
Brixelle , aujourd’hny B:rfello V. d’Italie dans le Duché

de Modem: proche du Po. Othon s’y tua apre’s la défaite de
(bu armée à BelJI’lIC. ’

Brundufe. Brindifi V. d’ltalie , dans leLRoyaume de
Naples fur la mer Adriatique.

Bubaite la fauvage , al. Bubafius, V. d’Bgypte proche
Leontopolis.

C
Ades , V. en la Tribu d’Afer . vers l’orient de la ville
de’Tyr.

Cades-barne, lieu de l’ldumée, fur les confins a: au
midy de la Terropromife.

Calenderis, V. de Cilicie.2.
Callishoe. V. en la Tribude Ruben,prochede lamer

Morte.
Calpe. montagne d’pragne fur le détroit de Gibalg

tar. oCanton, V. de la province de Galaad à l’orient. de
Gamala en la Tribu de Mmafié, au delà du jourdain.

Campanie , ancienne province d’italie s c’eft aujour-
d’huy la terre de labeur vers l’orient. aune partie de la
principauté citerieure dans le Royaume de Naples.

. Cana. village de Galilée. où jssvs-Cuaisr changea "
l’eau en vin: il r: trouve en la Tribu de Zibulon, pro-
che celle d’Afer.

Cana. dite Cana la grande, en la Tribu d’Afer, prés
la riviere Eleuthcrus.’

Canarie . la principale des illes que l’on appelloit For-
ôtunées : On les appelle aujourd’huy Canaries des chiens

qu’elles ont eus autrefois , a: non pas des cannes de fu-
cre qui n’y ont cité plantées qu’après qu’elles ont en ce

nom.
Cannes, V. d’ltalie dans le Royaume de NaPla a Fa

de laquelle arriva la grande défaite des Romains par An-
nibal.

Capernaum , fontaine en la Tribu de Zabulon, dont
l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin, chafieau en ldumée..’.
Capharat, village de Galilée en la Tribu de Zabulon ,à

a l’occident de jotapate.
’ Capharnaum , V. en la Tribu de Zabulon, fur la mer

de Galilée. ’Capharfalama. bourg prés Ierufalem . . .
Caphartoba. ville de l’ldumée. ..
Caphetra, chilien en [damée . . .
Cappadoce. Royaume en l’Afie mineure: c’efi aujour-

d’huy le Tocat , le Sivas de le Genech. ou pintoit le
Begleib;yat d’Amafie dans l’Anatolie. 8. D. Long. 4.x.

D. Lat. -Caprées, Capri ille fur la colle du RoyaumedeNaples
en Italie.

Carabel’a, V. fur l’Eufrate .. . »
Cariathiarim , V. de laTribu de juda,fur les confins de

celles de Benjamin and: Dan. L’arche y fut gardée durant

vingt sur. a .Carie, Aldiuelli province de la Turquie d’Alie dans
l’Afie mineure. ;9. D. Long. a 7. D. Lat.

Carmanie, le Kirman . province de Perlë, avec vne
ville de mime nom. 97. D. Long. a9. D. Lat.

Carmauie defeetc, la partie feptentrionale de la Car-

manie. . ,Carmel, montagne de la Terre-fainte fur la mer Me-
diterraue’e enla Tribu d’lfachar: on l’appelle aujourd’huy

le Cap Carmel.
Carnaim, V. de la Galwide, en la partiede laTribu

de Manaifé°au delà du Jourdain, proche la Tribu de

Gad. .Cana. al. Carrm. 8: Charau V. de Mefopotamie.
Carthage. V. ruinée en Afrique prés Tunis.

Carthage la NeuYe, dite aujourd’huy Cartagene ,V. a:

port de mer en Efpagne, fur la mer Mediten’ânéeî’

Cafien ou Cafiusnmontague aux Confins de l’Egypte
a: de la TerreIainte, où il y avoit vn temple dedié à.
juppiter qui en citoit appellé juppiter Cafien.

Portes Cafpxénes. 8o. D. Long. 4;. D. Lat. filles li.-
trouvent aux confins de la Turquie d’Afie a: de la Perfe.
proche la ville de Derbent fur lamer Cafpiene. La monta-
tagne qui les forme porte aujourd’huy le nom de Mont
Birmach.

Cathierennitains, peuples de la Terre-fainte prés Gal
baon en la Tribu de Benjamin.. . 1

Cancale , montagne d’Afie. mielqueavns placent la
montagne de ce nom au fepteutrion de la Colchide , se
d’autres au feptentrion de l’lnde: mais ceux du pais les
oonnoiil’ent fous d’autres noms.

Cedar, Cedareniens. Ce (ont les noms que l’on don-
ne quelquefois à l’A rabie a: aux Arabes , à eaufe de Cedar
l’vn des fils d’Ëmaël.

a ACedar, ou peut-dire Cades, V. prés Tyr en hTribu
’ er.

Cedes V. en la Tribu de Nephtali . à l’occident du
lac Semechon. .

,Cedmu. torrent aux confins des Tribus de Judak de.
Benjamin: fou cummenceme’nt (il vers la ville ,dc jerufa- »
lem , prés de laquelle il forme vne vallée de mefme nom:
fes eaux fe rendent dans le lac Afphaltide.

Csila. V. en la partie de la Tribu de juda quiregarde
le couchant d’Eile’. .

Celtique, le nom de Celtique en quelquefois donné à
l’Europe, a: d’autres fois a la France.

Cen , lieu du defert de la judée cula partielaplus meJ
ridionale de la Tribu de juda. .

Cephalenie ille de la mer Mediterranée, au couchant
de la Grece . aujourd’huy aux Venitiens. i

Cepheritains , peuples de laTerre-fainte prés Gabaon ,en
la Tribu de Benjamin.

Ceron, montagne d’Armenie celebre par les relies de
l’Arche de Noé. .. Cette montagné ne peut efireautrq
que l’Ararat.

Ceiiir-Augulle, Sangoce V. d’Efpagne fur l’Ebre,’ cal.

pitale du Royaume d’Aragon. ,Cefarée , dite Cefare’e de Palefiine , 8e auparavant Tour

de Straton. ville de la Terre-fainte en la Tribu de Ma-
nafi’e’ fur la mer Mediterranée. On l’appelle aujourd’huy.

CafYaria. -
Cefarée de Philippe, dite Neroniade, V. vers les four-

ces du Jourdain. en la Tribu de Nephtali.
Chabolon. bourg vers Ptolemaide en la Tribu d’AferI
Chalcedoine . V. de l’Afie mineure où s’efi tenu le quar-

triéme Concile general. Comme (a anciens habitans fe
prévaloient vn jour que leur ville avoit efie’ braie avant
Bifance; vu Perfan leur dit agréablement que (ès fonda-
teurs avoient el’té aveugles d’avoir choifi vne ailiette fi
peu commode à l’égard de l’autre.

Chalcide , ville a: principauté en Syrie.
Chalde’e , contrée en Afie vers l’afi’emblage del’Eufrate

8: du Tigre, dont la capitale a cité Babylone. Caldarae
Yenk font les noms modernes de cette province qui fait
partie de la Turquie en Mie. 80. D. Long. 3a. D. Lat.

chaldéens. peuples de la Chaldée. Ces peuplesont les
premiers en les fciences, qui font palTéesen fuite chez les
Égyptiens , chez les Grecs a: chez les Romains : mais nous
pouvons dire qu’elles le font asrefiées en France.

Terre de Chanaan , c’en la Terre-fainte ainfi appellée

de Chacun fils de Chant. lChamb, bourg de la haute Galilée , en la Tribu de
Nephtali, fur les confins de celle d’Afer.

Charan. Voyez Carra.
Chafpora, V. de la Galatide, en la TribudeManaEé,

au delà du jourdain.
Chebron, ou plûtoll Chebbon , V. en la Tribu de

juda; entre Hebron le Jerufalern.
cumin. me de Chipre. a x
Chia, incas ville de mefme nom en l’Archipel . fur la

colle de l’Afie mineure. Elle en l’vne des plusfertilesdc
des plus delicieufes du mandat produit d’excellent fruit,
de la malvoifie, 8c particulierement du maille. La ville
de mefme nom a plus de vingt mille amer . 8e prefque
tous Chreitiens Grecs a: Latins: suffi n’y a-t-il pas de
lieu (ou: la domination du Turc, où les Chreftiens ayent
plus de liberté.

Chipre, l’vne despIus grandes illes de la mer Médita-
nuée, cula partie de cette mer la plus orientale. 6;. D.
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’Lon . ’. D. Lat. Elle appartient au Turci les deux
pringipaslzs villes font Nicofie , a: .Fama’goufte le prinCipal

rt de mer.
Chore, lieu ou les Ifraëlite: fous Samuel défirent les

Philiains- . .
Chorée, lieu vers Jcrichp...
Chuféens , les Etluoplens.
Chuth, riviere de ferre qui paire prés de Suië.
Chuthéens, peuples de Perfe au delà de l’Eufrate , le

long du Golphe 6: de la riviere de Chutli. Il femble
qu’ils habitoient la Sufiane, que nous appelleras aujour-

diluly le Chufiihnl .Cidefl’a, bourg prés Gifcala en la Tribu d’Afer , fur
les confins de la Tribu de Nephtali.

Cidnus, Carafu. riviere de l’Afie mineure dansla Cili-
cie. Elle a (beaux fi froides, qu’on dit qu’elles firent
mourir l’Empereur Federic Barberoufl’e qui s’y citoit bai-

gné. Alexandre le Grand qui en avoitfait de mefme
avoit cité abandonné de la plufpart de Ces Medecina. 8c
ne fut guery que par le remede de Philippus qui luy or-
donna vu breuvage airez pareil au vin emetique d’aujour-

i d’hu .

Cilicie, province de l’Afie mineure: c’efl aujourd’huy

la partie orientale de laprovinCe que nous appelions Ca-
ramauie. 66. D. Long. 37. D. Lat. ’

Ciliciena. peuples de Cilicie.
Cirene, Corene V. d’Afrique cula province de Barba-

rie, que nous appellons aujourd’huy pais de Bai-ca.
Cirenienaàpeuplea d’Afrique aux environs de, Cirene.
Cirte , Confiantine, V. d’Afrique dans le Royaume

d’Alger. autrefois capitale de Numidie.
Cirtes. il faut lire Sima.
Cifique , Chifico, V. de l’Afie mineure fur le Propontide.
Cifon . torrent aux confins des Tribus de Zabulon et d’i-

iachar.
Cité de Sel. Voyez Salis.
Cidrere, Cerigo, me vers le midydelaGrece.àl’occa-

fion de laquelle Venus a elle appelle’e Cithere’e. Sinan-
Cicale l’appelloit la Lanterne de l’Archipel 6: l’Epie du
aâionsdeaTurca; c’en pourquoy elleefi fort commode
aux Vmitiem , lors qu’ila vonteu Candie. Autrefois elle
fermit dei-emport aux Lacedemoniens, et de retraite à
leur; vaiffeaux qui retournoient d’Egypte a: deLibie.

Citium , V. de Pille de Chipre.
Clazom’ene , V. de l’Afie mineure furia mangée.
Cnide, Cabo-Crio, ville à: promontoire de l’Afie mi:

heure fur la mer Égée.
Colchéena, peuples de la Colchide, dite auiourd’huy

Mingrelie fur le Pont-Enfin. 73.D. Longit.4.y.D. Lat.
l- Col e, V. de la Gaule fur le Rhin, aujourd’huy ville
lmpe ’ et l’vne du quatre capitales Anfeatiquea. On la
nomme la Rome d’Alemague, à caufe de l’a grandeur-æ
de la beauté de le: édifices. Ou l’appelle aufli fainte. a

caufe qu’elle confine plufieurs corpa Saints. qu’elle’avn
grand nombre d’Eglifi: . a: qu’entreles villes libres , elle
fiule a’eü exemtée de l’herefie.

Colomnea d’Hercule. Quelques auteurs appellent Co-
lomnea d’Hercule ler deux,montagner qui font fur le dé-
troit de Gibaltar , CalpeatAbila Diantrea difent que ce
[ont deux colomnea ou decuivreou d’argent qui efioient
dans vu ancien temple de la ville de Cadi: dedié à Her.
cule.
. Comageue, contrée en la partie feptentrionale de Sy-

ne.
Comoièana. v° deGalilée..Z
Confiantinoplelîhgeefi le nom moderne de Bifince.
Cophen. riviere des indes qui fe rend dans le codé

droit de l’lndua.

Copton , al. Coptos,V. d’Egypte fur le Nil. Onlanom-

me aujourd’huy Cana; .
Corcire, Corfou. ifle de la mer Mediterranée au cou-

chant de la Grece. ’
heaume. ville d’Eipague en Audaloufi: fur la riviere

l8. ’Cure. bourg de Samarieenla Tribude Manafl’é deçà le
Jourdain. fur la confina de laTribu d’Ephraim.

Corfou. Voyez Corcire.
’Corofaim, ville cula Tribu deManaiTé au delà du

Jourdain, proche de la mer de Galilée.
Cor, Lange, ifle en l’Archipel , prés del’Afie mineure.
Cremone . V. d’ltalicdana le Duehéde Milan fur le Po.

. Crane, Pille de Candie. au milieu de lamer Méditer-
ra. D.Longit. 34.. D. Lat. Elle [etrouve l’entrée

K

belle Europe

de l’Arcliipel 8: à la veuë de liEurope, de l’Afie k de
l’Afrique , dans vne ailiette fiavantageufe, u’Ariflore fut
porté à y mettre le fiege de l’Empire. vniverfel. Elle a
cité renommée dam l’antiquité par (a excellens archers,
par le vaiil’eau nommé le Taureau qui fervir à enlever la

, par les amoura de Pafiphaé. par ceux d’A-
riadné. par la cruauté du Minotaure, par la demeure à
la fepulture de Jupiter. par les jugemena de Minos , par
le labyrinthe dont on attribué l’invention à Déliale. a:

par d’autres fingolaritez. ’ I
Ctefiphon, V. d’Aflyrie fur le Tigre.
Cyanées. PaVonare, petites iiles de lamer Noire, pré.

le détroit de Confiantinople.
Cydide, V. de Galilée...
Cypre. Voyez Chipre.
Cypros, chaman prés jericho.en la partie. oriental. e de

la Tribu de Benjamin.
Cyrene. Voyez Cirene.
Cyfique. Voyez Cifique.

D
Abir , V. aux confins des Tribu: de Siméon a: de Juda.
Dace, province d’Europe, ou font aujourdlhuy la

Tnnfylvanie, la Valachie,& la Moldavie. 47. D. Long.
47. D. Lat.

Dalles a: Danîens . peuples de Scythie, au levant de la
mer Cafpienne, daua la partie deTartarie que nous appel.
ion: aujourd’huy Giagathai. 98. D. Long. 4.7. D. Lat.

Dagon, chameau de Judée au deiTur de Jericho. . .
Dalmatie, province d’Europe à l’orient d’lillé, a le

long du Golfe de Venife. 4l. D. Long. 4.4.. D. Lat.
Damas, V. de Syrie en la provincede Phenicie.

’Dau . Tribu de la Terre-fainte vera la mer Mediterra-
née. 66. D. Long, 3 r. D. 4.0. min. Lat.

Dan, l’une des (ource: du Jourdain, prés de laquelle
Abraham défit les Myrieur.

Dan, ville bali: par ceux de laTribu de Dan Vers la
fource du Jourdain. c’en la ville qui depuis a cité ap-
pelll)ée Cefarée de Philippe. .

anube, riviere d’Enrope qui traverfe ,l’Alemagne k
la Hongrie, a: qui borne la Turquie d’Europe vers le
feptentrlon; apres quoy elle fe rend dans le Pont-Euh.

Daphné, faux-bourg de la ville d’Amiocln en Syrie.
Daphné. lieu en la Tribu de Nephtali, prés du lac

Semœhon. ADarabith . bourg de la Terre-laina dam h grand
Champ. ..

Decapolia ; canton en la Terre-fainte compofé de dix
villes dont Scitopolir efioit la plus grande. Il femble que
les autres citoient Tarichée , Tiberiade. Jotapate. Beth-
faïde, Capharnaum, Coroi’aim , Gamala, octane: Hip-
pon. toutes aux environs de la mer de Galilée.

Delean, V.enlaTribudeJuda vers l’orient dela ville
d’Hebron.

Delion V. .: ’
Delos , Sdille, ifle en l’Archipel celebre par la mm-

ce d’Apollon 8c de Diane. La fable dit que pour favori-
fet l’accouchement de Latone leur mere, Jupiter arrefla
cette ille qui auparavant citoit flottante. Les Athenienl
y faifoient garder le tribut que leur payoient les halai.
tans des iiles voifines.

Delphes, V. de Grece en Achaïe . renommée par fou
ailiette . par le temple d’Apollon 8: par En oracle.
I Delta. contrée d’Egypte au bal de la riviere du Nil.

Le Defert. contrée ver: le milieu du cours du Jour-
dain. Ce niefi pas u’elle foie abfolument defette i mais
on l’appelle de la au: , parce qu’elle n’eft pas fi fertile
que les pais qui en font proches. ll y a aufii en Judée
quelques autres Defertr que l’on appeue ainfi par la mer:

me .D5111. V. au delà du Jourdain en Iturée.ZI

Dicearche, autrement Puteolea se Pouzzole a ou Pot
zuolo V. d’italie prés la ville de Naples.

Diofpolis, al. Lidrh. V. de la Terrefainte en la Tribu
d’Ephraim.

Dirrachium , Donne. V. de Grec: en Albanie fur la
mer Adriatique. Elle en connue par le trajet que l’on y
faifoit, de Brundufe a: d’Otraoce, a: par les campemem
de Cefar a: de Pompée en prefence l’un de l’autre.

’ Doutes, bourg en la Tribu de Zabulon , prés Tiberia.
de

Doride a contrée de l’Aiie aux environs d’Ha-

- w h
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Dothaim , V. en laTribu de Zabulon fur les confins de

celle de Nephtali.
Dragiane, le sitzefian, province de Perfe. lof. D.

Long. go. D. Lat.
Durius, la Doiiere riviere d’Efpagne qui f: rend en

l’Ocean. E
8re, autrefois lberus , riviere d’Efpagne, qui firend

en la mer Mediterranée. .
Ecbarane. bourg vera Gamala a: la Tribu de Ma-

nall’e’ au delà du Jourdain.

Ecbatane. Cafwin, ville autrefois capitale de tout: la
Medie.

Eddie, Orfa, V. de l’Afie en Mefopotarnie.
Edom . l’ldumée . contrée vers le midy de la Terre-fainte;

Efrata , V. ou Rachel accoucha de Benjamin. . .
Egée, V. de Macedoine-
Égypte, Region d’Afrique, 6r. D. Long. a8. D. Lat.

mer d’Egypte, partie de la mer Mediterranée, au fepten-
trion de l’Egypte.

Eglon, V. en la partie feptentrionale de la Tribu de
Juda, à l’orient d’lllé d’Hebron.

Elam, la Perfe, l’vne da grandes del’Afie.
Elbe , riviere d’Alemagne.
Elbe, ille en la mer Mediterrauée. furlacofie d’italie.
Elephantine, V. en la partie méridionale d’Egypte prés

du Nil.
Eleuthere, rivi en la Tribu d’Afcr. Elle fe rend en

la mer Mediterranee entre Tyr a: Sidon. ’
Eliberis, Grenade, V. d’Efpagne dans le royaume de

mefme nom. iElide, contrée de Grecedaus le Peloponelë, aux envi-
rons de Pil’e , qui efloit autrefois 0:]mpù Pil’a. ,

Elim, l’vnc des Ration: des en ana d’lfraël , proche
de la mer Rouge , en l’Arabie Petrée , où la manne tomba.

Blimaide, V.de Perle; (et la ville de Perfepole.

Eliméens, les Perfes. ,Emath. Voyez Amath.
Emaus. Voyez Ammus. -
Emefe , ville de Syrie. ,Emmaüs, lieu prés Tyberiade en lac Tribu de Zabulon;

où il y ades eaux chaudes...
lindor, V. en la partie occidentale dela Tribu-da Ma-

naflé , deçà le Jourdain, où la magicienne lit venir l’om-
bre de Samuëlnà la priera à Seul.

i, V. en la Tribude Juda , prés la mer-morte.
Enoa , V.-en la partie fepcentrionalede la Tribu d’Afer.

Elleeltl’vne des plusancienues du monde, puis qu’elle:

cité baItie par Caïn. ,Ephefe. V. de l’Afie mineure fur l’Archipel.
Ephraim, l’vne des douze Tribus de la Terre-fainte: .

66. D. go. min. ga. D. y. min. Lat.
Ephraim, al. Ephren, lieu de la naifl’aucek le..fejour

de Gedeon , en la Tribu d’Ephraim.
Iphron , V. en la partie meridionale de la Tribu de Ma-

nalTé, au delà du Jourdain , fur les confinsde celle de Gad.
Epidaure, Ragufe, V. de Dalmatie fur la mer Adria-

ti ue.
llEpiplnnic. Voyez Amath.
Epire, province en la partie occidentale de la Grece,

46. D. Long. 38. D. Lat. .Eridau, le Polriviere d’italie. v
Efclavonie eft en la partie fepcentrionale delaTurquie

en Europe. Elle comprend la Croatie, la Dalmatie, la
Bofnie, la Servie,&c. L’Efclavonie proprement
la partie de la Hongrie qui cit renfermée entreles rivie-
ra .de Drave a: Save. 4.2. D. Long. 4;. D. Lat.

.Elëbon, V. en la partie meridionale de la Tribu de
Cid . fur les confins de celle de Ruben.

sur, Royaume en Cilieie...
Efpague. region en la partie la pina occidentale de

I’EuFope. D. au. D. Lat. IE o .Mr a ’ pagne-
mçflieu en l’lturée.. . .
12mm, V. en la Tribu de Siméon. fur la confins de

celle de Juda.
Etarn, roche qui [avoit de retraite à Samfon,proche

la ville de mefme nom, en la Tribu de Simeon, fur les

confins de celle de Juda. yEthan, maifon de campagne prés erufalem. «
Ethiopic , region d’Afrique au mi y de l’Egypte.

Euboée. le Negrepontulle à laGreeeenlq

mer Egee.
Eufrate, riviere en la Turquie d’Afie.
Europe, l’vne des trois grandea parties de acare roui

tillent ,vers le couchant d’Elté. t
G

GAba, V. dans le voifimge du mont CarmeI, en la
partie occidentale de la Tribu de Zabulon.

Gabaa, V. en la Tribu de Benjamin. proche celled’E-
phraim. Elle fut forcée Be pillée par les Ifraëlites, àl’oc-

cafionde Iaviolence dont on y avoit vfé envers la femme
d’vn Levite: ce qui caufa la premiere guerre civile entre
à: enfgns d’lfraël. C’efi aufli cette ville quid! dite Gabaa

Saii . .Gabu. V. en la Tribu de Juda,entre Hebronôtlehc

Mphaltide. rGabaath. Voyez Gabata.
.Gabaon , V. en la Tribu de Benjamin, vers le fepteuî

mon. ’Caban , V. en la partie oriaitale de laTribu de Zabulon
Gabata, ou plûtolt Gabaath. V. en la Tribu de Ben-

iamin, vera l’orient de Jerufalem, où et! enterré filant
grand Sacrificateur, 8c fuccell’eur d’Aaron.

Gabath patrie de Saül. Voyez Gabaa.
Gad, Tribu de la Terre-laina. 67. D. a1. min.

ga. D. a, min. Lat.
Gadara , la plus forte à la plut puiifante des villa au

delà du Jourdain , à l’orient de la mer de Galilée, en la
Tribu de Manaifé.

Godes, Cadi: . ille 8: ville fur l’Ocean proche la coite

d’Efpggne. -Détroit des Gadea, e’efi le détroit de Gibaltar entre
l’lurope 8c l’Afrique, qui communique la mer Occane

a: la mer Mediterranée. zGalaad, V. en la partie meridioaale de laTribudeMaJ
nafé au delà du Jourdain.

Galaad. montagne en la Tribu de ManaEé au delà du
Jourdain. 67. D. 50. min. Long. 31. D. go. Lat.
Jacob a: Laban y firent leur accommodement.

Galates,peuplea de la Galatie en’l’Afie mineure.
imGalatidea. peupla des environs de Galaad en laTerre-î

me.
Galatie, province de l’Afie mineure que l’on nomme

aujourd’huy Chiaugare. 6g. D. Long. 4a. D. ht-
Galgal. V. en la partie occidentalede laTribu deMa-Z

nafé qui cit à l’occident du Jourdain.
Galgala, V. vers le milieu de la Tribu de Nephrali.
Galgala , lieu vers le Septentrion de Jéricho en laTribu

de Beniamin. ou camperent la Hebreux fous Jofué.
Galilée, lime da provinces de la Tmüime, dont

elle occupoit la partie fepteutrionale , c’eût à dire la Tribus
d’Afer, Nephtali, Zibulon à Ifachar. Elle en de deux
fortes, haute a: bali-e, la haute vert l’orient d’lfié. à
la bade vers l’occident d’Hyver.

Mer de Galilée; deo le lac de Genefaretb. 61. D. go:
m. Long, ga. D. go. m. Lat.

Gamala, ville extraordinairement forte en la Tribu
de Manalfé au delà du Jourdain, vers l’orientdu lacGe-
nelareth.

Gamala al. Gaba, V. prés dumontCarmelenlaTribu
de Zabulou.

Gamalite, contrée aux environsde Gamala en la Tribu
de Manafl’é , au delà du Jourdain.

Gange, l’vne dagrandes riviera de l’Afie dans l’Inde.

Gariaim, montagne prés Samarie , en la Tribu d’2-
phraim.

Garonne, riviere de France.
. Garfi, lieu de Galilée...

Gaulan, V. vers le milieu de la Tribu de Mandé. Il
delà du Jourdain.

Gaulanite. contrée aux environs de la ville de Gaulan.
Gaule, ion de l’Europe. 3a. Dàç . 46. D. Lat.

Nous l’appe ons aujourd’huy Fran . bien qu’il y dit
difl’erence entre les borna de l’vne se de l’autre. d

Gaule Belgique ,ls partie feptentrionabede France.
Gaule Celtique. dite autrement Gaule Lyonnoife. en

à peu réa le milieu de la France. .
G1 n’a-al ine, c’efi la Lombardie, camée d’hlie

aux environs u Po. , . .. Gaule Viennoiië, dit autrement GauleNarbonnoifi,
c’eft le Languedoc , le Dauphiné. la Provence.&c. que
les Romains ont appelle’ leur province. parce qu’ils la
conquirent avant les autrea parties de lamie.
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Gaza, V. de la Terre-fainte fur la mer Mediaerranée.

en la Tribuqde Simeon.
Gazara. V. en la Tribu d’Ephraim . vers la partie oc-

cidentale. . v
Gcbonite. ville frontiere des Syriens . . .
Gedrolie, le Mekeran a: le circan. provincesde Perle

10;. D. Long. a7. D. Lat.
Gelboé, montagne en la Tribu d’lfacbar. Saül y fiat

tué aveciJonathas St quelques autres de fer fils, aprés
avoir combattu avec toute la valeur imaginable , biar
qu’il fait certain qu’il y perdroit la vie.

Gelmon, lieu de la naiifauce d’Achitophel . . .
Gelon , V. en la partie meridionale delaTribudeJuda.
Geman, village en la campagne deSamarie. . .
Genet, V. d Italie fur la mer méditerranée, capitale

’d’vne Republique de mefme nous.

Genefareth . contrée aux environs du lac du mefme
nom, qui cit la mer de Galilée.

ïGenefareth, lac en la Terrelfainte,dit antrementMer
de Galilée. 67. D. go. min. Long. 32.0. 30.11!le Lat.
x ’jGennabata. bourg...

Geon ou Gehun , l’vn des quatre fleuves du Paradis
terrefltre. Voyez l’article Arménie.

’Gerar . lieu de la Paleltine oùademeuré Abraham , aux
confins des Tribus de Juda 8e de simoun.

i Gsralà, à l’orient de la mer deGalilée en la Tribu
de Manafië’, au delà du Jourdain.

Gergeféens, peupla ainfi nommez de Gergfeur l’vn
des fils de Chanaan: ils ont eu leur demeurcàl’orient du
lac de Genefareth , en la partie de la Tribu de Manali’é
qui cil: au delà du Jourdain.

Gergovie, Clermont en Auvergne, ville de France.
Germanie, l’vne des grandes regions de l’Europe. gr.

D. Long. fl. D. Lat. Le nom d’Alemagne cit venuàla
Germanie, des anciens Alemans qui demeuroient entre les
riviera du Danube, du Rhin k du Mein. La Germanie
avoit des borna fort diEereuta de cella qu’a aujourd’huy

l’Alemagne. -Gerfiens , peupla voifins des Phililtins. ..
’Gefl’ur, V. en la partie feptemtrionale de la Tribu de

Manafi’é au delà du Jourdain.

Gefuriens, peupla voifins des Philifiinr en l’Idumée.
Geth, al. Gina, V. me Phililtins’en hTribude Dan.

proche de la mer.
Gibal, montagne prés Sichem . en la Tribu d’8.

hraim . . .
P Gifala, V. en la Tribu d’Afer, fur lesoonfinsdecell

de Nephtali. .Gitta. Voyez Gah.
’ Goboliee, partie de l’Idumée..r.

Gommes ou Galates. i
Gomorre. V. qui eâoit dans l’endroit ou efi le lac

lMphaltide,avant qu’elle fufi abyfmée.
Gophna, V. en la partie occidentale de la Tribu d’8-
raim. ’

PhGordium, V. de l’Afie mineure en Phrygie.
Le grand-Champ , contrée de la Terre-mute entre Pto-

’lemaide et Jerofalcm.
Gianique . petite riviere de l’Afie mineure qui fe rend r

dans le Propontide prés de l’I-Iellefpont.
Grec: , l’vne des grandes contrées de l’Europe, qui fait la

. partie meridionale de laTurquie. 4.7. D. Long. 38. D. Lat.

H
Alicarnall’e, V. de la mer Égée fur l’Archipel.

Alis, ialli , riviere en l’Alic mineure, uiaautrefoia
fervy de borne aux Royaumes de Cyrus &LCrefus.

Hiptafi , bourg dont il cil: fait mentionau liv. a. ch. sa.
de la Guerre des Julfi.

Harma, V. en la Tribu de Siméon, r
AHarmufia, Ormus. V. d’Afie à l’entrée du Golplle de

Paie, aujourd’huy ruinée.

Voyez Ain.
He ron, V. en laTribu deJuda, plus ancienne defept

ans que celle de Taniaen
albain. àceluydeDavidavantqu’il demeurait en Jéru-

m

Hemtouipylon, V. de Part au hPsthie. l
Heliopolis, V. d’
Hellefpoat, détroit entre l’Afie a: l’Europe qui com-

munique l’Archipel et la mer de Marmara. On l’appelle
aujourd’huy le detroit de Gallipoli . des Dardanelles , Bras

de faine Georges; etc. ’ .

Égypte: elle a cité le fejourd’A--

Helvetiens,dcs Saura peuples d’Europe. go D. Long:
4.7. D. Lat.

Heniochiens, peuples d’Afie fur le Pont-Enfin. 7LD.
Long. 4.7. D. Lat. C’ell aujourd’huy l’Avogafie.
N lHerniclc’e , V. d’Egypte , vers l’orient des baffes parties du

i .
Hercdion , chattait extraordinairement fort en la par-

tie l’eptemtrionale de la Tribu de Juda. ’
Heroon , V. d’Egypte où Jofeph receut Jacob. Elle

lbmblc ellre aujourd’huy Sues , qui et]: à l’extrémité fe-

plemtrionale de la mer-rouge. .
Hefech. Voyez Robooth.
Hethéens , anciens peupla ainfi nommez d’Hetheusl’vn

des fils de Chanaan. Ils occupoient plulieurs villes dans
le?" parties occidentales des Tribus de MIME 6c d’lfi-

Hetmrie, la Tofcane contrée d’italie.
Hevéens, peupla qui ont habité autrefois des villes en

la Tribu de Benjamin , vers l’orient de Jeruûlern. Ilspor-
tOient le nom de Heveus l’vn des fila de Chanaan.

Hierapolis, Aleph, V. de Syrie. J
Hippon, V. à l’orient de la mer de Galilée, en la partie

méridionale de la Tribu de Manafi’é au delà du Jourdain.
Hippone, aujourd’huy Boue, V. du Royaume d’Alger

fur la mer Mediterranc’e.

Hircania, al. Hircaniou, challeau extraordinairement
fort en la Tribu d’Ephraim.

Hircania. V. d’Afie dans la Province de mefme nom.
Hircanie, le Tabrultan province de Perfe prés de la

mer Cafpiene. 9;. D. Long. 4o. D. Lat.
Hifpale , V. d’Efpagne. C’efi aujourd’huy Seville, ca.

pirole de l’Andaloufie, fur le Guadalquivir.
Hongrie, de l’Europe. 4a.D. Long. 4.7.D. Lat,
Hydafpe, riviere de l’lnde.

I
Abez de Galaad, V. en h partie meridionaledela Tri-
ou de ManalI’é au delà du Jourrhin, à l’orient de la

hier de Galilée. Saül la recourut, adéfit devant fa mu-
railles les Ammonites , qui yperdireut leur Roy Malus.

Jabpc. Voyez Jebac.
Jamais, V. proche de la matu la Tribu de Duo;
Jaronia, al. Jamnith , V. de la hante Galilée en la

Tribu de Nephtali, à l’occident du Jourdain.
Japha, al. Ja hie. grosbourg en Zabulon,vers lamer

de Galilée , fur ca confins de la Tribu d’Ifachar.
Jardin, village d’ldumée aux confins de Judée.
Juda, forcit prés Macheron en laquelle trois milleJuifa

furent taillez en par. les Romains. Tous l’Empiru
de Velpalieu...

Jaxartes . le Chefel riviere d’Afic en Tartarie. a rend
en la mer Cafpicne.

Iberie. Il y a deux fortes dé pais connus fous le nous
d’lberie : l’Efpagne région de l’Europe, St le Gurgifian

contrée d’Afie. celle-q a 76. D. . 4;. D. Lat.
Icanium, Cogne, V. d’Afie dans l’Anatolie.
Ida. montagne de l’Alie minutie vers Troye, celebre

par le jugement de Paris.
ldumee, al. Edom . region au midy dela Terre-fainte.

Elle a receu le nom à l’occafion d’Efaü.

«Ë»: . al Jaboc, torrent au feptemtrion de la Tribu
a .

Jebulëens. peuples qui habitoient les environs de Jeru-
falem , a lacontre’a qui font au couchant d’icelle. Ils por-
toient ce nom de Jebufeur, l’vn des fils de Chanaan.

Jetonam , V. en la Tribude Zabulon vers le couchant,
fur les confins de celle d’Afer.

Jericho, V. en la Tribu à: Beuiamin vers le Jourdain.
Colt la premiere ville de la terre de clama . qui fut
prife par les Hebreux fous Jofué. Aod y tua Eglon Roy
des Muabites, a: delivra les Ifiuélitea de finitude.

erimoth. V. en la partie occidentale de la Tribu de
Ju , fur les confins de cellesde Dan k desimeon.

Jemlilem, ville capitale de toute la Terre-fainte en la
Tribu de Benjamin. Lou (une Gabinius établit cinq jus-if.
diétions en Judée, Jflul’alem en efioit la principale, la
quatre autres citoient Gadara , Amath, Jericho, Sepho-
ris. ’
IlJeliai:l,V. en la partie meridionale de la Tribu d’lfa.

c ar.
Ilium, V. de l’Afie mineure. Voyez Troye.
Illirie, contrée d’Lurope. Le nom d’lllirie et! à peu

prés l’ancien nom que l’on donnoit aux provinces que

nous
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nous connoiil’ona aujourd’huy (ou: le nom d’Efclavonie.

Imam , llvne des plus hautes montagnes du monde, en
Scithie a: en l’lnde : elle traverfe toute l’Aiie , à peu prés du

feptentrion au midy.
Indes, region de l’Afie. H6. D. Long. 34.. D. Lat.
lolcor , V. de GreceenThelIalie. d’où punirent les Ar-

gonautes pour la conquefie de la Toifon d’or.
lonie , contrée de’l’Afie mineure, fur l’Archipel , aux

environs d’Ep e. .Joppé, Jaffa. villekportdemerdela Terre-fainte, en
la Tribu de Dan , fur la mer Mediterranée.

jotapat, V. de Galilée, enlaTribu deZabulon , dl’oco
’eïdent du lac de Gencfareth.

jourdain. riviere d’Afie qui d particuliere à laTerrc-
fainte. Elle a fou court du feptentrion au midy, a: a:
perd dans le lac Mphaltide. i nIpiniena . habitant d’vne ville de Galilée veu Trbe;
"l’inde . . .

lâcha. l’vne des douze Tribus de laTerrofainte. 67.
D. r0. min. Long. 31. D. an. min. Lat.

liiez fortunées. On les croit les illes Canaries qui [ont
en la rtie la plus occidentale de nofire Continent . 8l à.
l’occi ent d’Afriqne.

Kmaëlitea. 7a. D. Lo . go. D. Lat. Ce font aujour.
d’huy les Arabes de enl’Arabie Petrée a: enl’ArabieDe.

ferre. vliredona . peupla de Scithie à l’orient de l’lmaua.
Mus, V. de Cilicie. celebre par vne viétoire d’Alain.

me le Grand fur Darius.
Itaburim , montagne haute de trentelhda entre Sci-

topolia a le grand Champ, en la Tribu de Zabnlon.
Voyez Thabor. . -

Italie. l’vne des grandes regions de llEurope. 37. D.

. 4.1. D. Lit. - .l ne. Valcompare, ifle au couchant du Golpbede
Lepante . fur la colle de Grecs. Elle a cité celebre dans
l’Antiquité par la naifl’ance d’Vlifl’e.

Iturée. ’ou de la Terre-fainte au delà du Jourdain,
à l’endroit o citoient les Tribus de Gad a: de Ruben.
67. D. 4.0. m. long. 3:. D. ro. m. Lat.
l- ]uda. l’vne des douze Tribu. dola Terre-promife. en
la partie la lut méridionale de -laprovince. 66. D. ac. m.
Long. 31.5. 13. in. Lat.

Judée. c’en la Terrefainte qui a en plufieura autres
nouai. Il a vne de l’es diviiiona en onze putiet on to-
parclaies, Ierufalem. G hua, Ambatane.Tamna,Lyd-,
da, Emmaua; Pella. l’I mée, Engaddi, amodionan
richo.

ulia Ceûrea, V. d’Afrique fur la mer Mediten-anée,
qui a donné fon"nom a la Mauritanie Cefarienfe. Quel-
queavns la prennaat aujourd’huy pour Alger. atd’auu-ea

pour Tenez villes de Barbarie. . ù
Juliade, V. fur le bord feptentrronal de la mer deca-

lilee , en la Tribu de Mandé au delà du Jouran elle efi
dite autrement Betharamptha. Le nom Julrade a pu.
reillement cité donné à la ville de Bathûrde.

LAbath peut-clin Lebaoth , V.enla Tribu deSimeon
fur lea confina de celle de Dan. .

Lacedemone, autrement s e. V. de Grece dansle
Peloponei’e : elle cil: aujourd’ uy appellée Mififlra.

Lachia. V. en la partie feptentrionale de la Tribu de
rada.

J Laodicée, V. de Syrie.
Lebaoth. Voyek Labath.
Lebna, V. euh Tribu de Juda fur le! confinadeoelle

de Dan.
Lemba, V. dea Mcabieea...
Lemme. iStalimenc. ille en lapai-tic feptentrionaleæ

l’Archi .
Leonptedpolia, V. d’Egypte entrelu brai du Nil.

g Laine, Metelin. me de la mer figée pruchedel’Afie
mineure.

Liban. montagne au feptentrion de la, Terre-finet;

Libie. Voyez Lybie. ’
Lidda, dite autrement Diofpolia, V. dehTem-faiute

en la partie occidentale de la i’l’ribu d’Ephraim, a
Lidie. l’vne des provinces de l’Afie mineure, aunen-

virons de il ville de Sardes. On l’nppdle aujourd’hn’ l:
Sarchum. 5-9.D. Long. 39.D. Lat.

Lion. V. dannce fur Mk au;

Lipare, me: de Lipari en la mer Mediterranée. au (tu .
ptentrion de la Sicile.

Loire, riviere de France. vLombardie , c’eft le nom de la Gaule cit-alpine m

Italie. ’ . . VLudéens, ce (ont les peuples de Lidie en l’Afic mi-

neure, .Lufitanie, le Portugal contrée d’Europe en la partie
occidentale d’Efpgne. ro. D. Long. 4o. D. Lat.

Lutcce , Paris, V. capitale du royaume de Fume.
Lybie, contrée d’Afrique. ou plûtofi llAfrique mer.

me.
Lybie, Pentapolitaine . contrée aux environs de.Corene

en Barbarie. 4.8. D. Long. 19. D. Lat. Les cinq villes
qui oompofoient cette Pentapole efioient Cirene, Apol-
lonie. Ptolomaidc, Arfinoé et Berenice.

Lycaonie, partie de l’Anadole contrée d’Anatolie.

Lycie , le Mentelèli province de la Turquie d’Afie . dans
l’Anatolie. 6 r. D. Long. 37. D. Lat.

Lycus: riviere d’Aifyrie qui r: rend dansleTigre, en
la province d’Adiabene.

Lydie. Voyez Lidie.

M
MAceda, V. en la partie la plus feptentrionale dola

. Tribu de juda. prés de laquelle Jofue’ défit cinq
Rois . apres que le jour eut cité prolongé en l’a couille:

A ration.

.Maccdoine . province d’Europe en la partie lèpten-
trronale de la Grece. 47. D. Long. gr. D. Lat. .

mon, v. en la partie .fcptentrionale de la Tribu
de Manafl’é, au delà du jourdain.

Macheronychafleau enlaTribu de Ruben,a l’endroit
où le Jourdain entre en la mer Morte. me extraordinai-
rement fort a: par art &par nature , à calife de fou ailier-
te.fu.r vne montagne environnée de precipiœa. La def-
crrptron en eft faire fortiexaétement en la guerre des
juifs, livre 7. ch. a r. a: l’on y voit que Ceux qui f: (ont
voulu rendre maiftrea de la judée, ont cité obligezdefe
le foûmettre.

.Maclrmar, V. en la partie meridionale de la Tribu
d Ephrarm, proche celle de Benjamin.

Madéens, ceux de Medie.
Madian , contrée d’Arabio à l’orient de la mer Morte.

en la punie mua-M de Il Terre-MJ]. D. ne. M.
Long. gr. D. ro. M. Lat. . IMalin contrée d’Europe aujourd’hny h Bulgarie. en
la partie feptentrionale de la Turquie, a: au midy du
Danube. 5o. D. Long. ü D. Lat.

Magdala. chameau en laTribu de Zibulon. proche k
à l’orient de la ruer de Galilée.

Magedon, V. en la partie occidentale de la Tribu de
Manall’e , deçà le jourdain.

M ogieua, le! Scitlrer. Voyez Scithu.
MEanaim , V. en la partie feptentrionale de la Tribu

de Gad. où labofeth fila de Saiil fit fou fejour.
Mallan . V. de la Terre-fainte Vers la Galatide.
Malliena. peuples d’Afie dans lilnde.

D fille . ille en la mer Mcditerrane’e. 38. D. Long. 39.

Mandé. l’vne des douze Tribus de la Terrefainte,
dont vne partie citoit au deçàat l’autre au delà du Jour.
dain. La premiere 66. D. 50. na. Long. 3a. D. ra. m. Lat.
La (monde partie au delà du 6). D. 4o. m.
Long. 31.D.4.r. min. Lat.

Maniath , V. préa de laquelle jcpbté défit les Ammo-
nites... Manath efi vu chaman en la partie occidentale
de la Tribu, de Mamie, deçà le Jourdain.

Maritime , contrée d’Afie en la grande Armenie.

Mantoue, V. d’italie en Lombardie. ,
Mana. V. en la partie meridioualeenlaTribudejurh;

d’Où efioit Abigail, l’vue des femme: de David.

Maramnda, Samarchaud. V. d’Afie en Tan-tarie.
Manon, V. C’en Samarie en la Tribu d’Ep ’m.
Mareza, V. dejudéeprérl’lebron, en la ribu de.

Juda. -Margiane, le Gorgian. province de Perfe.
Marice’ena, peuples en judée. ..

MariŒt, V. en l’lduuaée fur les confina Seau midyde
la Tribu de Juù. .

Marmaridea, peuple: d’Afrique au paît deBara en la

partie orientale de 53. D. Long. 30. D. Lat.

BBbb
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Marraine, V. &portde merde France fur la mer Me-

diterranée.
Malien, V. de Cappadoceen l’Afie Mineure , appelle’e

auj0urd’huy Sarmufada.
Mafcon , V. des Sophoniens. .Ç
Mafpha. V. en la partie feptentrionale de la Tribu de

Gad.
Malrada, chafieau en la Tribu de juda. à l’occident

de la mer Morte. La natureStl’art fembloientavoirtra.
vaillé de concert à rendre cette place forte; c’eii: pour-
quoy Herode le Grand l’avoit deitine’e pour fa retraite,
en cas de befoin.

Malraga. V. d’Afie dans l’lnde.

r Malticiens, détroit en la judéé , vers lesiconfins des
Tribu: de Juda a: Benjamin.

Maures, peuples de Mauritanie.
Mauritanie. If. D. Long. 33. D. Lat. la partie occi-

dentale de Barbarie en Afrique. ll y a trois fortes de Mau-
ritanier, la Mauritanie Cel’arienfe ou majeure. qui com-
prend les Royaumes de Tremifen , de Tenez a: d’Alger;
la Mauritanie Sitifenfe ou Numidique, qui et! le Royau-
me de Bugie; Sala Mauritanie Tingitane, dite autrement
Bogudiane où (ont les Royaumes de Fez St de Maroch.

Meandre, Madre. rivicre d’Afic dansl’Anatolie.l’ercnd

en l’Archipel. « rMedaba , V.de: Arabes Nabathe’ens. en la TribudeRu-
ben . prés du torrent Arnon.

Medie , province du Royaume de Perfe , où font aujour-
d’huy celles de Schirvan, Karabach, Kilan St Krak. 8;.
D. Long, 37. D. a: dem. Lat.

Megalopoli, V. deGrece dam le Peloponefe, dite au.
jourd’huy Leondari.

Megare, Megra. V. de Grece prés d’Athenea.

Melite, peut-clin Melitene, V. de la petite Armenic
pré! de l’Eufrate.

Melitene, Malatia, V. de l’Afie mineure prés de l’Eu-

Melon, Milo,ifle en l’Archipelii l’orient du Peloponefe.
Memphis, V. ruinée virai-via le grand Caire en Egy-

pte. prés du Nil.
h Mendea, V. d’Egypte dans les brmdu Nil, proche de

mer. ’Paluds Meotides. lia fe trouvent a la fin de la riviere
de Tamia entre l’Afie St l’Europe . 8: nous les appellona
aujourd’huy Limen. bernerù Zabanba. 6;. D. Long.
48. D. Lat.

Mero ou Meroth, V. de Galilée, fur la mer Mediter-v
nuée, en la Tribu de Zabulon.

Meroé, Gueguere. ille d’Afrique,dana l’Ethiopie.eu-
tre les hm. du Nil.

Mer Adriatique. Voyez Adriatique.
Mer Égée, entre l’Europe a: l’Afie. Nous l’appellona

aujourd’huy Archipel a: mer Blanche. .
D Mer Erithrée. c’efi la mer Rouge. 67.D.pLong. 2;.

. Lat.
Mer Mediterranée , entre l’Europe , l’Afie St l’Afrique;

Mer Octane cit celle qui et! aux environs de nome
Continent , a principalement à l’occident de l’EuropeSt
de l’Afrique.

Mer Rouge, ou mer Erithrée. Elle i’epare l’Afie de
l’Afrique. ’

Mer de Tofcane, la partie de la mer Mediterranée qui
ait au midy d’Italie.

Mer de Tharfe. Si cette mer prend fou nomdelaville
de Tharfe en Cilicie, c’en vray-femblablement la mer
Mediterranée: mais fi l’on a à. ce qu’il efldit ,que
le voyage yelioit de fi long cours, u’on ne le pouvoit.
faireenmoina detroiaana. il faut ’ erer que c’efl 1’01

cean. .L Merida. V. d’Efpagne fur la Guadiane.
Mefiniene, ou Vallée de Pafin. le long de la. riviera:

de Chuth en la Sufiane.
Merchiniena. les Cappadociena.
Mefopotamie, le Diarbeeh à le Tfifire, connées de

la Turquie d’Aiie, entre l’Eufratt a: le Tigre. 77. D. Long.

34.. D. Lit. .Meiie’ens, les Egyptiena.
Mefl’enie. Meifeua. V. de Grece en Marée.
Mefline. V. d’Europe en l’iile de Sicile.

Migdonie, V. dite auparavant Antioche, en la pro-
vince de Niiîbe. qui fait partie ide la Mefopotamie.

Mirene. promontoire en .ltalie pré: Naples. i

Mitilene. ville a: ifle de mefme nom; en l’Arcbipel
proche l’Afie mineure. L’ancien nom de l’ifle efloit. Lef-

bœ. -Moabites, peuples au levant de la mer Morte , au midy
du torrent Arnon , au». l’Arabie Petrée. .

Montagne des Tyriena, en la Tribu d’Afcr, au midy
de la ville de Tyr.

Mopfus V. de Ciücie. .Ç v
Mulvia, riviere d’Afrique en Barbarie, où elle faifoit

autrefois la feparation de la Mauritanie Tingitane 8: de
la Mauritanie Cefirienie, aiufi qu’elle fait aujourd’huy 4
celle der Royaumes de Fez à d’Alger.

Mya, bourg au delà du jourdain . . .
Myfie , province de l’Afie mineure vers l’ancienne

Troye. 57. D. Long. 4.0. D. Lat.

N
Abartha, ou plûtofi Narbatha, al. Napolis, V. de
la Terre-fainte , en la Tribu de Manaifé deçà le

Jourdain , proche la ville de Cefare’e.
Nabathéens, peuples en l’Arabie Petrée.

Naid. Voyez Nais.
Naim , V. en la Tribu d’lfachar fur les confins de celle .

de Zabulou.
Nais. al. Naid, lieu en la Tribu d’lfachar où firetira

Caïn.

’Narbatane, toparchie en la partie. occidentale de la
Tribu de Manafl’e . deçà le Jourdain.

Narbone, V. de France qui adonné fou nom à la Gau.
le Narbouoife.

Nafamonéena , peuple: d’Afrique dam le deùrt de
Barn 5-4; D. Long. a7. D. Lat.

Nays. Voyez Nais. ,Nazareth,V.de la Terre-fainte enlah’ribu de Zabulon.
Nebo, V. vers le milieu de la Tribu de Ruben.
Neerde. V. en la province de Babylone, c’en à dire

en Chaldée.

Nepapba, V.deGaliléevers leâparties. occidentales deo
Tribus de Maualïé St d’Ifachar.

Nephtali . Tribu en la partie feptentriouale de laTerre:
fainte. 67. D. ao. m. Long. 3a. D. 5;. m. Lat. .

Nicée.

Nioopolis, Prcveza. V. de Grece dans l’Epire, bailie
viei-vis d’Aétium en memoire de la bataille navale gagnée

par Angine fur MaroAntoine.
Nicopolis. ou plûtefl: Gineccpoliarv. d’Egypte dana

lea bras du Nil ver: l’orient d’Alexandrie. I
Nil; riviere d’Afri ne qui vient d’Ethiopie,&qüitraa

verre l’Egypte pour e rendre en la merMediterranée.
Ninive , V. d’AKyrie fur le Tigre: c’en aujourd’huy

Muni, prés Moful en la Turquie d’Afie, fur les confina

de la Perle. .Niphates, montagne d’Afie . qui vray-femblablement
fait partie du mon: Taurua, St cil: auxoonfinedel’Armeg
nie et de la Mefopotamie.

Niiibe. ville k province qui fait partie de la Mefopc»
tarare.

Nob , al. Nobe, V. enlaTribu de Gad , veralejourdain.
Elle fut bruflée par Saül.

Numance, V. ruinée prés Soria, vers les fource: dela

Doüere. dana la Cahille vieille. en --
Numides , les peupler de Numidje en Afrique.
Numidie. La .Numidie moderne cit le Biledulgerid

pais d’Afrique; la Numidie ancienne en le Royaume de;
Conitantine, qui fait partie de la Barbarie. 2.8. D. Long.
33. D. Lat.

NyilhiV. d’Afie en l’Inde. 4 q

O æOCean, la mer qui en aux environs de nonne Coa-
trnent. ’

Odolla , V.lenlapartie occidentale dela Tribudejuda,
vera les Confins desTribua de Dan a: Simeon.

Le cheihe. d’Ogia, lieu prés Hebron où Abraham a fait

En fejour. ., i ’Oea, Tripolide Barbarie.V. d’Afriqne furla mer Me-
(limée.

Olimpe, W de Grece, entre la Macedoine a:
h Thefi’alie.

l Montagne de! Olivîen, proche a; à l’orient de 1mn.
cm.

plate. bougea plumée



                                                                     

TABLE DE GÉOGRAPHIE.
Onion, V. d’Egypte proche le bras oriental du Nil.

Onias y avoit fait baflir vn Temple qui fut ruiné par
ordre de Vefpafieu.

Opbir ou Terre d’or. province des Indes. ont vray-
lëmblablement le Royaume de çofala , qui le trouve en
la coite denguebar region en la partie orientale de
l’Afrique, laquelle nous conuoiiîuns aujourninuy parmy
celles qui compofent les indea prientaler.

Ormifa, village dont il en fait mention au liv. r. ch.
14..de laGuerredeajuifa... .v

Oron. al. Oronaim, V. du Moabites en la Tribu de
Ruben. fur les confina de celle de Gui.

Chaîne, V. d’Egypte fur les confins de la Terre-
fainte.

Oriane, V. d’Afie en la Sogdiane, fur l’Oxus.
0.xus. auiourd’huy lihun &Brlch. riviere d’Aiie qui

fe rend en la mer Cafiiene. aux confins de la Perfeatde
la Tartarie.

Oxydraques, peuples d’Alie dans l’inde, à l’orientde

la riviere Indus.

P
Alex-me, V. en l’ill: de Sicile. I

l’aleitinei. c’eit le nom quia me donné à la Terre-
fainte, à carafe de: Philiilins peupla fur la cotie deceete
Terre extrêmement connus le long de la mer Mediter-
ranée. 67.D. Long. sa. D. Lat.

Palmire. ville de Syrie bafiie par Salomon vers les con-
En; del’Arabie deferte. N ausl’aopellons aujourd’buy Faid.

Pampbilie . la partie occidmtale de la Caramanie.
province de l’Afiedanal’Anatolie. 62.. D. Long. 37. D. Lat.

Mer de Pamphilie . le Golfe deSattalie , entre l’Aiie mi.

neur: à. i’ifle de Chipre. -
Panium. ou Fanion , montagne préa la fource du

Jonigiliain , en la partie feptentrionale de la Tribu de Ne-

p .Paneade. territoire veu les (ource: du Jourdain, aux
enviroua de la ville de Cefarée de Philippe.

Papblagonie . le Rani , petite province de l’Alie mi-

neur: fur le PontÆuxin. IPapirou , lieu vers Jerufalem où Ariflobule défit Hircan
Î çræu Roy du Arabes. liv. r. ch. 5. de la Guerre des

ur a. . .
Paretoniurn. Alberton, V. d’Afrique en Lybie fur la

mer Mediterranée. .Parnalfe. montagne de Grece. .
Pampamife, le Cabul , province d’Afie dans les mais

du Mogol. no. D. Long. 3,. D. Lat.
Parfhes; peuples qui habitent aujourd’huy la province

de Perte. que noua appelions le Chorafan. 9;: D. Long.

33-. D. Lat. ’Paûgagde, Patin, V. d’Afie en Ferre. .
Partie. V. de l’lnde vers la bouche de l’lndul.
Pella. V.en la Tribu de ManaITe au delà du jlourdainr,

proche la Tribu de Gid. Elle a elie’ aiufi appellee en me-
moire de celledemefme nom, qui a elle en Macdoine
la parie diAlexandre le Grand.

Peloponefe. la Morale; province au midy deia Green
ainii appelléb à mure de (a meuliera. 4.8. D. Long. 36.
D Lat

.Peluiie, V. d’Egypte proche de la merût du bras du Nil ’
le plus oriental: defi aujourd’hu elbeia.

Penée.’ riviere de Grec: en T efl’alie. .
erecbo; V. de la haire Galilée .;. liv. Lch. 1.1. de la

Guerre des juifs.
Pere’e. contrée de la Terre-fainte à l’orient du jour-

dain: elle 60de la Tribu de Gid . avec partie de celle
de Ruben a: de Manaiiii. 86 s’étend depuis Pellajufqu’i
Macheron, à peu prés dam l’endroit où citoit l’lturée.

67. D. au. m. Long. 3l. D. r0. m. Lat. ,
Pergame, V. de l’Aiie mineure. en Myiie.
Perle. contrée d’Alie. 9°. D. Long. gr. D. Lat.
Pttl’aij. V. capitalede l’Arabie Purée.
Phanuel , V. en la Tribu d’Ephraim , à l’occident

d’Hyver de Sichem. .
Phauuel, V. en la feptentrionale de la Tribude

Gad, prés du torrent jaboc. hPharan. vallée dans l’Arabie Petite 5 vers les confina
d’Egypte. 6;. D. Long. 3°. D. Lat.

Pharaton , V. de la Tene-fatnceenla’rribu d’Ephraim,
à l’occident de Samarie.

rhume, Farfa, V. de Grec: en Tbeflalie; connuë par
la viétoire de Cefar fur Pompée.

Phamel, V. bafiie par Herode en la partie orientale
de la Tribud’Ephfaim, veule jourdain.

Phenicie , province d’Afie fur la mer Mediterrans’el

68. D. Long. 3;. D. Lat.
Pharefe’ena, anciens peuples veréles confins de la Terre-

promife, de la Syrieik de l’Arabier , joignant la Tribu
de Gui. x

Phiale, la veritable fource du Jourdain, en la partie
feptentrionale de la Tribu de Nepbtali.

Philadelphe, V. de Syrie. Voyez Rabat
Phileniens. ou plûtoit Auteladeal’hilenieusen Afri ne,

aux confins de la province Tripolitaine a: de la Ly ie,
dans le voifinage de la grande Sirte.

Philippe: , V. de Macedoine , Connue par la défaite de
Cafliua a: Brutus.

Phililtiu: c’en la Paleltine.
Fhilifiins , peuples en la Terre de promiiiion vers la

mer Mediternnée a: voifina de l’Egypte . à limitoit ou
ont me les Tribus de Simeou a: de Dan.

. Huron . le Fazae riviere d’Afie en Mingrelie. Voyez
l’article d’Armcnie.

Phocée, Fogia Vechia. V. de l’Afie mineure en Æo-

lie, fur la mer
Phrygie, proviice del’Afie mineure. C’eil: a njourd’huy

le Beclirngil , le Chioutaye a: le Germain , province de
l’Anatolic. f8. D. Long. 4l. Lat.

Phuth. aujourd’buy Tenfif, riviere qui f: r;ndenl’0.
cean en la partie occidentale de Mauritanie. où en le
Royaume de Maroc.

Phutéena, les Lybiena, ou plûtoll le: Africains en la
punie de Birbirie , où font les Royaumes de Tuniaar de
Tripoli. 33-. D. Long 29. D. &demy Lat. ll y a auili en
vray-litmblablemcnt des peuples de ce nom aux environs
de Pbuth . dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pilidie, petite province de l’Aiie mineure.
Platane. village des Sydonicns. .. .
Platées, V. de Grece vers le midy de Thebea.
Plintbie. V. d’Egypte, proche de la mer. al’occiden:

d’Alexandrie.

Pont. contrée de l’Afie mineure fur le Pont-Euxin.
66. D. a: demi. Long. 4L D. Lat.

Pont-Euxin , la mer Noire, qui fepare l’Europe de
l’Afie. 6;. D. 4.7. D. Lat.

Portes Cafpiennes. Voyez Cafpienuer.
Portugais. peuples du Portugal.
Le Royaume de Pertugal occupe a peu prés la pirtie

occidentale d’Efpagne, laquelle on connoilÏoit autrefois
fou: 1e nom de Lufitanie. Voyez Lufitmie. r

Royaume de Parus en l’inde , à l’orient de la riviere
indus. ’

Potide’e, V. de Greee en Micedoine fur la mer Ege’e.
.Proponride, la ruer de Marmara , entre l’Europe a:

liAfie. 56. D. Long 4.2.. D. &demi. Lat.
Pfilles. anciens peuples d’Afrique en Lybie. 50. D.

Long. 28. D. Lat. 0
Pterie. V. de l’Afie mineure, aux confins delaCappa-

dote 8: de la Papblagonie. iPtolemaide . V. de Grlilée en la Tribu d’Afer . dite
auparavant Aehfaph a Accon fur la mer Meditemnée.
Nour rappelions aujourd’huy Acre . ou S. jean d’Acre.

Ptoletnaïde, Tolometa , V. d’Afrique dans la Lybie
Pentapolitaine , fur la mer Meditcrnner.

Puteoles, Pouuolo, V. d’lralie prés de Naples. Voyez
Dicearche.

Pyrenées, montagnes d’Europe entre la annce a: l’E&

fpagne, au. D. Long. 4a. D. 5c deluy Lat.

R
RAbath ou Rabatha. V. en la partie feptentrionale de

la Tribu de Gad. C’eit au fie-ge decettd. ville que fut
tué Vrie mary de Bethfabé. Rabatn a depuia elle appel-
lée Philadelphia. O

Rabarha, V. capitale du Roy C’efl: la mefme que

Rabath. .Ragaba. chafieau au delà du jourdaln , en la Tribu de
Minute , pré: Galaad.

Ramath, V. en la partie occidentale de la Tribu d’5-
pbraïm prés Celle de Dan. C’eft le lieu de la naiiÏance a:
de la fepulture du Propbete Samuel.

Rameth, V.àquarante Rade: de jerufiilem vers l’orient

d’Elié en la Tribu de Benjamin. -
Rapha V . .. .
Riphanéc. V. pre’a la riviere Sabbatiqu: . . .
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Raphidim, l’vne des nations des enfuis d’lliaèi. où

Moire fit fortir de l’eau de la roche. Les Ifraëlite; y vain-
quirent en fuite les Amalecites.

Ravene . V. d’italie fur la mer Adriatique.
Rege, V. en lapartiela plus meridionaled’ltalie. dans

laprovinee de Calabre.
Rengana, V. des Philillina. . .
Repta. chatteur: en Arabie...

un. . chafieau en judée. IRein. l’vue des nations des enfanta d’Ifra’eI , dans le

defeft. ’&h . V0 Rege.RhËginiemiupeuplea aux environs de ’Rhege enltalie.
Rhin. riviere . l’vne des plus eonfiderables de l’Euro-

pe. entre la Gaule a: la Germanie.
Rhinoçura. V. aux confina de la judéekdel’Egypte,

prés de la mer.
Rhoder. ille a: ville en la mer Mediterranée. proche

PAS: mineure. 59. D. Long. 3;. D. Lat.
Rima. roche dans le defert ou a’eüoient retirez-les En

cens Beniansites aptes la défaite de ceux de leur nation
par les lû-aëlites Gabaa. . . .

Rhofne. riviere de «France qui f: rend en lamer Me-

RiphatéensJes l’aphlagonieas. ou plûtoil: leshabitans
des illes Britanniques.

Roboorh, Hefech, &Sithnatb. puits creufexparlfaac.
en Pharan , vers Gerar.

Rome, V. d’italie, autrefois la capitale de tout l’Em-

pire Romain.
Ruben, l’vne des donne Tribus de la Terre-fainte, à

l’orient du jourdain. 67. D. au. min. Long. 31. D. 36.
D. Lat.

Roma, V. de Galilée en la feptentrionale de la
Tribu de Zab Ion. 4

Rum, V. en la Tribu de juda. vers la mer Morte.
Rama. V. en la Tribu d’Ephrai’m. vers cclÏc de Ben-

jaunis.
S

Aab, lieu versle milieu de la Tribu de Zrbulon.
Saba, autrement Meroe’. ville capitale del’Etbiopie

dans vne in: de mefme nom . a: environnée de trois ri-
viera, du Nil, de l’Alfape. de l’Aflohorac

Sahariens. peuples...
Sabathéeus . peuple! «lm le long du Golfe de

Perfe.
,Sabbatique. riviere de Syrie... En la Guerre deu

juifs liv. y. chap. 1;. il cil dit que cette riviereaquelque
chofe de merveilleux: car après avoir coulé Ex Jours, elle
rarittoutd’vucoup. 8: recommencele lendemain à cou-
"ler Ex jours comme auparavant , a: lèfecherau feptie’me.
Ce qui luy a fait porter le nom de Sabbatique.

Sabe’ens. peupla de l’Arabie tierce aux environs de la

ville de Saba. 0Saca ou Saciens, peuples de Scithie, en la province
que l’on appelle aujourd’buy Turqueflan. tao D. Long.

4.; D. Lat. kSagante. aujourd’huy Mervedre. ville ruinée dans le
Royaume de Valence en Efp

Salamain. V. de labelle Galilée, dont il et! fait men-
tion au liv. a.chap. n. dela Guerre desjuifs.

Salamine . Coluri , ille de la Grec: via-ri-vis d’A-
thenea.

Salis. bourg de l’ldumee. ou plûtoû de la Tribu de
juda. prés la merMorte. On l’appelle aulli cran. Sain.
la Cité de Sel.

Samarie. V. dite autrement Sebafie en la Tribu d’E.
phra’im proche celle de Manafl’é. f

Samarie. l ’on qui fait partie de la Terre-fainte. 66.

D. au. m. Long. 3:. D. Lat. -
Samariens . anciens peuples aux environs de la de

Samarie.
Samega, V. de Iudée" .
simas , me 8: ville de mefme nomen l’Arcbipel , proche

de l’Afie mineure. ’
Samofaee, V. de Syrie. enlaComagene, importante à

carafe de En miette fur leuphrœe.
Sapha, lieu presuerufalem . .. .
Sapha, lieu dans le milieu de la Tribude Zabnlon.
Saphat , vallée en judée.. .
Sama,’ V. en la Tribu de Dan. où en enterré Sam-

fonL l

Sardes. V. de l’Afie mineure dans la Lidie.
Sarepta. V.en la Tribu d’Afer prochedela mer,entre

Tyr a: Sidon. .Sarmatie: c’en à peu prés la Pologne a: la Mofoovie.
a: en Mie a: en Europe.

Serena. V. en la partie occidentale de la Tribu d’E-
phraim.

Scithes, les Tartares. Il y en a de plnfieura fortes. à
carafe de la grande étendue du pais. l 9

Scithea. Européens, les petite Tartares. 6;. D. Long.

go. D. Lat. -Scithie, la Tamarin toc. D. Long. 4.8. D. Lat.
Scopos.lieu à 7. ûadea de Ierufalem. liv. a. ch. 39.de

la Guerre des juifs.
S roc. ifle en la mer Égée à l’orient de l’Euboée.

Seballe. V. hume par Hemde en l’honneurfd’Augulte.

t les ruines de Samarie. ni pour ce ujet e’n en:
quelquefois appellée ’Sebaile. q ’
k Sebei. V. delaprovince deGalaad. en la Tribu de
Manalré au delà du jourdain. ’ -

Segur. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina.
Seine . riviere de France.
Soir, (ajour Rififi , contrée aux environs des mon-

tagnes de mefme nom, qui feparent la Iudée del’ldu-
mec. il y a anti vne petite montagne de ce nom cula

Tribu de Dan. . .Selamen. village de .Seleucie ,aujourd’buy Salec , V. des Ail’yriena en Melb-
potamie fur l’vn des brade l’iiufrate.

Seleucie, V. de la Gaulanite, en la Tribu de Manall’é
au delà du Jourdain, dans le voifinage de ce fleuve. lly
a plufieurs autres Seleucies.

meehon , lac en la Terre-fainte, àl’orientdelaTribu
de Nephtali.

Semeron . V. en la partie fepteutrionale de la Tribu V
de Zrbulon.

Sempho... il en eûfait mention-auliv.a.ch. 7. de
la Guerre des Juifs.

Sennaar. contrée fin- l’Enfrate, aux environs de Baby-
lone. vers l’endroit and! la Chaldée.

Sephoris, V. de Galilée, vert le milieu de laTribu de
Zabulon.

Septll ou Sephet. V. de la haute Galilée. en la Tribu
de eplltali. proche deZabulon.

elle. V. d’Europe en Thnce, fur l’Hellefponit.
Sibonitide. region au delà du jourdain. ..
SiCeleg. Voyez Ziceleg.
Sicelle. V . . . vers prh, en la Tribu dejuda. ou Saül

citait campé lors que David à la faveur de l’obfcurité
de la nuit entra dans n tente. a: luy cita [on javelot k
[a coupe.

Sichem , V. en la Tribu d’Ephra’im . vers le midy de la
ville de Samarie; Elle fut ruinée par Abimeleth, 8: s’ap-
pelle aujourd’huy Naploniè.

Sichem. .. lien en la province de Madian.
Sicile. ille d’Europe en lamer Meditenanée. 37. D

Long. a7. D. L1. I- Sidon . Said, V. de l’henide fur la mer Mediterranée
Son ailiette fe trouve dans la bornes dela Terrofiiuteen

- la Tribu d’Alain

Sidoniens , peuples aux environs de Sidon.
Srgoph. V. de la bali-e
Silo, V. en la Tribu d’prrai’m, où jofné dépofi le i

Tabernacle: c’efl: li qu’il fit la dillribution de; terre-t.
aptes les avoir envoyé reconnuiftre par des gens fort ra-
pables. Cette diûribution le fit fuivant l’eüimation a: le
rapport du terres. et non fuivaut leur grandeur.

35105. pilèine prés Jerufalem.
Simeon. l’vne des douze Tribu. en la partie meridio-

mie de la Terrei’ainte. 6;. D. 4.0. m. Long. 31. D. ai

m. Lat. ISimon , defat. . .
Simoniade . place fur la fructifie de Galilée. en la

Tribu de Zabulon. ,Sin. ville à defertau midy de la Iudée.
Sina. autrement Sinaï, montagne en l’Arabie delir-

te. Elle liarpdïe en hauteur toutes celles des provinces
voifinea. a: elle cit fi pleine de rochers efcarpez de tor a
culiez . que l’on n’y peut monter fins bzauCoup dope-.-
ne.

Siniena , ancienspeupla. ni ont habité la partre’ me-

uidionale de la Tribu de un: i
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Sinope, Sinobi . V. de l’Afie mineure fur le Pout-

Euxin. r iI Siracufc. V. d’Europe en l’ille de Sicile.

Sireniens. Voyez Circniens. ’
Slrtt’s. Il y a la grande a: la petite Syrte en la mer

Mediterranée fur la Colle n’Afrique. La grande Srrte en
le Golfe de Sidra, la petiteSirtc en le Golfe de Capes.

Sithnath. Voyez Robooth ’sein, mon, v. d’Airiqueidana le Royaume ou:
ger. Elle a communiqué (on nom à la Mauritanie Sui-

faire.
Smirne, V. dlAfie fur la niaisée.
Soba de Damas , V. de Syrie au i’epcennion dela Tribu

,dc Manall’é. au. delà du lourdah.

Soch ou Socho . V. en la Tribu de juda. au [opten-
trion d’Hebron.

Socoth,V. en la Tribu de Gad prés du jourdaln.
” Sodome , V. dam le lac Afphaltide, tre.-fioriffante au
temps d’Abraham. de aujourd’huy abyfme’e.

Sagan , V.de la Gaulanlte, en la Tribu de Manafl’e’ au

delà du jourdain.
Sogdiane, province d’Alie. rio. D. Long. 4;. D. Lat.
Roche de la Gogdiane . rocher fortifié en la province

de mefme nom. ASolime. bourg Gamala en la Tribu de Manaiï’e’
au delà du Jourdain.

Solyme, c’efl jerufalem. l
Sophoniens , peuples en la grande Armeme fur le Ti-

gre. 7. D. Long. 4.0. D. Lat. . I l
Sparte , autrement Lacedemon, aupourd huy Mifilha,

V. de Grece dans le Peloponeiè. .
Spazin.Royanme prés l’Adiabene: c’en peut-car: Pa-

fin en la Suliaue.
Stagire, V. de Grec: en la Macedoine, connue’ par la

nailfance d’Arifiote. aSuna. V. en la Tribu d’Il’achar. U
"Sale, ou Suze, ville du Royaumede Perli: en la Su- ’

liane.
Sufiane le Chuiitîan, province du Royaume de Perfe.
Sycamin, V. en la Tribu de Zrbulon, proche lamer.
Syene, Afna, V. d’Rgppte prés du Nil. ’
Syrie, Sourie. provincad’Afie. 7o. D. Long. 3;. D.

:Lat.
Syrie Balle, cl! vray-lèmblablernent celle qui et! vu;

la mer.
Syrie deCoelen . la partie de Syrie qui en voiline de

la Phenicie , de la Terregfainte I 8: de l’Arabi:.

T
Ange, riviere d’Efpagne «une par (bu fable d’or.

TTanais . le Dom , riviere entrel’Europeatl’Alie. 76.

D. Long. tu. D Lat. p .Tania, V. d’Egypte dans les bras du Nil.
Tarente. V. d’italie dam le Royaume de Naples.
Tan-fichée, V. en la Tribu de Zabulon proche celle d’î-

fichu, fur le lac de Genefireth.
Tungonc,V. d’Elpagne en Catalogne fur la mer Me-

diterranée. . U . ’Taurur , montagne en Crlrcre ne en d’autres comme;
de l’Afie. 6;. D. Long. 37. D. a: demy de Latitude.

Taxila, V. d’Afie dans l’lnde fur l’lndus.
Teredon , Balfen, V. d’Afie en la Chalde’e , à l’em-

bouchure des eaux de l’Eufrate a: du Tigre. dans le Goh
phe de Perle.

Terre de Promiflîon: c’en la Terre-fainte.

Thabor. autrement Itaburim, montagne en la Tribu
de Zabulon. BaraCh raillé de la brave Debora y vainquit
les Chananéens , commandez par sinua Lieutenant du
Roy Jabin.
t Thadamor. C’en Palmire, V. de Syrie.

Tharnain . ou pluton Themnir, V. d’Egypte proche
de la mer.

Thamna, V. en la Tribu de Dan.
Thamnath, V. enla Tribu d’Ephraïm proche colle de

B:njamiu. jofué y cil enterré, aprés avoir gouverné le
peupl: d’lfraël pendant 1;. ana.

Thinac , V. en la partie occidentalede la Tribu deMa-
miré , quid! à l’accident du jourdain. .

Tbarfe. aujourd’huy Turiiim. V. de l’Afie mineure
en Cilicie.

Tharfiens. les Ciliciens, dans l’Afie mineure.
Theba’ide, Sailld. contrée d’Afrique dansl’Egypte.ee.

lebre par la retraite de plulieurs Retraites. 6x. D. Long,

16. D. Lat. - .Theba, V. d’Egypfe préadu Nil. C’en la Thcbes à
cent portes. qui a fcrvy de l’ejbur aux Rois d’EgypteJe-
quel fut depuis transferé à Alexandrie.iMemphis,&en.
fin au Caire. Learelationa modernes la nomment Gergio,
5: y font relider vn Barba Turc. Les habitua; de cette ville
(ont appelle: Thebéens a ceux de Thebes en la Terre-fainte
Tire-biter; &ceux deThebea en Grec: Thebains. .

Thebs. V. de la Terre-fainte en la Tribude Marié
deçà le jourdain. Abimelech l’ayant ifed’afl’aut fut bien?

a mort par vu morceau de meue de mulin qu’vne
femme luy jetta fur la me. commeil alloit contre vne
tour où le peuple a’eitoit retiré.

Thebea, SriveI. V. de on. doucies ancien habitus
ont ofe’ afpirer à la domination de tout le pair.

Thecue. bourg en laTribu à juda . au midy du,
chafieau d’H:rodion.

Theliton , V. des Moabitel. . .
Thella. village de la haute Galilée en la Tribu de

Nephtali. fur le lourdain.
Theman , V. en la Tribu de Manaife’ au delà du Jour.

dain , à l’orient du lac Semechon.
Themifcire, V. de l’Afie mineure fur le Pont.Euxin.
Theodofie, Cella, V. d’Europe en la petite Tartarie

, Thermodoon. riviere de l’Afie mineure, le rend dans

le Pont-Enfin. .Thermopiles. fameux détroit de la Grece, entre la

Thelialie 8: l’Achaye. îTherû, V. en la Tribude Manall’é deçà le Jourdain. .

Therfa, V. de l’ldumée. . . -
Thesbon, ou plûtofl; Thesbe, V. patrie d’Elie en la Y

Tribu de Gad. 7Thefl’alie , l’vne des grandes provinces de la Grece.’

Theflilonique, Saloniki , V. de Grece en Maocdoine.
Thobeliens, ou lberiens, les Efpagnols.
Thoréena, peuples.. .
Thrace la Romaine. province d’Europe (hm la Tur- q

quie. f3. D. Long. 4.3. D. Lat.
Thracer, peuples de la Thrace qui et! aujourd’huy la

Romanie. ’Thygrammcens , les Phrigiens.
Thyriens. les Thraces.
Tibre. riviere d’italie, palle a Rome.
Tigre . riviere d’Afie aux confins de la Turquie 8c de

la Perfe. 80. D. Long. 3;. D. Lat. v
Tingir , Tanger, V. dt; Royaume de Fez furie détroit

de Gibraltar. Elle a donné fun nom à la Mauritanie Tin-

gitane. 1 lTomi, V. d’Europ en la Mkfie fur le Pont.Euxin.
Trachonitide , region de la Terre fainte, àâl’orient du

joutdain. 67. D. 4.0.min. Long. 3a. D. 4.0. min. Lat-
Trafimene . lac d’italie. connu par la défaite des Ro-

maint par Annibal.
Trebie , riviere d’italie en Lombardie , pré de laquelle

Annibal défit les,Romainr.
Trebifonde, V. de l’Afie mineure fur le Pont-Euxin.
Trêves. V. de Gaule . laquelle f: trouve aujourd’buyen

Alemagne. ’
Tripoli. V. de Syrie en la province de Phenicie, fur

la mer Mediterrane’e.
Tripolitaine, province d’Afrique. au. D. Long. a8.D.

a: demy Lat.
Troglodite. la colle d’Abex , contrée d’Afrique en

Éthiopie fur la mer Rouge.
Troie; al. llium , V. de l’Afie mineure en Phrigie.
Tropatene. province d’Alie qui fait partie de la Me

die
Tochoa. V. de Judée...

.Tolede, V. d’pragne fur le Tage.
Tour de Straton. Voyez Cefarée. k 7
Tufeulane, ou Tufculum. Frafcati. V. d’ltalie vers

l’orient de Rome.
Tyr, Sur ou Sor, V. de Phenicie fur la mer Mediter-

ranéc. Son afliette de mefme que celle de Sidon f: trou-
ve dans les bornes de la Terre-fainte, en la Tribu d’Afer.

Tyrabatha bourg en la Terre-fainte prés Samarie .. .
Tyri , chafieau fur les frontierea de l’Arabie de de la

Judée...

V 1 oVAlathe, chaman prés Antioche en Syrie..2
Vienne, V. de France fin le Rhône.
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bill; 3.x 7 .à 51:1. " O -r TÀBLE DEGEOGRAPHIE.  ViflûleJe Veilfelfrivierc de Pologne qui feparoit an- partie occidentale de la Tribu de hume. mon,
(refais la Germanie de la Smit- Zut: , in: en la mer Mediterrtnée. à l’oecidéqf’dc la -
’ Vr,V. de Chalde’:.’plûtofide la Mefoponmie.’fur Grece. - . f . r r ’ ’ .,

irTigre. . Zut. V. des Moabicu.;;Vague, V.d’Afriquevert le Couchant de Guidage. ’ Zephire V ’ . . .
delodunnm. Cadeau. V. de hue: en (merci. Zcugma’, V. de Syrie. eh h’Comgene prés de Ph.

’ te. . ,X Zioeleg, autrement Sicckg. bourg ou plâtrai! ville a.
r r la Tribu de Simeon. où demeuraDavinednnt fa ra.

, ’ .Aloth, bon duit le ’Chm È en la a i: traite Chez le: Philiifinl. l .
f Xocddenme à la TfibfÏdegQ , deçà le 53.-. 23:1: , ville et territoire en la Tribndcjuda. aubois. -

dam r in: judée &d’ldninér. - . , ’Z Zona, au: d’Anbie m le, midy du lac Mphaltidq

. Voyez Zoor. 0Abnlon, Tribu dans la 7mm 67. D. to. m. ’ . Zoor,pent-eflrc’loua.efi vny’icmblablanentSegog
Long. 31. D. 39. m. Lat. . lieu du paît de Sodome, En! marné de4l’inœndie. Lad:

inhalas, V. deGalüée, ditentnmutAndron,enla s’yretinivecj’adeuxfillu.
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